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INTRODUCTION 

Le texte qu'on va lire se rattache étroitement aux 
lettres à Olympias 1 . Dans la lettre XVII, la dernière de 
celles que nous possédons encore, Jean s'exprime en ces 
termes : ((Je vous ai envoyé ce que j'ai écrit récemment 
sur ce sujet : Que personne ne pourra nuire à celui qui ne 
se fait pas de tort à lui-même. Le texte que j'envoie main­
tenant à Votre Excellence combat le même combat. 
Revenez-y sans cesse et, si vous êtes en bonne santé, 
lisez-le tout haut ; car ce sera un remède suffisant pour 
vous, si vous le voulez 2• » Tous les critiques s'accordent 
à penser que le second texte adressé à Olympias est celui 
qui nous intéresse. Il se trouve, par là même, solidement 
enraciné dans l'histoire. 

1. LA DATE, LE LIEU, LES CIRCONSTANCES 

C'est probablement de Gueuse 3, au début de l'année 407, 
que Jean a écrit la lettre XVII et les deux œuvres aux-

1. Nous citons les Lettres à Olympias d'après l'édition que nous 
en avons dOnnée dans la collection Sources Chrétiennes, Paris, 1947, 
et où nous avons rétabli l'ordre chronologique de ces 17 lettres. 
En attendant l'édition critique préparée par P. G. Nikolopulos, 
les autres lettres sont citées d'après la Patrologie grecque. De même 
pour le Dialogue sur le Sacerdoce, nous donnons la référence à la 
Patrologie, plus accessible, bien qu'il existe une édition critique 
de J. A. NAmN, Cambridge, 1906. 

2. Ad Olymp. xvn, 4 c. 
3. A 1400 m. d'altitude, dans un cirque de montagnes; actuelle~. 

ment Gôksun (2856 habitants en 1958). Au Ive siècle, Cucuse faisait 
partie de la seconde Arménie ct dépendait de l'évêché de Mélitène. 
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quelles il fait allusion. Il était arrivé là, trois ans aupa­
ravant, escorté de quelques soldats, banni de Constan­
tinople par la rancune de l'impératrice Eudoxie t. «Épuisé 
par un voyage de presque soixante-dix jours, ce qui permet 
à Votre Excellence d'imaginer tout ce que nous avons 
souffert, assiégé sans cesse par la crainte des !sauriens, 
vieilli par des fièvres insupportables, nous sommes enfin 
arrivé à Cucuse, le lieu le plus solitaire du monde 2 .n 

Telle est la première impression qui jamais ne s'effacera, 
et pour cause. La situation de la ville au cœur des mon­
tagnes, entre les deux chaînes du Taurus et de l'Anti­
taurus, pouvait faire croire à Jean qu'il avait atteint «les 
limites>> ou <<l'extrémité>> du monde habité, comme il ne 
cesse de le redire. Ni place publique, ni marché 3 où se 
concentre la vie sociale, où se font les échanges avec le 
monde extérieur. Dans toute la correspondance, l'expres­
sion èpYJI'-6't'OC't'OÇ devient une sorte d'épithète de nature, 
inséparable du nom de Cucuse 4• 

Cependant, à cette étape de son voyage, il goûte d'abord 
le soulagement de n'être plus traqué :«Nous sommes arrivé 
à Cu cuse sain et sauf... et nous avons trouvé un pays 
exempt de troubles, une absence totale d'ennuis, une 
grande tranquillité et personne pour nous injurier et nous 
chasser 6 • >>Après avoir été expulsé de Césarée par l'évêque 
et les moines 6, après avoir craint à tout instant d'être 
attaqué en route, il apprécie maintenant une relative 
sécurité. La ville est défendue par une garnison importante. 

1. Sur l'exil de Jean, ses causes, sur les différents épisodes du 
voyage, on trouvera des renseignements détaillés dans l'introduction 
des Lettres à Olympias. 

2. Epist. 224, PG 52, 739. 
3. Ad Olymp. IX, 1 a. 
4. Epist. 87, PG 52, 654; 109, id. 667; 143, id. 697; 186, id. 716; 

188, id. 717. 
5. Epist. 84, PG 52, 652. 
6. Ad Olymp. IX, 2 et 3. 
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«Cu cuse est le comble de la solitude, mais la solitude me 
pèse moins que ne me réjouit la sécurité et le fait de ne 
plus avoir d'ennuis. C'est pourquoi, je suis entré dans 
cette solitude comme on arrive au port 1 .>> 

Non que tout y soit parfait. La longueur de la route 
pour l'atteindre, la rigueur du climat et les incursions 
périodiques des !sauriens font de Cucuse un lieu « inacces~ 
sible >>, dit Jean 2, ou, du moins, peu fréquenté. II souhai~ 
terait qu'on vînt le voir. Mais il sait, par expérience, ce 
que représente le voyage, même quand il est accompli 
dans des conditions plus favorables que celles où se trouve 
un prisonnAier: Tantôt il conjure ses amis de ne pas s'expo~ 
ser 3 , tantot Il avoue son désir passionné de les retrouver 
car il a ~esoin de les voir et de les entendre : ((Si je joui~ 
de la presence physique, je dirai quelque chose, j'entendrai 
~eux que j_'aime 4 • » De fait, bien peu ont osé s'aventurer 
JU~qu'à,_lm. Il ,se console en écrivant beaucoup, chaque 
fms qu Il en a l occasion 5. Mais les courriers sont lents et 
la crainte des brigands leur fait parfois rebrousser chemin 6, 

La vie est rude en Arménie. Jean déplore la 8uaxpoca[oc 
de l'air, habitué qu'il est au climat tempéré de son pays. 
((La chaleur, excessive comme le froid, ne m'éprouve 
pas moins que lui 7• n C'est en hiver surtout qu'il a souffert 
et particulièrement la première année : ((J'allumais du 
feu, je supportais une fumée très gênante, je m'enfermais 
d~ns .une seule pièce; j'avais de nombreux manteaux, je 
n osms mettre le pwd dehors ... 8 • >> Il s'endurcira. Sa 

1. Episl. 236, PG 52, 740. 
2. Epist. 25, PG 52, 626. 
3. Epist. 20, PG 52, 623; 25, id. 626; 52, id. 637. 
4. Ad Olymp. VIII, 12 d. 
5. Outre les dix-sept lettres à Olympias, nous possédons deux 

cent quarante-deux lettres de Jean, toutes écrites en exil. 
6. Episl. 35, P G 52, 630. 
7. Episl.l46,PG52, 698. 
8. Ad Olymp. XII, 1 a. 

1 

J 
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dernière lettre témoigne d'une sorte d'adaptation qui 
étonne son entourage : « Nous sommes en bonne santé et 
dans une sécurité complète au point que tous les Armé­
niens s'étonnent que, dans un corps si faible et semblable 
à une toile d'araignée, je supporte un froid insupportable, 
que je puisse respirer, alors que les gens qui vivent ici 
d'habitude endurent difficilement les rigueurs de l'hiver 1

• n 

Grâce à l'entraînement, grâce aussi aux prévenances 
du gouverneur d'Arménie et de quelques habitants du 
pays 2 , Jean aurait donc pu vivre en paix à Cucuse si la 
pression des !sauriens n'était devenue de plus en plus 
menaçante : « Il y a tant de maux en Arménie ! écrit-il 
dans l'hiver de 405. Une nouvelle tempête a tout ravagé. 
De quelque côté qu'on vienne, on ne voit que des flots de 
sang, un monceau de cadavres, des maisons détruites de 
fond en comble, des villes anéanties 3

. >> On pourra dire 
qu'il s'agit ici d'une amplification oratoire dont la portée 
est singulièrement réduite par sa généralité même. La 
suite de la lettre prouve que la situation était vraiment 
dangereuse, au point d'obliger les habitants de Gueuse à 
se réfugier dans un endroit mieux défendu. 

A un autre ami, Jean raconte ses propres tribulaLions : 
« Il y a quelque temps, allant d'un endroit à un autre au 
plus fort de l'hiver, nous vivions tantôt dans les villes, 
tantôt dans les cavernes ou les forêts, chassé de partout 
par la crainte des !sauriens. Dernièrement, la situation 
s'étant un peu détendue, nous avons abandonné les 
endroits déserts et nous nous sommes précipité à Arabissos, 
ayant trouvé là un refuge plus sûr que dans le reste du 
pays. Mais le séjour nous pèse plus que dans n'importe 
quelle prison. Outre la menace pour ainsi dire quotidienne 
de la mort, à cause des attaques continuelles des !sauriens 

1. Ad Olymp. XVII, 4 h. 
2. Epist. 64 et 114, PG 52, 644 et 670. 
3. Epist. 68, PG 52_, 646. 
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qui, par le fer et par le feu, détruisent les gens et les mai­
sons, nous craignons la peste que l'étroitesse des lieux et 
la foule des réfugiés menacent d'engendrer. Nous avons, 
de plus, été longtemps malade à cause de l'hiver et de 
not.re fuite ; maintenant, nous avons passé le plus dur, 
mais nous en gardons des traces 1• » 

Le danger écarté pour un temps, Jean revint sans doute 
à Gueuse. Il y séjourna durant l'hiver 406-407. La lettre 
XVII à Olympias qui date de cette époque, marque une 
détente physique et morale : « En effet, l'hiver a été comme 
il est naturel qu'il soit en Arménie : il n'en faut rien dire 
de plus, mais il ne nous a pas fait grand tort ... Ne vous déso­
lez pas de ce que nous passons l'hiver ici, car nous sommes 
bien plus en train et en bien meilleure santé que l'an 
dernier ... 2• >> Sa résistance s'est accrue, sans que la situa­
tion se soit beaucoup améliorée : «Ni la rigueur de la 
température, ni la solitude des lieux, ni la difficulté des 
approvisionnements... ni aucune autre chose semblable 
n'a triomphé de nous 3• >> Il retrouve la force de se détacher 
de lui-même ; il redevient ce qu'il était auparavant : 
l'appui, le conseiller d'Olympias, de ses amis, des fidèles 
de Constantinople. Du fond de son exil, c'est à elle, c'est à 
eux qu'il envoie le fruit de ses méditations sur la Providence 
de Dieu. 

2. LE GENRE LITTÉRAIRE 

Déterminer le genre littéraire auquel appartient ce texte 
n'est pas aussi facile qu'on pourrait le croire à première 
vue, malgré la richesse des classifications établies par 
l'ancienne rhétorique et développées par la seconde sophis-

1. Epist. 69, PG 52, 646. 
2. Ad Olymp. XVII, 1 a et d. 
3. Ibid. 4 b. 
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tique'· Une partie importante de la tradition manuscrite 
du xe au xne siècle s'accorde à le ranger à la suite des 
huit homélies Sur l'incompréhensibilité de Dieu 2 • Il porte, 
dans ce cas, la mention Àoyoç 6', tantôt à la suite du titre, 
tantôt ajoutée au-dessus du folio initial. Or, une telle 
désignation ne marque pas de différence entre les huit 
textes précédents et le neuvième. D'ailleurs, les termes 
Myoç et Of.tLÀ[I)( sont interchangeables dans les manuscrits 
et coexistent parfois sur un même folio pour désigner un 
même texte 3 • 

Nous savons cependant qu'il ne s'agit pas d'un discours 
prononcé, mais d'un texte envoyé à Olympias et destiné 
à toute la communauté de Constantinople. De fait, le 
terme "A6yoç, en lui-même, ne dément pas les données 
de l'histoire 4 • En écrivant, Jean se croit encore au milieu 
de son peuple. Nombreux sont les procédés de style qui 
tendent à donner cette illusion 5• 

1. Sur ces classifications, voir L. SPENGEL, Rhetores graeci, vol. I, 
Leipzig, 1853. 

2. Pour la chronologie de ces homélies, voir l'étude que nous avons 
faite de la tradition manuscrite p. 25. 

3. Par exemple dans le ms. t ( Alhous Lavra r 124), on trouve, 
au~dessus du f. 210, ÔtJ.~À(a; ~0' et, sur le même f., Myoç npàç 't'OÙ~ 
oxav8aÀta6é\ITIX~. Au f. 256, Ôf!tÀ(a; f!E:'t'à 't'd:~ KrxÀév8rxç et, au~dessus, 
Myo~ x'. De même, les mss du traité Des cohabitations suspectes 
le désignent tantôt par 8t8cxaK«ÀLox KIX1 ëÀeyxoç B P I, tantôt par 
Myoç A E C, tantôt par Ô(.UÀ(ox H. 

4. La Seconde Sophistique a imposé au genre épistolaire comme 
aux autres genres, une tournure oratoire. Sur cette influence étudiée 
chez un prédécesseur de Jean, voir M. GmGNET, Les procédés 
épistolaires de saint Grégoire de Nazianze comparés à ceux de ses 
contemporains, Paris, 1911; P. GALLA Y, La langue elle style de saint 
Grégoire de Nazianze dans sa correspondance, Paris, 1933. 

5. Apostrophes multiples à un auditeur imaginaire : II, 11, 16; 
Ill ,4; IV, 10, 13, 14, etc.- Interrogations répétées: II, 2; IV, 17; 
XVI, 1 à 4, etc:- Dialogue fictif; XI, 4 ; XIX, 3.- Rappel de ce qui 
a été dit: IV, 14; VII, 1 ; XIX, 3.- Répétitions soulignées: VI, 14; 
VII, 22; XV, 7. 

1 
' 
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Il n'en reste pas moins vrai que, dans certains manuscrits, 
les deux textes annoncés par Jean dans la lettre XVII 
sont désignés par le mot èntcr't'oÀ~ 1 • L'ampleur des déve­
loppements inciterait à rejeter une telle désignation. Mais 
la tradition épistolaire chez les Anciens fournit des exemples 
de lettres beaucoup plus longues que ne l'admet le genre 
chez les modernes, telles les lettres VII et VIII à Olympias. 
Cependant celle-ci, qui s'étend sur cent folios en moyenne 
dans les manuscrits, défie toutes règles. Bien que le petit 
traité au titre stoïcien (cf. Sénèque, De providentia, 2) : 
<<Que personne ne pourra nuire à celui qui ne se fait pas de 
lori à lui-même 11, n'occupe guère plus de quinze folios, 
c'est sans doute à ces deux œuvres que Jean fait allusion 
en promettant comme récompense à sa correspondante, 
si elle consent à se soigner, des lettres qui dépasseront la 
mesure d'un discours. 

Ne pourrait-on, dès lors, ranger notre texte dans la caté­
gorie des traités ? Sans doute ; et d'autant plus facilement 
que les Anciens ne font pas de différence entre un traité et 
une longue lettre 2• Ce n'est pas le terme Myoç qui appor­
terait un élément de discrimination, puisqu'il recouvre 
toute expression orale ou écrite de la pensée. En fait, si 
certains passages se rapprochent des exposés classiques 
sur la Providence, l'ensemble n'a pas le ton serein qu'on 
y remarque d'ordinaire s. 

1. Le premier dans le Parisinus gr. 912, le second dans le 
Monacensis gr. 416 et le Bruxellensis gr. 1193, 

2. 1-I.~I. MAnnou, <<La technique de l'édition à l'époque patristi~ 
que~ dans Vigiliae Chrislianae, vol. III, 1959, p. 221~222, parle de 
«la frontière indécise qui, dans l'Antiquité, sépare lettres et traités 
et cite AuGusTIN, Episl. 214, 2: << ... librum vel epistulam meam ... • 
Il s'agit de la lettre 194. De même, Jérôme qualifie de « librum de 
virginitate servanda »la lettre 22 à Eustochium. 

3. Le De providenlia de Sénèque, bien qu'il ait été sans doute 
écrit en èxil (voir De provideniia, éd. R. Waltz, Paris, 1944, p. 67), 
ne laisse guère deviner la situation pénible où sc trouve l'auteur. 
Les deux traités de la II Je Ennéade, Ilept npoiJot~, écrits par Plotin 
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Certes, les allusions à l'actualité sont voilées sous les 
ornements de la rhétorique, mais elles recouvrent des faits 
précis. Parler de « ceux qui se cachent sous le masque de 
la piété, (cha p. XIX), c'était désigner clairement pour 
tous les contemporains les évêques ennemis de Jean : 
Acace de Bérée, Sévérien de Gabala, Antiochus de Ptolé­
maïs et le plus redoutable, Théophile, patriarche d'Alexan­
drie 1 . Citer ((le prêtre méchant qui ravage le troupeau» 
ou <<tel magistrat qui fait preuve d'une grande cruauté )) 
(chap. XX), c'était nommer Atticus, successeur d'Arsace 
en 405, qui, à partir de cette époque, fit aux partisans de 
Jean une guerre implacable, et Optat, préfet de Constan­
tinople, qui s'acharnait sur ses amis 2 • Énumérer les 
souffrances de l'Église (cha p. XXII), c'était une manière de 
faire savoir que le bruit des persécutions était arrivé 
jusqu'en Arménie 3• Vanter le courage de ceux qui résistent 
et le rayonnement d'une ville dont l'exemple est« un ensei­
gnement pour la terre entière" (chap. XXIII), c'était 
faire l'éloge des Chrétiens de Constantinople appelés 
devant les tribunaux pour défendre le droit et la vérité à 
travers les tortures, l'exil, la mort 4• L'émotion qui trans'­
paraît dans les derniers chapitres de cette œuvre ne permet 
pas de la considérer comme un traité sur la Providence 
détaché des contingences historiques. 

dans les dernières années de sa vie, sont empreints d'une grande 
sérénité et traitent la question d'une façon tout à fait générale, sans 
aucune allusion à une expérience personnelle. 

1. Sur les démêlés de Jean avec Théophile, voir PALLADIUs, 
Dialog. V et VI, et SOCRATE, fi. E. VI, 5. 

2. Atticus obtint de l'empereur deux décrets, l'un contre les 
évêques qui refuseraient d'entrer en communion avec lui, l'autre 
contre les laies qui ne voudraient pas reconnaître son autorité 
épiscopale, les menaçant de confiscations, d'amendes et d'exil. 
Enquête d'Optat, SozOMÈNE, VIII, 24. 

3. Jean adresse des lettres de consolation à ceux qui sont prison­
niers ou exilés: Epist. 118, PG 52, 673; 125, id. 681; 174, id. 711. 

4. SozoMÈNE, fi. E. VIII, 24, décrit les tortures infligées au prêtre 
Tigrius, ami de Jean. 

INTRODUCTION 15 

Ni homélie, ni lettre, ni traité, mais plutôt l'un et 
l'autre tour à tour. A vrai dire, le texte ne rentre dans 
aucun genre littéraire. C'est le témoignage spontané d'une 
expérience intérieure qui s'exprime à travers la culture 
d'une époque. 

3. LE CONTENU DU TEXTE 

La pensée de Jean oscille constamment dans toute son 
œuvre entre deux pôles d'argumentation : d'une part., 
l'homme est doué d'une intelligence qui l'amène à saisir 
l'action de Dieu en ce monde ; d'autre part, cette intelli­
gence est limitée et doit s'incliner devant ce qu'elle ne 
peut comprendre. D'où l'appel fait tantôt à la raison, 
tantôt à la foi à travers une série de thèmes qui se déve­
loppent les uns après les autres, ou bien s'enchevêtrent de 
façon inextricable. Pour la clarté de l'exposé, nous les 
énumérons sous une forme schématique, bien que l'argu­
mentation n'ait pas la rigueur d'un raisonnement qui 
s'enchaîne. Du chapitre I au chapitre X, elle apparaît 
d'abord comme une succession de vagues qui reviennent 
sur elles-mênies pour aboutir au même point : l'homme 
doit s'incliner devant le mystère de Dieu ; du chapitre X 
à la fin, comme un florilège d'exemples destinés à illustrer 
les thèmes développés dans la première partie. 

Prologue 1 : Puissance de la parole pour guérir les âmes. 

Chapitre I : L'éducation de l'homme sc fait par la parole 
de Dieu et par les événements humains. 

Chapitres II et III : Limites de la connaissance devant le 
mystère, chez les hommes, chez les anges. 

1. Nous employons ce terme dans les références, bien qu'il ne 
soit pas utilisé dans la tradition manuscrite, pour la partie du texte 
qui va du début au chapitre 1. 

1 
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Chapitre IV : La création chante la gloire de Dieu. Objec­
tions : le mal? la maladie? Conclusion : Garder le 
silence qui convient à la créature devant son créateur. 

La cause semble entendue et le texte pourrait s'arrêter ici. 
Une nouvelle question fait naître un nouveau déve­

loppement sur un thème en partie esquissé au chapitre IV. 

Chapitre V : Beauté de la création. 

Chapitre VI : Amour de Dieu pour l'homme. 

Chapitres VII à IX : La création ) tout concourt au 
Les prophètes bien et au salut 
L'Incarnation de l'homme. 

Conclusion: Ne pas discuter l'action de Dieu dont l'amour 
est insondable. 

Savoir attendre la fin des événements qui, à leur manière, 
témoignent cet amour. 

Chapitres X et XI : Preuves nouvelles puisées, non plus 
dans le monde extérieur, mais dans l'histoire des 
hommes eux-mêmes : Abraham, Jose ph, David. 

Chapitre XII : Nouvel assaut de questions sur la souffrance 
auxquelles Jean répond cette fois. 
Première justification de la souffrance : 1) pour que 
les justes soient récompensés ; 2) pour que les méchants 
puissent se convertir. 

Chapitres XII à XVII : Exemples de Noé, de Job, des 
Apôtres, du bon larron. La croix du Christ. 

Chapitres XVIII et XIX : Deuxième justification de la 
souffrance. 
1) Pour ceux qui ssmffrent, elle est une occasion de 
rendre gloire à. Dieu ; 2) Pour ceux qui les voient 
souffrir, un moyen de discerner les vrais et les faux 
chrétiens. 

Chapitre XX : La souffrance est présente à travers toute 
l'histoire du monde. Donc, rien d'étonnant dans les 
épreuves actuelles: 
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Chapitres XXI et XXII : Troisième justification de la 
souffrance. Elle est utile : elle mène à la vic éternelle. 
Exemples de Jean-Baptiste, de Joseph. 

Chapitre XXIII : Elle est utile à l'Église qui résiste aux 
épreuves, même au milieu des persécutions. 

Chapitre XXIV : Les persécuteurs sont punis et les vic­
times récompensées par Dieu. 

4. LES SOURCES 

Rien de riouveau dans tout cela, au premier abord. 
Ni dans le plan où se retrouvent, à travers le mouvement 

très libre de la pensée, les étapes d'une démonstration 
traditionnelle: preuves de la Providence tirées de l'ordre du 
monde, son mode d'action, réponse aux objections. Ni 
dans les arguments puisés tantôt dans la tradition phi­
losophique, tantôt dans la pensée religieuse d'Israël. 

Le scandale causé par la prospérité des méchants ct les 
souffrances des justes est de tous les temps. Platon s'est 
efforcé de répondre à cette question angoissante dans le 
X• livre des Lois, tandis que le livre de Job, dépassant 
la position communément admise en Israël sur la souffrance, 
conséquence du péché, élève le débat au plan ontologique 
des relations de Créateur à créature. Jean a fait son profit 
de ces différents arguments. 

La beauté de l'univers et sa richesse mise au service de 
l'homme (chap. IV et V), c'est un lieu commun de la philo­
sophie stoïcienne ; il n'est pas moins fréquemment déve­
loppé dans les psaumes. Une longue intimité avec 
l'Écriture a rendu ce thème familier à Jean, dont l'âme 
est spontanément accordée à la louange. 

La bonté de Dieu qui s'étend à tout l'univers (cha p. VI) 
est vue sous son aspect cosmique par la philosophie des 
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premiers siècles ', alors que les textes bibliques la pré­
sentent comme un rapport d'amour entre Dieu et l'homme. 
Mais les deux aspects subsistent dans la pensée patristique 
et chez Jean lui-même. 

La certitude que rien, sauf le mal, ne peut atteindre 
l'homme dans l'intime de sa conscience (cha p. XIV et 
XVI) éclaire l'Apologie de Socrate et les Pensées d'Épictète, 
tandis qu'elle apparaît dans la Bible sous .l'aspect de l.a 
confiance en Dieu qui fait droit à l'homme JUste, en dép1t 
de toutes les attaques dont celui-ci est l'objet. Jean est 
entré sans _effort dans cette argumentation qui sauvegarde 
l'intégrité de la personne. 

La résistance à la souffrance, les effets tonifiants qu'elle 
peut avoir sur l'âme, ont été souvent ex~ltés par le ~toï­
cisme. C'est l'essence même de la doctrme du Portique. 
Jean l'a si bien assimilée qu'il adopte le même vocabulaire 
pour affirmer la nécessité de l'épreuve et prêcher la fermeté, 
la patience devant les événemen~. Cependa~t, c~ n.' est 
pas là qu'il faut chercher l'essentiel de son msp1ratwn. 
C'est bien plutôt dans saint Paul qui envisage toute 
souffrance dans la lumière de la foi. 

Mais, s'il y eut, en général, adaptation par les Chré~ 
tiens des arguments employés par la philosophie païenne 
et par la Bible, pour affirmer l'existence de la Providence 
de Dieu et décrire les différents modes de son action, cette 
adaptation était faite avant le xve siècle. On ne saurait en 
attribuer le mérite à Jean. 

D'autre part, la forme littéraire qu'il emploie pour 
exprimer des idées courantes sur la Providence, en milieu 
chrétien ct à cette époque, est celle de tous les hommes 
cultivés de son temps. Les jeux oratoires auxquels il se 
livre sont communs à toute la littérature du rve siècle. 
Larges périodes, énumérations, accumulation d'images et 

1. Voir A.~J. FESTUGIÈRE, La réuélalion d'Hermès Trismégiste, 
t. II, Le Dieu cosmique, Paris, 1949. 
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de comparaisons, c'est Part même de la parole qui s'apprend 
à l'école des rhéteurs. 

Par la pensée et par l'expression, l'œuvre de Jean Sur 
la Providence de Dieu s'insère donc dans une tradition bien 
établie. Il la suit allègrement, sans souci d'être original, 
si bien que chacun des thèmes développés, chaque procédé 
littéraire appelle des rapprochements dont on trouvera 
quelques-uns dans les notes du texte. 

5. LE TEXTE DANS L'ŒUVRE DE JEAN 

Et cependant, c'est le message personnel d'un homme 
à d'autres hommes, c'est le résultat de sa propre réflexion 
sur deux problèmes essentiels, intimement liés l'un à 
l'autre : celui de la Providence et celui de la souffrance. 
L'affirmation de la Providence occupe dans son œuvre une 
place très importante. Il l'exprime fréquemment sous la 
forme d'une adhésion à la volonté toute puissante et toute 
bonne de Dieu qui gouverne le monde. Mais il ne s'agit 
pas d'une adhés.ion purement intellectuelle et inspirée par 
des motifs rationnels que la philosophie païenne a su 
découvrir. Cette adhésion est commandée aussi et surtout 
par la foi chrétienne enracinée dans l'Ancien Testament. 
Elle repose sur une théologie. Lire un texte de Jean sur 
la Providence de Dieu, c'est donc accéder directement au 
cœur de sa vie religieuse en cherchant comment il a assi­
milé, de façon personnelle, la doctrine chrétienne élaborée 
sur ce point par les siècles précédents. Parmi les nombreux 
aspects sous lesquels il pouvait l'envisager, Jean a choisi 
certains d'entre eux et ce choix, s'il correspond à des 
nécessités imposées par la conjoncture historique, est 
révélateur de sa personnalité. 

Son premier mérite est d'engager la lutte sur le terrain 
où l'a placée l'adversaire. Au scandale de la raison, il 
oppose les limites de la raison elle-même. Cette attitude 
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loyale lui permet d'atteindre la réalité sous deux aspects 
complémentaires : connaissance limitée de l'homme, 
transcendance de Dieu. Qu'il soit dur d'en prendre 
conscience, qu'il y faille une humble soumission à la vérité, 
l'expérience personnelle de chacun en té~oi~ne. En t?us 
cas, Jean s'est engagé sur la seule route qm s01t susceptible 

d'aboutir. 
Mais l'aveu du mystère qui met l'homme à sa vraie 

place peut conduire celui-ci au désespoir .. L'unique p:é· 
servatif à ce danger se trouve dans la certitude que Dwu 
est bon. La tradition philosophique ct religieuse s'est 
efforcée d'en établir la preuve en contemplant l'ordre du 
monde. Jean ne se prive pas de cet argument devenu 
banal. Cependant, on est en droit de penser qu'il ne parle­
rait pas ~e l'amour, d~ D~eu d'une ~~ço_n si émouva~te s'il 
n'en avait eu la revelatiOn dans 1 mbme de son ame. 

Lorsqu'il s'efforce de trouver des motifs rationnels à la 
souffrance, il subit, au contraire, l'influence de son temps. 
Par là même, son argumentation est exposée à paraître 
inactuelle, périmée. Toutefois, si le désir d'expliquer, de 
justifier la souffrance l'entraîne à donner des raisons dont la 
valeur nous semble douteuse, celles-ci avaient probablement 
pour lui, comme pour ses contemporains, un effet tonifiant 
que nous n'avons pas le droit de mettre c~ do~t~. La 
souffrance a été pour lui une occasion de progres sp1ntuel ; 
il dit une cause de progrès ; et, sous cette forme, nous 
avons peine à l'admettre. Mais le progrès n'en demeure 
pas moins une réalité dans sa vie et, comme tel, il donne 
à ses paroles un cachet d'authenticité. 

L'incompréhensibilité de Dieu, son amour pour rhomme, 
la valeur de la souffrance, ce sont là des thèmes qu'il a 
faits siens dès les premières années de sa prédication et 
auxquels il reste fidèle. Sa pensée offre, sur ces points, une 
unité profonde, si bien qu'à vingt ans d'i~tcrvalle_, on 
retrouve des développements analogues. Aussi pourrmt-on 
multiplier les références à ses œuvres antérieures. Nous les 
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signalerons en note. Nous en donnons simplement ici 
quelques exemples. 

Le désarroi où se trouvent certains chrétiens dans la 
situation actuelle (chap. II) s'explique par la folie de 
vouloir comprendre l'oiconomia de Dieu. Ce thème avait 
été développé dans les homélies Sur l'Jncompréhensibililé 
de Dieu, dès 386-387 1 . C'est là et dans les homélies Sur 
Ozias que Jean avait mis en relief l'inCompréhensibilité 
de l'ousia de Dieu par les Anges eux-mêmes. Il la souligne 
de nouveau dans le chapitre III de notre texte. 

Pour ramener un jeune moine, Stagire, à la vie religieuse, 
pour réconforter les habitants d'Antioche démoralisés par 
la sédition, Jean leur avait rappelé l'amour personnel que 
Dieu a pour chaque homme et, en contrepartie, la foi 
pleine d'abandon que chaque homme doit lui vouer 2• C'est 
ici le sujet du chapitre VI, l'un des plus beaux. 

Enfin, dès le début de son apostolat, Jean s'est porté 
au secours de ceux qui souffraient. Il a tenté de leur 
redonner courage, avec son tempérament énergique, opti­
miste. Ce qu'il disait en 387 aux habitants d'Antioche, il 
le répète à ceux de Constantinople avec la même intré~ 
pidité, la même obstination joyeuse, en 407. 

Sur tous ces points, on ne trouvera donc pas de trace 
d'une évolution dans la pensée de Jean, si l'on compare 
ce texte avec l'ensemble de son œuvre. Que ce soit au début 
de son ministère, lors de la sédition d'Antioche, ou dans 
les dernières années de sa vie en exil, jamais il n'a cessé de 
vouloir donner un sens à la souffrance qui trouve son 
ultime raison dans une mystérieuse finalité, appuyée sur 
la bonté infinie de Dieu. 

1. Sur l'Incompréhensibilité de Dieu, introd. de F. CAVALLERA et 
J. DANIÉLou, trad. et notes deR. FLACELIÈnE, SC 28, Paris, 1951. 
Le texte grec reproduit celui de la Patrologie, t. 48, col. 699 à 748. 

2. Ad Stagirium a daemone vexatum librî tres, PG 47, 423~494. 
Dans cet ouvrage, Jean s'efforce de prouver à son ami que les épreuves 
physiques ct morales qu'il traverse sont autant de témoignages de 
la sollicitude de Dieu. Cf. Ad populum Anliochenum, PG 49, 15-222. 
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Mais ce qu'on pouvait accuser autrefois de n'être que 
l'expression brillante d'idées générales acquiert, ici, une 
valeur singulière, puisque c'est le fruit d'une expérience 
vécue. Dès lors, la recherche des sources n'offre qu'un 
intérêt secondaire et Je reproche fait à Jean de n'orchestrer 
que des lieux communs nous paraît sans portée véritable. 
Ce qu'il faut chercher dans ce teXte, c'est un document 
sur la situation matérielle et morale de l'Église de Constan­
tinople en 407, et plus encore sur la foi inébranlable et 
vivante de son évêque exilé, sur son courage jamais lassé, 
sur la manière dont il redresse les erreurs, dont il soutient, 

dont il exhorte. 
Ce texte est d'autant plus intéressant qu'il est contem­

porain des lettres à Olympias. Bien qu'on soit tenté, à 
la première lecture, de n'y voir qu'une simple répétition 
des arguments employés dans les lettres, un examen assez 
approfondi fait apparaître son caractère propre. Plus de 
détails familiers sur la santé de Jean, sur les aventures de 
son voyage, ?Ur son séjour à Gueuse, qui donnent aux 
lettres à Olympias des résonances si humaines 1 

; mais, en 
revanche, des allusions à peine voilées aux persécutions, 
aux souffrances supportées par les fidèles 2

• Ces détails ne 
servent pas seulement, comme nous l'avons déjà montré, 
à replacer Je texte dans l'histoire. Ils justiftent son 
existence. C'est à propos de ces malheurs et à cause d'eux 
que Jean a écrit; c'est à travers eux qu'il veut amener 
ceux qui Je liront à un acte de foi devant le développement 
déconcertant de l'oiconomia de Dieu. 

Mais tous ne sont pas chrétiens ou ne le sont pas assez 
pour céder à de telles exigences. Après s'être adressé aux 
plus fervents, Jean se tourne vers les autres dont il se sent 
aussi responsable. Il fait alors appel à la raison. S'il en a 
dénoncé les abus, dans toute son œuvre, avec une sorte 

1. Voir Ad Olymp. I, IV, VI, IX, XV, XVII. 
2. Chap. Xl, 4, 5 i XII, 7 i XIX, 1 à 3; XXIV, 4. 
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d'âpreté, elle reste cependant la suprême richesse de 
l'homme, réduit à ses seules forces. Telle est la justification 
de ce long chapitre VII, où l'auteur paraît donner libre 
~o~rs. aux flots de sa rhétorique. Bien plus qu'à raisonner 
li mv1te, à ouvrir les yeux, à contempler la beauté d~ 
monde, a capter les signes de la puissance et de la bonté 
de Dieu: Quant à lui, Jean, il ne peut admirer la création 
s~n~ y.sJt~~r l'Incarnation, puis la Rédemption (cha p. VIII), 
SI b1en quli entraîne dans Je sillage de sa foi ceux-là mêmes 
au~quels Il semblait réserver une argumentation purement 
ratwnnelle. 

Tous ces thèmes se trouvent développés dans Jes lettres 
à Olympias et les rapprochements s'imposent, de plus en 
pl~1s nombreux, à mesure que le texte se poursuit. Mêmes 
ra~sons donné .. es pour justifier les épreuves des bons et des 
mechants, memes exemples empruntés à l'Ancien et au 
Nouveau Testament. On ne saurait s'étonner d'un tel 
~arallélisme, puisque ces textes sont écrits à la même 
epoque et dans les mêmes circonstances. 

Cependant, leurs différences s'expliquent par le souci 
de s'adapter au niveau spirituel de chacun. Sans doute 
Jean ~e se prive-t-il pas d'argumenter en s'adressant à 
O.lympias. Mais il la sait aussi persuadée que lui-même de 
l'I~compréh.ensibilité de Dieu, de sa bonté infinie. Il ne 
f~1t que lm rappeler ces grandes vérités de foi dont ils 
v~vent l'un et l'autre. Son rôle auprès de sa « D-ame très 
aur~ée de Dieu ))' c'est de lui redonner courage, de la main~ 
temr dans un esprit de bénédiction et d'action de grâces r. 

Dans le texte que nous étudions,.Jean discute plus qu'il 
~'exho~te. Il s'agit essentiellement de réduire à néant 
l,or~~e.Illeuse suffisance de l'homme, de lui faire admettre 
1 ut1hte de la souffrance et de l'aider à en tirer proftt. D'où 
vient ce ~on p.assionné, cette force contraig·nante? D'une 
culture httérmre qui rendait habile à convaincre, sans 

1. Voir l'introduction des Lellres à Olympias, p. 81-82. 
1 
1 

; ~ 
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d te mais aussi d'une expérience personnelle quot~-

d?unn~ment renouvelée qui veut éclairer « tous ceux qm, 
le d J 1 de par le monde, souffrent du sca~ a e )), , 

' t ,.1 a éte' écrit en exll et pour les fldeles de Ces parce qu1 . _ 
Constantinople persécutés que ce texte prend des reso 

Il Au fond de l'Arménie et dans les dermers nances nouve es. . 
jours de sa vie terrestre, Jean revient encore ~ne fois aux 

randes vérités qui ont donné à son ense.Ignement s~ 
~aleur spirituelle. Il écrit sans hâte, en se lmssant aller ~ 
sa prodigieuse facilité verbale et à cette éloquenc~, qm 
avait enchanté sa jeunesse. Sous les ornements_ une 
rhétorique démodée peut-être, mais encore vibrante 
d'émotion sincère, il faut chercher le témoignage de_ fOI et 
d'amour rendu à Dieu dans la souffrance et les humdmtlons 
de l'exiL Il garde tout son prix. 

1. Prol., 2. 
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Le texte 'le<:TpWv tJ.èv 7taïaeç se trouve dans les œuvres 
complètes de Jean Chrysostome : 

texte grec, éd. Savile, t. VII, p. 1 à 36, Eton, 1612; 
texte grec et latin, éd. Fronton du Duc, t. V, p. 857 à 

920, Paris, 1616 ; 
texte grec et latin, éd. Montfaucon, t. III, p. 465 à 514, 

Paris, 1721, reproduit par Migne, PG 52, 479 à 528 1. 
Dans un manuscrit daté du xvie s., actuellement à Rome 

(Bibl. Vallicelliana, gr. 105 F 70), on lit cette mention : 
«Nec grae.ce nec latine editus liber n. L'édition princeps 
est donc celle de Savile, en 1612. Elle repose sur quatre 
manuscrits 2, D'autre part, Montfaucon dit avoir consulté 
cinq manuscrits (quatre en réalité) appartenant à la Biblio­
thèque royale et à celle de Colbert 3 • 

1. Ce texte n'a jamais été édité séparément, sauf dans une tra­
duction française de G. HERMANT sous le titre: Traité de la Providence 
composé par S. Jean Chrysostôme pendant son exil, pour l'édification 
de ceuœ qui avoient esté scandalizez des af!lictions de l'Église, Paris, 
Savreux, 1658, in-12, pièces liminaires, table et 296 pp. 

2. Voici en quels termes Savile indique ses sources : « Porro hanc 
orationem damus ex cod. ms. in bibliotheca Coiiegii Novi Oxonii 
usque ad cap. 10 et inde ad finem ex optimo et vetustissimo ms. 
Augustano descriptnm, emendatam vero ex duobus Palatinis et in 
posterioribus capitibus ex mo Oxoniensi. » La collation nous a permis 
d'identifier ces manuscrits. Cc sont les manuscrits d'Oxford, New 
College gr. 79, de Munich, Augustanus gr. 418, et de Rome, Palalini 
gr. 15 et 72. 

3. MONTFAUCON, Opera omnia, tome 3, 2e partie, p. 465, ajoute 
en note au titre du discours : « Collata cum mss regiis 1819, 2294, 

2 
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Le texte que nous possédons résulte donc de la collation 
de huit manuscrits. A priori, c'est là un nombre insuffisant 
de témoins. En effet, l'œuvre de Jean Chrysostome a été 
inlassablement recopiée pendant toute la période byzan­
tine, parce qu'elle servait à la fois de lecture spirituelle 
dans les monastères ct de lecture liturgique à l'office 1

. 

Parmi les Pères de l'Église grecque, c'est de lui que nous 
sont parvenus les manuscrits les plus nombreux. L'édition 
critique de ses œuvres, entreprise avec les moyens de la 
technique moderne, n'en est qu'à ses débuts. 

Nos recherches ont permis d'identifier soixante manus­
crits de notre texte. Il est probable que cc nombre ne 
représente pas la totalité des manuscrits existants 2

, mais 
il offre des possibilités d'information-assez larges et assez 
diverses pour servir de base solide à une édition critique. 

Colbertinis vero 363, 629, 3055 », Voici les cotes actuelles de ces 
manuscrits à la Bibliothèque Nationale de Paris {ce sont celles que 
nous utiliserons désormais) : Reg. 1819 = Gr. 806; Reg. 2294 = 
Gr. 912; Col b. 629 = Gr. 607; Colb. 3055 = Gl'. 812. Quant au 
Col berl. 363 cité par Montfaucon, il ne contient pas le texte 'lœ't'pWv tJ.è\1 
1tcii:8eç;. Cette erreur s'explique probablement de la façon suivante : 
on trouve dans les papiers do Montfaucon actuellement à la B. N. 
de Paris (Sup. gr. 435) la preuve qu'il a collationné ensemble les 
deux manuscrits Colb. 363 et Colb. 248. Il a dû confondre ces deux 
manuscrits, lorsqu'il cite ceux qui lui ont servi à l'établissement du 
texte 'lœ't'p&v [J.È:V 1tœî:8eç. Le texte sc trouve en effet dans Je second 
manuscrit, mais non dans le premier qui contient seulement les 
homélies Sur la Genèse. La collation du Colb. 248 = Gr. 803 se trouve 
dans les notes de Montfaucon du f. 569 au f. 585. 

I. Sur le prestige de saint Jean Chrysostome dans l'Église grecque 
et sur la diffusion des manuscrits de ses œuvres dans le monde 
byzantin, voir Chr. BA un, Saint Jean Chrysostome el ses œuvres dans 
l'histoire lilléraire, Louvain-Paris, 1907. 

2. Le premier travail à faire est de dresser un catalogue aussi 
complet que possible des mss de Jean Chrysostome. Il a été 
entrepris .par The Chrysostom lnslitule, Fordham University, New 

York. 
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1. TABLEAU DES MANUSCRITS r 

Parisinus gr. 607 ................... . 
Athous Protaton 18 ................. . 
Vatican us gr. 1526 .................. . 
Cantabrigiensis Coll. Trinitatis 192 .... . 
Mosquensis gr. 232 (165 Vladimir) ..... . 
Vat. Palatinus gr. 72 ................ . 
Hierosolymitanus S. Sabae 36 ........ . 
At.heniensis 2544 ................... . 
Laurentianus, Plut. XI, cod. 9 ....... . 
Laurentianus, Plut. VIII, cod. 10 .... . 
Parisinus gr. 581. .................. . 
Parisinus gr. 800 ................... . 
Parisinus gr. 802 ................... . 
Parisinus gr. 803 ................... . 
Parisinus gr. 804 ................... . 
Parisinus gr. 805 ................... . 
Parisinus gr. 812 ................... . 
Parisinus gr. 813 ................... . 
Vaticanus gr. 575 ................... . 
Vat. Palatinus gr. 15 ................ . 

xe s. 
xe s. 
xe s. 
xe s. 
X 0-xre s. 
xe-xre s. 
xe-xre s. 
an. 1006 
an. 1029 
xrc s. 
XIe S. 

xre s. 
XIe S. 

xre s. 
XI 0 S. 

an. 1065 
XI 0 S. 

XIe S. 

XIe S. 

XJC S. 

27 

1. Selon la coutume, chaque manuscrit est affecté d'une lettre 
mais le nombre des manuscrits collationnés m'a obligée à utiliser' 
outre l'alphabet latin, quelques lettres de l'alphabet grec. La différenc~ 
des deux alphabets ne correspond pas à une discrimination 
particulière. En revanche, étant donnée l'importance des manuscrits 
du x~ et du XI 0 siècles, je leur ai attribué des majuscules, laissant 
les mmuscules pour ceux des siècles suivants. Je n'ai pas fait mention 
dans cette liste des manuscrits qui ne contiennent que des fragments 
~u tc:te. Ainsi le Monac. gr. 250, daté de 1311, qui donne le texte 
Jusqu au début du cha p. V, le Monac. 51 (xvie s.) copie du Monac. 
gl' .. 116, le Berol. gr. 94 (Cod. 1498 Phill. = 177 Meerm = 184 Clar.), 
qUI ne reproduit que le prologue jusqu'à xœt 't'OÜ't'o 1towï.iv 8ocmfv1j\l 
(PG 52, 481, ligne 19). 
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Angelicus gr. 110 ................... · 
Marcianus gr. 105 ............... · · · · 
Marcianus gr. 106 ................ · . · 
Marcianus gr. 107 ........... · . · · · · · · 
Marcianus gr. 363 ................. · · 
Hierosolymitanus S. Sabae 4 ......... . 
Athous Kausokal. 1. ................ . 
Atheniensis 414.. . ............. . 
Oxoniensis Bodl. Cromwell 20 ....... . 
Vindobonensis supp. gr. 165 ......... . 
Sinaiticus gr. 379 .................. · · 
Vat. Ottobonianus gr. 11. .......... . 
Atheniensis Mus. byz. 150 ........... . 
Messanensis (S. Salv.) gr. 72 ......... . 
Parisinus gr. 806 ................... . 
Oxoniensis Coll. novi. gr. 79 ......... . 
Lesbiensis Leimon gr. 23 ............ . 
Ambrosianus gr. C-183-inf. (gr. 876) .. . 
Marcianus gr. 568 .................. . 
Patmiacus 170 ..................... . 
Athous Magnae Laurae r 65 .......... . 
Athous Magnae Laurae r 124 ........ . 
Scorialensis Q-II-2 .................. . 
Monacensis gr. 416 ............... · · . 
Constantinop.Bibl. Patr.S. Trinitatis 130 
Vaticanus gr. 569 ................... . 
Parisinus gr. 912 .................. · · 
Athous Vatopedinus 336 ............ . 
Vaticanus gr. 536 ................... . 
Sinaiticus gr. 1607 .................. . 
Mutinensis gr. 70 ................... . 
Vaticanus gr. 1781.. ................ . 
Parisinus gr. 809 ................... . 
Parisinus gr. 137 ................... . 
Bruxellensis gr. 1193 ................ . 
Vaticanus gr. 1551. ................. . 

XIe s. 
xi• s. 
xi• s. 
XIe s. 
xi• s. 
XIe s. 
XI0 s. 
xi• s. 
xi• s. 
xre s. 
xre s. 
xre-xne s. 
xre-xue s. 
xre-xne s. 
xne s. 
xne s. 
xne s. 
xne s. 
xne s. 
xne s. 
xne s. 
xne s. 
xne s. 
xrne-xrve 
xnre-xrve 
an. 1350 
xrve s. 
xrve s. 
xrve s. 
an. 1431 
xve s. 
xve-xvre 
xvre s. 
xvre s. 
xvre s. 
xvre s. 

s. 
s. 

s. 
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y Valliceilianus gr. 105................. xvi• s. 
g Ambrosianus gr. I-260-inf. (gr. 1073)... xvi• s. 
u Scorialensis gr. 0-II-16.. . . . . . . . . . . . . . xvi• s. 
e Parisinus Supp. gr. 590... . . . . . . . . . . . . xvu• s. 

2. TRANSMISSION DU TEXTE 

Un premier regard jeté sur ce tableau montre la réparti­
tio~ des manuscrits à travers les siècles. Les quatre plus 
anCJens que nous possédions datent du xe siècle. Mais 
le plus grand nombre datent du xi• siècle, c'est-à-dire 
d'une période littéraire brillante, sous la dynastie 
macédonienne. Tandis que les copies se succèdent pendant 
le xne siècle, on constate un arrêt brusque de la production 
au xm• siècle. La prise de Constantinople par les Latins 
a troublé l'activité des copistes 1• Deux manuscrits 
seulement pourraient dater de la fin du xm• siècle ljl 
et k '· Après les bouleversements apportés par les Croisades 
l'intérêt pour les textes patristiques se manifeste par d~ 
nouvelles copies au xive siècle, puis, au xvxe siècle, par 
des exemplaires destinés à des érudits et dont certains 
portent de nombreuses notes marginales, par exemple 
c, d, j, y. 

1. Voir A. DAIN, ~Le manuscrit dans la vie byzantine» dans 
France· Grèce nQ 14 (1955) et no 15 {1956). 

2. Le lvtonacensis gr. 416 (lj;) est donné par le catalogue de Hardt 
c~~me étant du xne s. C'est, croyons-nous, une erreur. L'écriture, 
d ailleurs trûs aérée et très soignée, contient de nombreuses 
abréviations qui le feraient plutôt dater des xme-xrve siècles. Quant 
au Conslantinopolilanus gr. 130 {k), d'après P. Moraux à qui nous 
devon~ l'examen de ce manuscrit, le filigrane du papier et l'écriture 
le feraient dater de la fln du xme siècle ou mieux du début du xrve, 
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A. Le lexie englobé dans les homélies De Incomprehensibili. 

Mais ce que la lecture de ce tableau ne permet pas de 
soupçonner et que révèle l'étude des séquences, c'est la 
façon curieuse dont ce texte nous est parvenu. En :fiet, 
la tradition constante 1 des manuscrits du xe et du x re s~e~l~s 
le présente comme la 9• homélie Sur l' lncompréhenstbtlzlé 
de Dieu. Cet ensemble est constitué par un premter groupe 
parfaitement stable de cinq homélies prononcées à 
Antioche en 386-387 2 ; puis, par un groupe dont la 
composition est ordinairement la suivante : 

6• hom. Incipit : Mlow û;tiv SteÀéX,G'I)v ~[J.épow ... 
7e hom. Incipit : Il&f..~v tTmoôpo!J.L<Xt ..• 
se hom. Incipit : 'Ex 7toÀéfLOU x.Béc; ... 
ge hom. Incipit : 'lcerp&v 11-è:v 7taL3ec; ... 

C'est notre texte. 
Il arrive, rarement d'ailleurs, qu'il ne porte pas le chiffre 

6', maiS 1)'. C'est que l'une des homélies précédentes ma~que 
dans le manuscrit, dans T et U par exemple. Mats la 
mention t..6yoç 8' est tellement traditionnelle qu'elle .reste 
soudée au texte 'lcx:tp&v 11-èv naÏÙEc;;, même quand tl est 
séparé des homélies précédentes (dans r par exemple} 
ou quand elles ne figurent pas dans le recueil (comme en 
P, qui est un florilège de textes divers}. , . . 

Il n'en reste pas moins que le groupe des1gne dans les 
catalogues sous la rubrique llEpt 'Ax_a't'aÀ~7t't'~U ou De 
[ncomprehensibili est en somme hétéroclite au pomt de vue 

1. Trois manuscrits seulement sur 31 font exception à la_ règle. 
Ce sont des manuscrits composites où se trouvent des œuvres diVerses 
de Jean (b. et 0) ou bien d'auteurs différents (P). . . 

2 La date de ces œuvres ne donnant lieu à aucune dtscusswn, 
nou~ renvoyons, pour la fixer, à l'ouvrage cla~sique de C?r. BAUR, 

Die hl. Joh. Chrysostomus und seine Zeit I, Anlwchen, Mumch, .1929~ 
1930, p. 93 et suiv., dont on trouve un bon résumé et une mtse _au 

i t L MEYER Saint Jean Chrysostome, maftre de perfectwn ponpar., 
chrétienne, Paris, 1932, p. xm~xxxvm. 
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de la chronologie et du genre littéraire, puisqu'il y a une 
différence de !2 ans entre le texte classé le )er et le 6•, de 
vingt ans entre le premier et le neuvième ; puisque les huit 
premiers ont été prononcés et que le neuvième a été écrit. 
Le groupement de ces textes ne se justifie que par l'identité 
du thème développé : l'incompréhensibilité de Dieu. 

Mais une question se pose alors : à quel moment le 
texte 'la't'p&v 11-è:v nai8Eç s'est-il détaché du groupe De 
Incomprehensibili pour trouver sa place, selon l'ordre 
chronologique, à la suite des lettres à Olympias? L'étude 
des séquences de chaque manuscrit conduit aux conclusions 
suivantes. C'est à partir du xue siècle que l'ensemble 
tend à se disloquer. Mais c'est à la fin du xu1e siècle et au 
début du xrve siècle qu'on voit apparaître un souci 
d'exactitude historique 1 dans les manuscrits b et ljl qui 
présentent le texte 'l~X't'p&v (.Lèv naï8e:c;; comme une lettre 
à Olympias. On n'en continue pas moins à copier, pour 
l'usage courant, des exemplaires du XIe siècle. D'où la 
persistance de la séquence traditionnelle dans les 
manuscrits du XIve siècle au xvre siècle (r, 4>, c) bien que 
l'ordre en soit souvent bouleversé (w, f) ou qu'il ne reste 
que des tronçons de la séquence habituelle (k, v, s). 

B. Le lexie dans des recueils de pièces diverses. 

Plus rare est la transmission du texte dans un recueil 
de pièces diverses. A partir du xue siècle où s'opère la 
dislocation des séquences habituelles, on peut observer 
deux stades d'émancipation de notre texte. Ou bien il 
est séparé des homélies De lncomprehensibili, mais il 
subsiste avec elles dans le même recueil (À, i, w) ou bien 
il se trouve dans des recueils d'œuvres diverses de Jean ou 
même d'auteurs divers (v, s, d, y). Mais ces recueils ne 

1. La même remarque a été faite pour d'autres œuvres de Jean. 
Voir J. DuMORTIER, «De quelques principes d'ecdotique concernant 
les traités de saint Jean Chrysostome» dans Mélanges de Sciences 
religieuses, tome IX, 1952, p. 63~72. 
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sont pas une nouveauté. Au xe siècle, on en trouve un 
exemple en â et au xr• siècle en 0 et en P. Ils offrent 
toutes les caractéristiques des recueils de textes dits 
Margariiai, choisis dans un dessein déterminé. (Voir plus 

loin l'étude du ms. P.) 

C. Le lexie transmis parliellemenl. 

Les vicissitudes subies par les manuscrits (détérioration 
par l'humidité, par les rongeurs, chute d'un quaternion 
au moment de la reliure) sont assez nombreuses pour 
qu'on puisse expliquer l'existence d'un texte mutilé 
(Voir p. 39-40 la liste de ces manuscrits). 

Tout autre est le phénomène qu'on observe en ~ et en j. 
Le ms. o/ dont l'intérêt a déjà été signalé, puisqu'on y 
trouve le texte 'I<X-rpùiv [Lèv 7t<Xc3eç rapproché des lettres 
à Olympias, offre cette particularité de commencer au 
chapitre X. La coupure est-elle fortuite? Il ne semble 
pas. C'est l'endroit où nous avons cru plausible de faire 
commencer la seconde partie, parce que là s'amorce un 
développement sur la foi dans l'épreuve, illustré par les 
exemples d'Abraham, de Joseph, de David, des trois enfants 
dans la fournaise. Le texte n'aurait-il pas circulé, au 
ve et au vie siècles 1 , amputé de sa première partie, pour 
une catéchèse d'inspiration biblique et de caractère 
populaire où les exemples prennent le pas sur l'exposé 
dogmatique? 

D'autre part, la présence, dans ce manuscrit, du texte 
'I<X-rpùiv [LOV 7t<Xc3eç à la suite des lettres à Olympias invite 
à penser qu'il a été copié sur un recueil constitué peu 
après la mort de Jean où sc trouvaient réunies les pièces 
datant de son exil. Les savants byzantins, qui se sont 

1. Voir A. TuiLIER,« Recherches sur los origines de la Renaissance 
byzantine uu xrne s.» dans Bulletiti de l'Association Guillaume Budé, 
4° série, 1955, n° 3, p. 71-76; et R. BRowiNG, ~ Recentiores non 
deteriores» dans Instituie of classical sludies Bulletin, University of 
London, 7, 1960, p. 11-21. 
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efforcés de reconstituer leurs bibliothèques après la chute 
de Constantinople, semblent avoir recherché à cette 
épo~ue, les manuscrits représentant la traditi~n la plus 
anCienne. Le manuscrit b, qui date du XIve siècle offre 
lui aussi, le texte I1X-rpWv 11-èv 7t1XÏ:Seç rapproché des 'lettre~ 
à Olympias, témoignant ainsi des mêmes préoccupations. 

Au xvie siècle, on trouve en j le rapprochement de 
notre texte avec les lettres à Olympias et la même coupure 
du texte q_u'en lJr. Ceci n'a rien d'étonnant, puisque j 
est une copre de .J!, comme l'atteste une lettre de Fronton 
du Duc, encartée à la page 211 du manuscrit'. 

Les différentes modalités qu'on peut constater dans 
la transmission du texte s'expliquent donc, selon les 
époques et les besoins, par Je désir de grouper les textes 
d'un même auteur autour d'un même thème, ou d'illustrer 
un même sujet par des textes de différents auteurs ou 
enfin de rétablir l'ordre selon lequel les textes ont' été 
écrits. 

3. CLASSEMENT DES MANUSCRITS 

Le nombre imposant des manuscrits invite à ne négliger 
aucun des indices qui peuvent aider à leur classification. 
Nous avons cherché des points de comparaison en allant 
de l'extérieur vers l'intérieur, des particularités apparentes 
à l'étude des variantes. 

1. Sur la page de. garde, on trouve : ~ Mi si t apographum hoc ex 
cod. aug~st_an~ Marcus Volserus MDXCVIII, XIII KL Oct. pro Dmo 
Ioanne LIVmew. »Ce codex auguslanus n'est autre quo le Monacensis 
gr. 416, comme nous l'a prouvé la comparaison des deux textes. 
C'est aussi au Monacensis gr. 416 que Savile fait allusion dans le 
tex~c q~~ n?us avons cité, p. 25, n. 2. Marc Velser (Volserus) 
étalt or1gman•e d'Augsbourg (voir Bibliographie universelle, 50, 1827, 
p. 351·354). Il a copié ce texte pour Jean Liévens (Livineius) originaire 
de Gand. 

2-1 
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A. Présentation du texte dans les manuscrits'. 
Les notices d'en-tête. La tradition constante des 

manuscrits est de donner, au début du texte, une suite 
d'indications qui portent sur le nom de l'auteur, le genre 
du texte, les destinataires, les circonstances qui sont à 
l'origine de l'œuvre, le sujet traité. On pourrait croire que 
ces données ne sont guère susceptibles de se diversifier 
entre elles. Ici, on n'en trouve pas moins de huit rédactions 
dont nous analyserons les éléments. 

ct.. Le nom de l'auteur. Il est donné sous quatre formes. 

1. Toü èv &.yto~ç 7tct't'p0ç f)[.LWV 'lw&wou Ù.pX.LE7tLO"X.67tou 

Kwvcr'TO::'rnvou7t6À~::iùç. 
2. Toü èv &yfoLÇ rte<:rpàç Tj(J.&v 'l<ù&wou 't'oU Xpuaocr-r6tJ.oU ..• 
3. ToU Èv &ytotç 1tœrpàç Tj!J.&v 'l(t)&wou &px.te:7ttcrx6rcou 

Kwva-r(X\I't"L\IOU7t6Àe:wç 't"OÜ Xpucrocr-r6(J.OU ••• 

4. Toü o:ù-roü ... 
La formule 1 contient Je nom de Jean, son titre indiquant 

la charge qu'il occupait dans l'Église à sa mort. Seul, 
P suit cette leçon. Il semble que c'est Je premier indice 
d'une tradition indépendante qu'il doit représenter. De 
plus, on remarquera l'absence du surnom de Jean à côté 
de son nom. Or, ce surnom est employé pour la première 
fois de façon formelle dans un document qui date de 553 •. 
Il est donc possible que P dérive d'un modèle ancien, anté­
rieur à l'époque où apparaît le surnom de Chrysostome. 
L'habitude de donner à chaque personnage son nom et 
son surnom est trop fréquente dans. l'antiquité pour qu'on 

1. Nous n'avons fait état dans cette partie de notre étude que 
des manuscrits des xe et xxe s. et de ceux qui sont postérieurs 
au xue s. dans la mesure où ils fournissent des renseignements 

nouveaux. 
2. Conslilulum de tribus capitulis du pape Vigile { 14 mai 553) 

• ... Iohannis Constantinopolitani episcopi quem Chrysostomum 

vocnnt », 
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puisse imputer l'absence du mot Xpucr6cr-ro11-o<;; à la négli­
gence ou à J'oubli. 
. La formule 2, employée par A C M W X Y, passe sous 

silence le titre de Jean, mais elle mentionne son surnom. 
Ces manuscrits procèdent ~ans doute d'un modèle copié 
en un temps où le surnom de Chrysostome était désormais 
indissolublement lié à son 'nom 1. 

La formule 3 groupe à la fois Je nom Je surnom et Je 
titre de Jean. Les manuscrits où elle se trouve sont donc 
susceptibles d'être apparentés les uns aux autres. 

La formule 4 utilise le pronom TOÜ <XÔToÜ en B D 
E F G H 1 J K L Q R V Z. C'est la preuve évidente que 
le texte faisait partie d'un ensemble de discours auxquels 
il s'ajoute sans qu'il soit nécessaire de répéter le nom de 
l'auteur. Si l'on se souvient que le texte est souvent 
prés~~té comme la ge homélie De Jncomprehensibili, on 
ne s etonnera pas que les manuscrits utilisant les mots 't"OÜ 
(XÙ-roü soient les plus nombreux. 

~· Le genre du lexie. Les manuscrits diffèrent ici par la 
présence ou l'absence du mot À6yo<;;, dont nous avons eu 
l'occasion de parler en essayant de caractériser le genre du 
texte. A emploie le mot &7toÀoyl<X. Cette anomalie, jointe 
à la séquence des textes qui offre un choix d'œuvres diverses 
de Jean, témoigne d'une certaine indépendance vis-à-vis 
de la tradition. >ji emploie le mot i:mcrToÀ-/j. Si J'intitulé 
du texte n'est pas contemporain du manuscrit, on peut y 
trouver l'indice d'une tradition plus authentique. 

Y· Les destinataires. Ils sont indiqués par deux formules 
voisines : npO<;; "roU<;; crxo:.v8o:.À~cr6év·rrxç ou npOç -roUç 
crxo:v8o:.ÀL~op.évou<;;. Si légère que soit la différence, elle n'est 
pas à dédaigner. Elle fait apparaître la parenté des 

1. Au vme s., d'après Chr. BAun, Saint Jean Chrysostome et son 
œuvre dans l'histoire littéraire. La. date et l'origine du nom de 
Chrysostome, 2<~ appendice, p. 59, Paris, 1907. 

1 

,1 

![ 
1 
'j 



36 SUR LA PROVIDENCE 

manuscrits B R T U, qui sont les seuls à utiliser la 
deuxième formule, alors que tous les autres utilisent la 
première. De plus, le participe crx.xv3o:.Àw·6év't'aç; situe 
l'action dans le passé, tandis que le participe a><av3ooÀL~o­
[.Lévouç la place dans le présent, mais ~on dans ~n p~éRent 
de valeur générale, détaché ùes contmgences lustonques, 
comme le ferait supposer, à tort, la manière habituelle 
de désigner le texte en français : A ceux qui se scandalisent 
des adversités. 

a. Les CÎr'conslances. En effet, les détails qui suivent 
replacent le texte dans l'his Loire. Même si la correspondance 
de Jean avait été perdue, ils indiqueraient, à eux seuls, 
les circonstances dans lesquelles le texte a été écrit. 
L'ensemble des manuscrits les expose dans une formule 
assez développée : bd -rrx'i:'ç 3uo"IJ(J.E:p(rxLç 't"rxÎ:ç yLyvo(J.évrxtç 
xo:1 -r?i -roU Acwü xrxt noAÀ&v le:péwv 3tWÇe:L xrxt 3to:.cr-rpoqJ?i ; 
A B R TU remplacent 3ua'l)iJ.ep(aLç par 7tapavo!J.(~.Lç. 
L'expression est plus frappante, parce qu'elle souligne 
l'illégalité des mesures prises contre Jean et ses fidèles. 
De même A remplace 3to:.cr-rpo{{'1} par 3to:.cr7top&, expression 
technique' pour désigner la dispersion des johannites, 
et P par xœro:.crnop&. A ajoute enfin &7t0 T9jç è:Çop(o:.ç, 
détail qui situe le texte à la fois dans l'espace et dans .le 
temps. On csL ainsi amené à penser que les manusc~I~s 
dont le titre est rédigé dans les termes les plus preciS 
dérivent d'un archétype contemporain des événements. 

e. Le su je! du lexie. Les manuscrits B R T U sont les 
seuls à porter la mention 7te:pt Tijç 't'oU 0e:oU npovo[o:.ç 
comme ils étaient les seuls à employer le participe présent 
axo:.v3o:.AL~otJ-évouç. Ces deux particularités s? renforcent 
pour fournir un indice de classification. De. pl~s, les 
manuscrits B R T U formant un groupe dont le temmgnage 
est digne d'estime (v. p. 40) et la mention 7tepl ~ijç ~oil 
0e:oU npovoio:.ç correspondant parfaitement au contenu 
du texte nous leur avons emprunté cette formule, comme 
le font c~rtains catalogues, pour donner un titre à l'ouvrage 

TRADITION MANUSCRITE 37 

que nous appellerons désormais : Su,. la Providence de Dieu. 
L'ensemble des manuscrits porte ensuite la mention 

ne:pt 'Axc~:raA1}n-rou. On ne peut donc y trouver un élément 
de discrimination 1

• Elle s'explique par la présence 
fréquente du texte 'Io:.-rp&v {J-èv à la suite des homélies De 
lncomprehensibili. Si cc rapprochement ne tient pas 
compte de la chronologie, la mention ne:pt 'AxœraA1}n'!ou 
souligne la permanence, dans l'esprit de Jean, d'un thème 
qui lui est familier depuis le début de son apostolat 
jusqu'aux derniers jours de sa vie. 

Enfin, certains manuscrits ajoutent la mention xcd 
x.o:.-r~ 'Iou8a(wv. Si l'on se réfère au contenu du texte, 
elle ne s'explique absolument pas, car on n'y retrouve 
aucune attaque spéciale contre les Juifs. Plusieurs 
manuscrits donnent à la suite des homélies De Incom­
prehensibili les homélies Adversus Iudaeos qui ont été 
prononcées la même année (386-387). Là où le texte 
'Ia-rpWv !J.èv est considéré comme la ge homélie De 
I ncomprehensibili, la mention xœrà 'Iou8dWv pourrait, 
à la rigueur, se justifier par la proximité dans le temps de 
deux thèmes qui s'enchevêtrent. La véritable explication 
semble plutôt d'ordre historique. Les homélies De 
lncumprehensibili étant dirigées contre les Anoméens, 
c'est une habitude constante, dans les écrits de controverse, 
de joindre les Juifs aux hérétiques 2• Aussi les trouve-t-on 

1. Cependant les manuscrits Ll. et tjJ qui ne la portent pas font 
encore ici exception. C'est une preuve de plus qu'ils présentent une 
certaine indépendance vis-à-vis de la tradition. 

2. Les textes anti-juifs et les textes anti-hét•étiques forment 
de véritables dossiers de polémique dont les arguments sont 
applicables aux uns ou aux autres. Voir B. BLUMENKRANz, Die 
ludenpredigl Augustins. Ein Beiirag zur Geschichle der jüdisch­
chrisllichen Beziehungen in den ersten Jahrhunderten, Bâle, 1946, 
p. 9. Le titre de ces ouvrages devient interchangeable. Voir 
B. BLUMENKRANZ, lnlroduction à l'édition critique de Gilbert Crispin, 
Dispulatio Iudaei el Chrisliani. Le manuscrit M (Londres, B. M. 
Reg. 5 E V 1 du xiie s.) l'intitule Dispulalio contra herelicos, p. 27, 
app. crit. ad l. 1. 

'1 
'j 
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unis dans presque tous les manuscrits du xie s. Ceux qui 
font exception suivent une tradition sans doute antérieure 1 . 

1;. Les lêles de chapitres. La façon dont se présente le texte 
diffère selon les manuscrits. Après le titre dont on vient de 
voir les variantes, on trouve, sans exception, l'incipit 
'Iœrpô\v (lèv mxë3eç ct le texte se déroule jusqu'à xiXl 
e:Ùy\IO!J.Ocr0v1J<; npoaéxmev. A partir de ces mots, il revêt 
deux aspects : ou bien le texte continue, sans interruption 
jusqu'à la fin, ou bien il est divisé en chapitres (xetp<kÀ"'") 
numérotés de 1 à 24, introduits par un sommaire. Tantôt 
celui-ci fait corps avec le texte qui semble ininterrompu, 
tantôt il est mis en relief par l'écriture en scmi-onciale 
et l'encre au carmin. 

Il est certain que la division en 24 chapitres n'est pas 
primitive. Elle a été établie par les copistes et s'explique 
par le besoin d'introduire une certaine clarté dans le texte 
en y ménageant des relais. 

A quelle époque les têtes de chapitres ont-elles été 
rédig·ées? Le problème se pose ici comme pour d'autres 
œuvres de l'antiquité 2• Il semble que ces divisions 
remontent assez haut dans le temps, du moins pour notre 
texte. Photius cite, sous le nom de Georges d'Alexandrie, 
cod. 96, un -rr.X ne:pt -rèN Xpua6cr-rotJ.OV édité par Savile au 
tome VIII des œuvres complètes. L'auteur prête à Jean 
des miracles qui relèvent d'une hagiographie douteuse 
plus que de la science. Mais cette complaisance n'infirme 
en rien la valeur de son témoignage pour notre propos. 

1. Ce sont les manuscrits Â B R TU dont on a déjà relevé 
l'identité des termes dans la partie précédente de l'intitulé. 

2. Par exemple, pour la Cité de Dieu, voir H. 1. MARRou, «La 
division en chapitres de la Cité de Dieu)) dans Mélanges de 
Ghellinck, tome 1, Antiquité, p. 235 à 249 (Museum Lessianum, 
Section historique, tome 13). Sur le caractère artificiel des divisions 
du lls::pt &:px.&v, voir M. HARL, Recherches sur le lls::pt &px.Wv d'Origène, 
en vue d'une nouvelle édition. Communication faite au Je Congrès 
d'Études patristiques, Oxford, 1959. 
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En voici le passage essentiel : « Il donne d'abord un logos 
à ceux qui se sont scandalisés des iniquités commises, 
des poursuites et des sévices subis par le peuple et de 
nombreux prêtres, en vingt-quatre chapitres, dont le début 
est 'lo::rp&v [J.è\1 nciï8zç 1. >> Si l'attribution de ce texte est 
exacte (Georges était patriarche d'Alexandrie aux environs 
de 620) la division en 24 chapitres remonterait à une 
époque antérieure à 620. On peut donc supposer que les 
manuscrits où le texte se déroule sans interruption 
reproduisent un état du texte proche de sa rédaction 
primitive. 

B. Lacunes. 

Parmi les indices que fournit le texte lui-même, les plus 
apparents sont les lacunes. Nous les diviserons en trois 
catégories. 

1) Celles qui sont de longueur appréciable, mais ne 
se trouvent que dans un seul manuscrit. Elles s'expliquent, 
le plus souvent, par la chute d'un ou plusieurs quaternions. 
En X, par exemple de II, 7, 5 à II, 11, 3. Leur relevé n'a 
eu qu'un résultat négatif, celui de nous faire éliminer 
le manuscrit où cliCs se trouvaient, lorsqu'il pouvait être 
doublé par un autre manuscrit de même valeur, mais plus 
complet. C'est pourquoi nous avons écarté de l'apparat 
critique les manuscrits suivants : 

A mutilé du début et de la fin ; 
B lacune du chap. X au chapitre XIV, et mutilé de 

la fin ; 
E lacune du chap. XX à XXI, et mutilé de la fin ; 
H mutilé de la fin ; 
J lacune du chap. VIII à X ; 
0 lacune du chap. VIII à XXII ; 

1. Kcd 7tp&-rov tLÈ:V 8x:d6s::-.at Myov 7tpÙç -.oùç aY.av3o:/..~a0éVTaç 
!rrt "L"aî:ç 7ttXpo:vo[Ûa~ç -.arç ytvo!).éva~ç xo:t 'tf1 "L"OÜ Àaoü xo:l rr:oAAWv 
ts::péwv .3~fu!;s::~ xat 3~aa-rpo!p?i lix.wro: xs::<p&:/..o:toc e:txoat -réaaocpcx oU 
-i) &px~ 'Ia-rp6lv [J.È:V mxï:3e:ç .•• 
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U lacune du chap. VII à VIII; 
W lacune du chap. XII à XVI. 
En revanche, nous avons gardé les manuscrits A et T 

malgré leurs lacunes, à cause de leur importance dans 
l'histoire de la tradition du texte. 

2) Celles qui n'affectent qu'un ou deux mots, mais se 
retrouvent dans plusieurs mss. Elles s'expliquent par une 
distraction du scribe. Cc sont des indices légers dont la 
valeur ne doit pas être surestimée. 

3) Celles qui affectent une proposition ou une phrase 
entière parfois de quelques lignes. Elles permettent de 
grouper les manuscrits par familles, avant tout autre 
examen du texte. 

C. Groupement des manuscrits. 
L'étude des variantes 1 confirme, en général, le classement 

déjà suggéré par l'étude des signes extérieurs. En 
réunissant tous ces éléments d'information, on peut 
grouper les manuscrits apparentés entre eux de la façon 
suivante : 

B R TU forment un groupe homogène caractérisé par 
l'absence de têtes de chapitres, la présence dans le titre 
de l'expression nzpt 't'1jç 't'OÜ Ekoü npovo(cxç, par des 
variantes qu'ils sont seuls à présenter ct qui témoignent 
d'une véritable autonomie. 

F E C D offrent des analogies extérieures même 
séquence, mêmes titres, même finale. L'accord de leurs 
variantes sc fait soit en totalité, soit deux par deux. 

Y W Z présentent une unité remarquable dans des 
variantes identiques, dans le texte qui s'aligne sur celui 
des manuscrits les plus complets, dans leurs lacunes mêmes. 

P. Ce manuscrit offre un caractère original qui ne permet 
pas de le faire rentrer dam un groupe (Voir p. 45 l'étude 
de ses caractéristiques). 

l. On trouvera dans la revue 1'radilio, no XVIII, New~York, 
1962, l'étude détaillée des lacunes et des variantes. Nous en donnons 
ici un bref résumé et les conclusions auxquelles aboutit notre enquête. 

J 
1 
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K <1> L Q J. Dans ce groupe, les manuscrits K et J sont 
apparentés, mais jusqu'au chapitre IV, J est plus complet 
que K. Malheureusement, J est déparé par une lacune 
imporLanLe, du chapitre VIII, Il, 3: 't'à €v -ré;) tJ.éMov't'~, 
au chap. IX, 5, 1 : Kcd crù 't'OÎ:vuv. Nous avons choisi K 
comme représentant de ce groupe, parce qu'il forme, avec 
<1> L Q, un ensemble très homogène. 

A. Ce manuscriL dont l'autonomie b'affirmc par ses 
variantes et ses additions ne peut rentrer dans un groupe 
(Voir p. 46 l'étude de ce manuscrit). 

G:: H Sn N. Ce groupe est un bon représentant des 
manuscrits du xxe siècle par sa séquence de textes, ses 
divisions en chapitres. G et =: sont extrêmement voisins. 
De plus G n S possèdent une finale différente des autres 
manuscrits. Ce trait, joint à leurs variantes, les appa­
renLe plus étroitement l'un à l'autre. Cependant, N ne suit 
cette tradition que jusqu'au chapitre X. 

N M 1 O. Les manuscrits de ce groupe ont entre eux, 
jusqu'au chapitre X une véritable parenté et semblent, 
dans cette première partie, dériver d'un même modèle. 
La parenté de M avec 1 s'affirme jusqu'â la fin. Mais, à 
partir du chapitre X, N se rapproche étroitement de A et 
de G. 

X Y. Ces deux manuscrits ont mêmes titres, mêmes 
divü,ions, même formule KUpLz, zÙÀ6yYJcrO'J qui fait supposer 
qu'ils ont été utilisés pour la lecture publique. Malgré 
certaines divergences dues, le plus souvent, à une erreur 
de lecture, ils semblent aYoir une '>Ource commune. 

Pour simplifier la présentation de l'apparat crilique, 
nou~ n'avons pu garder Lous les manuscrits étudiés 
ju<:>qu'ici. Nous avons dù, dans chaque group0, et sans 
tenir compte des recenliores, faire un choix pragmatique, 
fondé sur les remarques suivantes : 

Dans le groupe B R TU, B étant déprécié par des lacunes 
importantes, U présentant des variantes qui l'alignent 
parfois sur l'ensemble des manuscrits, R et B semblant 
au contraire procéder d'un manuscrit voisin de T, nous 
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avons choisi ce dernier à cause de son antériorité par 
rapport aux autres. 

Dans le groupe C D E F, E étant déprécié par une longue 
lacune, C et D par des lacunes partielles, F qui donne, en 
général, le texte le plus complet était tout désigné pour 
représenter ce groupe. 

Dans le groupe V W Z, Z étant sans doute une copie 
de V et W devant être éliminé à cause d'une lacune 
importante, V a été retenu d'autant plus volontiers qu'il 
date du xe s. 

Le manuscrit P à cause de ses particularités, caractère 
oratoire marqué et tendance à la paraphrase, mérite de 
figurer dans l'apparat critique. 

Le manuscrit A à cause de sa date vénérable (x• siècle), 
de sa parenté avec o/ et des variantes qui lui donnent un 
caractère original, est un témoin de première importance. 

Dans le groupe GE H Sn N, H peut être éliminé à cause 
d'une longue lacune, de même que :=: mutilé de la fin 
au cours du chap. XXI. 1 se rapproche volontiers de G et 
n S en sont encore plus proches. D'ailleurs, G a servi 
d'exemplaire de base à de nombreux manuscrits d'époque 
postérieure, a, z, q, w, s, <J>. Il est donc tout indiqué de 
le garder comme représentant d'un groupe si important. 

Dans le groupe M N 0, N qui s'harmonisait volontiers 
avec M et 0 dans la première partie, s'oppose à eux à 
partir du chapitre X pour se rapprocher de G. On ne peut 
donc le prendre comme représentant authentique de ce 
groupe. M et 0 offrant dans cette seconde partie un texte 
identique, nous avons choisi 0 sans autre raison que la 
nécessité de ne garder qu'un seul manuscrit pour représenter 
un groupe. 

Dans le groupe X Y, le texte de Y comporte des lacunes 
partielles si nombreuses qu'il serait fastidieux de les relever 
et que, pour cette raison, X doit être gardé de préférence 
à Y pour représenter ce groupe. 

Les relations que nous avons pu déterminer entre les 
manuscrits nous ont permis d'établir le stemma suivant : 
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D. llltude des manuscrits utilisés dans l'apparat critique. 

L'apparat critique ayant été établi d'après les 
manuscrits les plus représentatifs de chaque groupe, nous 
donnons une description sommaire de chacun d'eux, en 
signalant. l'intérêt spécial que certains présentent. 

1. Afhous-Protalon 18, T, Karyes, Bibl. monast., xe s., 
parch., mm. 370 X 240, ff. 420, pleine page, 34 lignes. 

Le texte est écrit sans aucune tête de chapitre et sans 
aucun numérotag·e. C'est un témoin précieux de l'état 
primitif du texte où les phrases formant la fin d'un chapitre 
et le début du suivant ne sont parfois séparées que par 
un simple point en haut. Malheureusement, entre les ff. 116 
et 117, on co~state la chute d'un quaternion, d'où une 
importante lacune (chap. VII, 32, 7 à VIII, 4, 9 : ~~• 
XWP'I)O""'[f''I)V 5p1) ... gwç ~ét.ouç 7ttXV~()(. 

2. Parisinus gr. 1526, F, Paris, Bibl. nat., xre s., parch,
1 

mm. 335 X 250, pp. 698, 2 col., 27 lignes, ms. mutilé du 
début et de la fin. 

Ce manuscrit offre la séquence classique des textes dans 
les mss du xie s. La voici à titre d'exemple: 

1 (f. 1) De sacerdotio, fin de 3 à 6. 
2 (1. 105) Adv. Judaeos, hom. 1-6. 
3 (1. 316) De Incomprehensibili 1-5, 6 (cod.), 7 et 8. 
4 (f. 500-611) 'I"'~pôiv fLI:v 7t<XÏ~<ç ... xo:l mïç &f'ot6()('(ç 

vméf. 
5 (f. 611) ln Oziam, 1,4,2,3,5 (incomplète). 

3. Valicanus gr. 1526, V, Rome, Bibl. vatic., xe s., 
parch. mm. 225 X 163, ff. I-II, 294, 2 col., 35 lignes au 
maximum. 

Le texte est écrit sans aucun numérotage et sans aucune 
tête de chapitre, celles-ci étant ajoutées en haut et en bas 
d'une main postérieure. Cependant, les initiales de la 
phrase qui correspond au début d'un chapitre actuel 
ressortant légèrement dans la marge et le point terminant 
la phrase qui correspond à une fin de chapitre étant orné, 
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il semble que le scribe ait trouvé là une sorte de compromis 
pour marquer dans le texte, écrit d'abord d'un seul jet, 
les divisions devenues ensuite traditionnelles. Ce 
manuscrit, tant par sa date que par sa présentation, offre 
de bonnes garanties. Et de fait, il se trouve fréquemment 
en accord avec les manuscrits de la famille que représente 
F. Lorsque cet accord est renforcé parT, la variante donnée 
mérite une considération particulière. 

4. Marcianus gr. 363, P, Venise, Bibl. Marc., xre s., 
parcl1. mm. 310 X 400, ff. 367, 2 col., 28 lignes. 

Ce manuscrit contient des discours d'auteurs divers 
pour les différentes fêtes de Jlannée entre autres quatre 
textes de Jean Chrysostome : Homélies 1, 2, 6 Sur Ozias 
et notre texte. Au f. 123 où celui-ci commence, on trouve 
la formule 'EuÀ6y't)crov n&-re:p et la mention : OU-roç ô À6yoç 
&vo::ytyvWcrxe:-ro::L &nb -r1jç ù' -roü fJ.'t)VÔç fJ.éXPL 't'& v 'Acnù!J.&'t'<.ùv. 
Il servait donc de lecture pour la fête des Anges. 

Le texte offre un grand intérêt. Ses variantes, souvent 
uniques, consistent soit dans le changement d'expressions 
rares ou poétiques en expressions courantes, soit. dans 
l'addition d'un mot, soit dans une véritable paraphrase 
qui résume ou amplifie le texte. De Lelles modifications 
visent à rendre le texte plus facile ù comprendre. De 
même apparaît une tendance à renforcer parfois le caractère 
oratoire du texte, cependant déjà si accusé. 

Toutes ces particularités s'ajoutent pour rendre plus 
vraisemblable l'hypothèse d'un texte modifié en vue de la 
lecture publique. 

5. Laurenlianus, Plut. V Ill, cod. 10, K, Florence, 
Bibl. Laur., xi' s., parch. mm. 240 x320, ff. 341, 2 col., 
30 lignes. 

Ce manuscrit offre cette parLicularité d'emprunter ses 
variantes d'abord à la famille ~ (Prologue et chap. I à VI) 
puis à la famille a. On ne saurait donc le classer dans une 
famille plutôt que dans l'autre. D'où la place que nous lui 
avons attribuée dans le stemma. 
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6. Canlabrigiensis gr. 192, A, Cambridge, Trinity 
College, x• s., parch. mm. 275 X 200, ff. 321, pleine page, 
28-30 lignes. 

Ce manuscrit composé d'œuvres diverses de Jean nous 
paraît offrir un grand intérêt. A partir du chapitre X, 
il donne, comme G, des variantes qui ne concordent pas 
avec le reste de la tradition et il contient des passages 
qui ne figurent pas dans les autres manuscritS. Savile, 
dans son édition, a donné la préférence aux variantes de 
A. Il semble la plupart du temps avoir eu raison et nous 
les avons adoptées aussi, non sans les soumettre à un 
nouvel examen, ce qui explique certaines de nos corrections 
apportées au texte de Savile. 

7. Parisinus 805 (anc. reg. 2351), G, Paris, Bibl. nat., 
daté de 1064, parch., mm. 315 X250, ff. 236,2 col., 351ignes. 

Ce manuscrit très soigné contient des données 
intéressantes, puisqu'il est daté et signé du nom du scribe. 
Il semble avoir une source commune avec A, du moins en 
ce qui concerne la seconde partie du ·texte, comme en 
témoignent, dans les deux mss, les variantes caractéristi­
ques de la finale : vLx&v Ea7to03!Xxev ou vLx~. 

8. Marcianus gr. 107 ( = 572), 0, Venise, Bibl. Marc. 
xie s. parch., mm. 370 X 300, ff. 337, 2 col., 33 lignes. 

Ce manuscrit, très voisin de M, a été choisi pour repré­
senter le groupe MN 0, parce qu'il reste fidèle jusqu'à 
la fin aux variantes qui caractérisent ce groupe. 

9. Palalinus gr. 15, X, Rome, Bibl. vatic., xie s., parch. 
mm. 243 X 293, ff. 346, 2 col., 30 lignes. 

Ce manuscrit, qui contient une séquence des textes 
de Jean, classique au xie s., porte au début de chaque 
discours la formule KUpte, dJÀ6yYJcrov. Il a donc servi à la 
lecture en public. 
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Conclusion. 
L'apport d'une édition critique doit être apprecie sous 

deux aspects complémentaires sans doute, mais distincts : 
l'établissement du texte et son histoire. 

Dans l'établissement du texte, nous n'avons pas eu 
à corriger beaucoup de véritables erreurs. C'est un fait 
bien connu que les manuscrits grecs ne sont pas entachés 
des fautes grossières qui déparent trop souvent les 
manuscrits latins, mais qui servent aussi à les classer. 
Pour le scribe du xe ou du xie siècle, le grec continuait 
à être une langue vivante : c'était, le plus souvent, sa 
langue maternelle, bien qu'elle fût sans doute moins pure 
que celle de Jean. 

Il restait donc au premier édit~ur à choisir entre plusieurs 
variantes également correctes et acceptables. Nous devons 
rendre hommage à la science et à l'intelligente intuition 
de Savile qui l'ont guidé dans son travail. Malgré une 
information restreinte, il a établi un texte riche et nuancé. 
Peut-être pourrait-on lui reprocher d'avoir opté, dans 
certains cas, pour la formule la plus oratoire. Mais il 
s'appuie sur des manuscrits qui sont dignes d'estime et 
cette abondance est conforme au goût de l'époque à laquelle 
le texte a été écrit. Dans ce domaine, il est très difficile 
de savoir où s'arrête l'éloquence de Jean et où commence 
la paraphrase. 

Grâce à une information plus étendue, nous avons 
apporté au texte de Savile un certain nombre de modifica­
tions. Nous les classerons en trois catégories. 1) Celles qui 
aboutissent à la correction de fautes caractérisées. 2) Celles 
qui donnent un sens préférable, bien que la version adoptée 
par Savile puisse, à la rigueur, se défendre. 3) Celles qui 
offrent une interprétation différente, mais non pas 
nettement meilleure. Dans ce dernier cas, faute d'une 
raison plus contraignante, nous avons choisi la variante 
qui était attestée par les manuscrits les plus nombreux 
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ou qui nous semblait la plus conforme aux habitudes de 
style de l'auteur. 

Quant à l'étude de la transmission du texte, dont nous 
avons essayé de reconstituer les grandes étapes, elle 
apporte non seulement à la codicologic, mais à l'histoire 
de la catéchèse et des lectures paraliturgiques des éléments 
qui ne sont pas sans intérêt. 

Le double état du texte (écrit d'un seul jet ou partagé 
en vingt-quatre chapitres) soulève la question des divisions 
imposées aux textes de l'antiquité. Nous avons pu y 
répondre, en cc qui concerne notre texte, puisque nous 
avons trouvé la preuve que cette division, tout à fait 
artificielle, existait déjà aux environs de l'an 600. 

La parenté des manuscrits B R T U ct leurs particularités 
qui les distinguent des autres familles peuvent apporter 
une confirmation au fait établi d'autre part 1 qu'il existait 
dans les monastères de l'Athos, dès le xe siècle, des ateliers 
de copistes auxquels le ms. T ( Alhous Prolalon 18) semble 
appartenir. 

L'étude des variantes amène à diviser le texte en deux 
parties à peu près égales où l'apport des manuscrits est 
loin· d'être identique. Dans la première partie, ce sont en 
général les manuscrits de la famille ex qui donnent le texte 
le plus satisfaisant, dans la seconde (chap. X à XXIV), 
ce sont les manuscrits de la famille ~ et tout particulière­
ment 1!. ct G qui donnent le texte le plus complet avec des 
variantes souvent préférables. Nous avons cru pouvoir 
expliquer ce curieux partage d'influences par la difl'érencc 
qui existe entre les deux parLics de l'œuvre, la seconde 
prenant un tour plus vivant et plus concret, grâce à 
l'accumulation d'exemples empruntés à l'histoire biblique. 
Pour les besoins de la catéchèse, des exemplaires, où le 
texte ne commençait qu'au chapitre X, ont dû circuler 

. 1. Voir J. IR~GOIN, u Pour une étude des centres do copie byzan· 
tme ,,, dans Scrtplorium, XIII, 2, Bruxelles, 1959. 
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de bonne heure. S'il n'est ·pas possible de l'affirmer, du 
moins tous les éléments de notre étude concourent-ils 
à renforcer cette hypothèse. 

Enfin, le ms. P (Marcianus gr. 363) esL le seul à posséder 
certaines variantes. La véritable explication de ce 
phénomène nous paraît être dans l'adaptation du texte 
à la lecture en public, dans un milieu donné. Tandis que 
d'autres manuscrits, X Y Z, utilisés, eux aussi, de la même 
mamere se montrent, respectueux du texte et rejoignent, 
par leurs variantes, une des branches de la tradition 
celui-ci au contraire a subi une série de modification~ 
destinées à le rendre plus accessible ou plus clair. Sans doute 
l'utilisation de ce texte pendant une période déterminée 
de l'année liturgique était-elle déjà connue 1, mais l'étude 
des variantes permet de signaler l'intérêt de ce manuscrit 
à ceux qui voudraient entreprendre une histoire des 
paraphrases. 

D'autre part, le nombre imposant de manuscrits que 
nous avons pu réunir fournit désormais des données 
précises non seulement sur le texte De Providenlia Dei 
mais aussi sur les homélies De incomprehensibili et sur 
l'ensemble des textes qui les accompagnent dans les 
manuscrits du xe au xne siècle. Le classement que nous 
avons fait de ces manuscrits pourra servir de point de 
départ aux futurs éditeurs du De Sacerdotio, des homélies 
In Oziam, ln Lazarum, Adversus Judaeos ou de quelques 
autres qui se trouvent dans notre étude de la tradition 
manuscrite. 

1. Le texte est mentionné dans A. EHRHAno, Ueberlieferung und 
Besland des hagiographischen und homilelischen Lileralur des 
griechischen Kirche, t. III, Leipzig 1940, p. 258~259 et dans 
Bibliolheca fwgiographica graeca, Bruxelles, 1957, tome 1, no 129 i, 
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T = Athous Protalon 18 x• s. 

F = Parisinus gr. 804 x• s. 
V = V aticanus gr. 1526 x• s. 
P = Marcianus gr. 363 xi• s. 
K = Laurenlianus gr. Plut. V III, cod. 10 xi• s. 

tJ. = Canlabrigiensis Coll. Trinitalis 192 xi• s. 
G = Parisinus gr. 805 an. 1064 

0 = Marcianus gr. 107 xi• s. 
X = Vat. Palatinus gr. 15 xi• s. 

R = Atheniensis 414, xi• s., adhibetur a cap. VII, 
32,7 : g~, X"'P'l""[[J."I)V 6p1J usque ad cap. 
VIII,4,9 : ~<.ùç 't'éf..ouç 7t&V't'ct, hoc loco 
codice T deficiente. 

Ji 



Toû Ev ét.ylo1.s tra.Tpàs 'YJJlWV 'lwéwvou UpXLE'TrtmcÔTrou 
KwvaTa.VTtvouTréÀews TrpOs ToÙs atca.v8a.ÀttoJJ..Évous Êrrl. 
Tais rra.pa.VOJJ..ÎatS Ta.'ts ytvOJJ..ÉVO.tS tcat TÛ TOÛ À.a.oÛ tca.l. 
'lTOÀÀ.Wv lepÉwv 8u;,get tca.t 8La.<TTpo«J>fi tca.t rrepl. Ti)s TOÛ 
0eoû rrpovoia.s tcal. 1TEpl â.tca.TaÀt]rrTou, 

Titulus : 1 Toü tv &:ylo~ç na-.pOç ~!J.Wv 'Iw&.wou &.px~emcrx6nou 
Kwvcr-.o:v-r~voun:6Àewç P : &.px~err~crx.6nou Kwvcr't'o:v-rwoun6Àewç om. X 
't'OÜ Xpucrocr't'6{1-ou add. OX -roü o:ÛToÜ TFV, K, Ll.G 1/ 2 ).6yoç ante 
npèç add. FV, K, 0 Il 2 &no Tijç l~op!ocç &noÀoyioc ante npoç add. t;. 11 
2 crxav8o:À~~o{Lévouç T : crxo:v8œ).~cr6€v-ro:ç cett.ll3 nœpœvo{-t(o:~ç 6. T: 8u0"'1)­
!J.eplo:Lç cett.l/ 3-4 X.ct! Ti) .-oÜ ÀIXOÜ w:d tcoAA.Wv [epéwv 8~W~et xtà. 8tr.(CS­
't'po<p7j [8tœcsnop~ Â] om. T 1[4-5 x.o:t nept -n)ç .-oü Oeoü npovo(œç T : om. 
cett. Il 5 &.xœ't'ctÀ'ljn-rou 6. : &xœtœÀ-/jn-rou Myoç 0' T &xo:-ro:À-/j7t't'OU xat 
xo:Tà 'lou8œlwv Myoç 0' FVP, K, OX &.xœ-rœÀ-/jrr-rou xat xa-rà 'Iou8o:(<o>v 
(in margine Myoç 6') G. 

1, 2 rcpOO-.ov TFVP, 6. : -'t'ouç cett.ll3 o:ÛTWv om. J{, Ll.GOX. 
2, 1 Mo T : 8e6't'epov cett. Il 3 où : oùO"è ot.l't'ro T /1 5-6 oûx ~pyœvœ 

{1-eTctXetpl~o{-teV om. K,GOX. 

De celui qui est parmi les saints, Jean, notre père, 
archevêque de Constantinople, 

à ceux qui se scandalisent des iniquités commises, des 
poursuites et des sévices subis par le peuple et de nombreux 
prêtres, sur la Providence de Dieu et son incompréhensibilité. 

1. Les médecins \ lorsqu'ils ont à soigner des gens qui 
ont la fièvre ou qui souffrent de quelque autre maladie, 
cherchent d'abord à voir les patients eux-mêmes, car s'ils 
restaient loin d'eux, ils ne pourraient leur apporter ce 
qu'ils sont en mesure de donner. Tel est cet art, tel est 
le caractère de ces maladies. 2. Nous, au contraire, qui 
nous efforçons de soigner non pas un ou deux malades, 
mais tous ceux qui, de par le monde, souffrent du scandale, 
nous n'avons besoin de rien de tel, car nous n'exigeons 
pas d'aller trouver chez lui l'un de ces malades, ni de 
savoir où ils sont étendus ; nous ne cherchons pas non plus 
à voir eux-mêmes les gens qui sont en mauvaise santé. 

1. ~Les disciples des médecins» solon le grec. Nous n'avons pas 
cru devoir garder l'expression qui n'a qu'une valeur emphatique. 
Ceux qui exercent la médecine sont les héritiers d'une tradition reçue 
de leurs prédécesseurs, comme los disciples reçoivent l'enseignement 
du mattre. Une tournure analogue se rencontre pour désigner les 
philosophes chez CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Prolrept. XII, 122, 1, 
1p~Àocr6<pwv no:L8eç; chez EusÈBE, Démonslr. évang. III, 3, 6; chez 
GRÉG. nE NYsSE, Adv. Ar. el Sabel. ID, PG 45, 1296 B. Sous la forme 
•EOpœ(wv ncd8eç chez EusÈBE, Prep. evang. I, 2, 3 ; sous la forme 
•E).).ljvwv 1to:î:8eç chez JEAN CI-In., De Prou. J]ei IV, 11. C'est d'ailleurs 
une expression classique. Cf. EscHYLE, Pers., 402; PLATON, Rep. 
407 e ; Leg. 769 b. 
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3, 1 x&v om. KG JJ 4 éxov't'e<; post 7re:v(av add. T JJ 7 xoà XP"I)!J.&-rrov 
om. K,GOX. 

4, 1 't'Lv~ P, K, LlGOX : notCJl TFV 1/ 5 netpéxwv L\G : nœpéxov 
ce tt. Il 6 &.vacr't'é/.:Xwv .L.\G: &veta't'É:ÀÀov cett.JJ 7 't'É:!J.vet FV,K,8 : 't'É:fJ.vn T 
't'É:!J.V0\1 P,GOX. 

1. La comparaison des maladies du corps et des maladies de l'âme 
es~ un lieu commun de la seconde Sophistique. Voir MAXIME DE TYR, 
Dtss. VII; XXVIII. Elle entraîne celle du médecin et du philosophe. 
THÉliHST., Oral. V, 63 b; VII, 94 c, 98 b; VIII, 104 b. MAXIME nE TYR 
Diss. III, 6; XIX, 3. Les chrétiens l'adoptent en chargeant le prêtr~ 
du rôle de médecin. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Oral. Theo!. V, PG 36, 
161 B. JEAN présente constamment le prédicateur comme un médecin. 
De Sacerd. 1, 9 i IV, 1, PG 48, 630 et 662. De stat. hom. VI, I, PG 49, 
SI. Et il se présente Iui~même ainsi : <<Jo suis médecin, j'offre mes 
remèdes», In Laz. hom. VI, 2, PG 48, 1029. On trouve chez 
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Nous ne manions pas d'instruments. Nous ne sommes pas 
une cause de dépenses en ordonnant à ceux qui sont 
affaiblis d'acheter ce qu'il faut pour se soigner. 3. Même 
si ce sont pour nous des inconnus, même s'ils habitent aux 
extrémités du monde, même s'ils sont au milieu des 
barbares, même s'ils gisent au fond de la misère, même 
s'ils sont tellement pauvres qu'ils manquent de la nourriture 
nécessaire, rien de cela ne nous empêche de les soigner. 
Nous qui demeurons dans un seul endroit, sans instruments, 
sans remèdes, sans boissons, sans aliments, sans argent, 
sans un long déplacement, nous chassons cette maladie 1 • 

4. Comment et par quel moyen? En préparant le remède 
de la parole 'qui est tout cela pour les malades ct préférable 
à tout ce que nous avons nommé, car elle nourrit mieux 
que le pain, elle rétablit mieux qu'un remède, elle cautérise 
plus énergiquement que le feu, sans provoquer aucune 
douleur, refoulant le flot empoisonné des raisonnements 
pervers 3 ; plus tranchante que le fer, elle supprime sans 
souffrance les parties infectées et, ce faisant, elle n'entraîne 
aucune dépense, elle n'augmente pas la pauvreté. Ayant 
donc préparé ce remède, nous l'envoyons à tous, et tous, 
je le sais, , profiteront du traitement, pourvu qu'ils 
s'attachent, avec attcnti.on et bonne volonté, à nos paroles. 

PLUTARQUE un mouvement analogue, De cupidil. divit. IV, o:: le 
médecin ... nous ... )), Mais ici la comparaison n'est utilisée que pour 
marquer la différence entre les deux term-es: le prédicateur qui soigne 
les âmes n'est pas soumis aux limitations ct aux servitudes du 
médecin qui soigne les corps. 

2. Sur l'importance de la parole dans la conversion des âmes, voir 
De sacerd. IV, 3-5, PG 48, 665~667; De slal. hom. 1, 1, PG 49, 18. 
De même GnÉG. DE NAZIANZE, In laud. Basil. XIII, 4. 

3. L'hérésie est le fruit non de la raison, Myoç, mais de l'abus que 
l'homme fait du raisonnement, Àoytcr!J.6ç. Ce dernier mot prend 
volontiers chez Jean, et surtout au pluriel, un sens péjoratif. Ad 
Olymp. IX, 1 a ; 4 b ; X, 2 a. Il est alors accompagné, comme ici, 
d'adjectifs dépréciatifs : À6yoç 0oÀe:p6ç, De slal. hom. IV, I, PG 49, 
60; &"t'onoL Àoy., ibid. 1, 4, PG 49, 22; olxeî:ot Àoy., In Gen. hom. IV, 
5, PG 53, 44. Mais il peut aussi servir à dompter les passions. De 
sacerd. VI, 12, PG 47, 687. 



Ke~. o.'. "OTL à.va.yKa.Îov etn"Etv T~v a.tTla.v 
a~' ils Tb O'Kâv8a.Xov ÈTÉX8TJ 

1. 'E7te:t81j 8è xcà !1tL -r:&v O'WtJ.&Twv oÙ tJ.LXp6v, &MOC 
xcx;L tJ.éytO"t'ov 7tp0ç 'C'1jv Tijç &ppwcr-r:Lczç &7tcx;ÀÀczy~v cruv-r:e:f..e:tv 

' 0 ' 0"' \ ' "' , 1 
\ t 1 0 e:'LW e; 'rO {-LIZ e:t.v 'rOV XCZfLVOV't'CZ 'O')Ç rt.ppWO''t'LCZÇ 'O')V U1t0 e:at.v 

(oÙ y0Cp 81j tJ.6vov TÏ)Ç X<X'rEXOÛO'"fJÇ <XÙ't'àV à7t<XÀÀ<Xy~cre:'t'<XL 
v6crou -r:oü-r:o fL<X66lv, &M' où8è {J-e:Tà -r<XÜ't'rt. rt.Ù't''{j ne:pme:cre:L-r:<Xt, 
T1jv rt.l-r:(o:.v yvoùc:; &cp' ~c:; rt.Ù't''{j ne:ptbte:cre:v &1tcz~ xczt 
q>UÀ<X't'-r6tJ.e:Voç), cpépe: x<XL ~!J.dÇ -r:oU-r:o npÙ>'t'OV 't'OÙÇ 't'à 
't'ot<XÜ't'<X VOO'OÜV't'IXÇ 8t.8&~WtJ.EV1 n66e:v <XÙ't'O'CÇ 't'à V60'1Jt.J.<X 

1 "' ~ ~,. 2 E' ' ~~ "' ~a 't'OUTo ye:yove: 't'OU crx<Xvo<XAOU. • t y<Xp o'l} 't'OUTO fL<X ote:v, 
xczL ~OUÀ1)9e:te:v cpuÀ&~czcr6czt t.J.E't'à &xpd')dczç aù't'6, où 't'<XÛ't''l)Ç 
fL6VOV à7t<XÀÀay~crOV't'CZL 'T~Ç àppwO"t'L<Xç, où3è vùv (.L6vov, 
' \ \ ~ ... \ 1 \ • l ,. 1 <XÀÀ<X X<Xt ot'l)VEXWÇ X<XL 't'<XU't''l)Ç X<Xt E't't::pWV 7tAELOVWV, 

Tot<XÛ'O') yàp xo:.t ~ 't'OU cpo:.p11-&xou 't'OÛ't'ou cpUcrtç ècnLv Wç 
xczl -r:O 7tct.pàv 9e:p<Xne:ùcrczt xo:.l 't'Ù>v rlÀÀwv ye:vécr6at 
7tpocpuÀczx-nxOv mx.9&v. 

O • ' !). \ ~1 ' 1 .,.,. \ \ ,.,. \ ' 3. U yo:.p ~;;V XO:.L oUO X<Xt 't'ptcz, IZAAIZ X<Xt 7t0AA<X Xct.'t'CZ 
-r:Ov 7tcx;p6V't'<X ~Lov ècr't't 't'à crxczv8czÀL~ov-rcz 't'oÙc; &crSe:ve:cr-répouc:; · 
xcxl 't'OÛ't'WV &7t&.V't'WV b )..6yoç ~t.J.Ù>V è7tczyyéÀÀE't'<Xt 't'OÙÇ 
&,)..6v-rac:; è)..e:u9e:poUv, !)-6vov e:l ~OUÀ1)9e:Le:v - 6ne:p xd 
~(.L1tpocr6e:v e:Inov - xat !J.CI.9e:tv xat q~uÀ&.Çat TOC Àe:y6!J.EVCZ. 

I1 "' ~~ 1 0 1 1 ' ) 1 "' 4. otoup.at oe: 't'1)V e:pane:tav 'r<XU't''l}V, oux a1to 't'WV 
6e:i:xWv tJ.6vov rp<XcpÙ>v cruv-rt6dç, à)..)..à xcxt &7tà 't'Ù>V Xe<'t'OC 
't'àv napév't'a ~Lov ytvot.J.évwv xat O'UtJ.Ôe<tvév't'WV 3t'l}ve:x&c:; · 
&cr't'e: xczt -rote:; tJ.'lj npocréxoucrt rpoccpe<tç xow'ljv ye:vécr6e<t 

1 5 cd1't'fj: èv 't"<XUT'(} P 116 aù-r?i om. GX IJ7 oi5v ante xat add. T,K,L\. 
3, 3 ~[LOOV : ~[LlV TA. 

CHAPITRE I 

Il iaut dire la cause d'où est né le scandale 

1. Mais puisque, lorsqu'il s'agit des corps, le fait 
d'apprendre la cause de sa faiblesse est, d'ordinaire, pour 
le malade un secours, non ·pas insignifiant, mais très efficace 
qui contribue à l'en délivrer. - car non seulement il 
échappera à la maladie qui le tient, après en avoir appris 
la cause, mais il n'y retombera plus dans la suite, parce 
qu'il connaît la raison pour laquelle il y est tombé une fois 
et qu'il s'en préserve - allons, expliquons d'abord, nous 
aussi, à ceux qui éprouvent de telles souffrances d'où leur 
est venue cette maladie du scandale. 2. En effet, s'ils 
le savent eL s'ils veulent mettre leur attention à s'en 
préserver, ils échapperont à cette maladie, et non seulement 
maintenant, mais constamment, et à cell.e-ci et à beaucoup 
d'autres. Telle est la nature de ce remède qu'il soigne dans 
le présent et qu'il est un préservatif contre to"us les maux 
à venir. 

3. Car ce n'est pas seulement une chose, ni deux, ni 
trois, dans cette vie, qui scandalisent les faibles, mais il y 
en a beaucoup. Notre parole prétend libérer de ces maux 
ceux qui en sont la proie, pourvu du moins -je l'ai déjà 
dit tout à l'heure - qu'ils veuillent écouter eL tenir 
compte des conseils qu'on leur donne. 

4. Ce remède, je le compose en puisant non seulement 
dans les saintes Écritures, mais encore dans les événements 
qui arrivent durant la vie présente et qui ne cessent de 
se produire, si bien que, même pour ceux qui ne s'attachent 
pas aux Écritures, ces événements sont le moyen ofier.t 

3 

JI 
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't'~\1 a~6p6<ùGLV, d ~ou);1J6e:Le:v. 5. Oô ylip 7tCd.>crop.cx~ 't'OÜ't'O 

cru\le:x&ç èrctf..éyCùv · 'Av&.yxYJ ylip xaf. ~~~ xcd 11-1) 
0 À ' ' " , .,_ ll. Cl... ' ' 1 l-'ou O!J.SVt{) aux e:vt 't'OCU't'"I)V 7tO't'e: ve:por;7te:Uv1)VCXt TIJV tœrpe:tav, 
xcd 't'OÙ<; 6douç p.~ xtX-rcûkxo!J.É:VC1l XP'1GfLOÜç · xcxt ÈvTe:Ü6e:v, 
xd !J.iXÀÀov Èv-re:ü8e:v ~ èx -rYjc; 't'ÙJV 7tpe<yfJ.&'t'CùV &7to8dÇe:(l)Ç. 
6. T&v ylip 6pw!l-É:\/CùV &Çton~crTo-réptXv Oe:i 't'~V -roü 0e:oü 
&n6epo:.crt\l 7tta't'e:Ùe:w e:!v&:t. .6.t& 'TOt 't'OÜ't'o xa~ XOCÀE7tCù't'É:pe<. 

-roU-roue; !J.É:Ve:t ·n!J.cvp(cx p.~ Ùtop6ou!J.évouç, O·n Oe:l;&:(J.e:vm 
't'àç rpoccp&:ç, oôàèv èxû6e:v de; -djv 't'OLC(I)'O)V xe>:p7toÜv-ro:t 
&cpéÀe:tocv. "1\1' oùv !1-'lt 't'oÜ-ro 7t&crx(ùcrt, cpépe: &;~Ô)~-te:6oc -r9jç 
OtopS<i>cre:<.ùç Àom6v, -TI)v œh·Lo:.v e:l1t6v-re:c; 't'OÜ vocr~f.LCX't'OÇ 
7tpc7:rrov. 

5, 5 xcd (J.iD.Àov K,ilGOX : !LfiÀÀov T !J.IiÀÀov 8è 1tÀéov FVP [l 
6 TCPIXY!J.&'t'oov TFV,.6. : Tpoc~OOv cett. 

6, 3 't'061'ouç ... 8LOpeou(J.évouç TFVP,Ll : "t'OU"t'o~ç .•. &opeou(J.É\Iott; 
cett. 
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à tous de se corriger, pourvu qu'ils le veuillent. 5. Car 
je ne cesserai de le répéter : il n'est pas possible d'imposer 
ce traitement par contrainte, par force et quand le malade 
s'y oppose et n'accepte pas les divins enseignements 1. 

Or, la guérison vient de ces enseignements et de là bien plus 
que de la leçon des événements. 6. Car il faut croire que 
la révélation qui vient de Dieu est plus digne de confiance 
que les choses qu'on voit. C'est d'ailleurs pourquoi un 
châtiment plus sévère attend ceux qui ne veulent pas se 
corriger, parce qu'ayant reçu les Écritures, ils n'en tirent 
aucun profit, alors qu'elles leur seraient si utiles. Aussi, 
pour qu'ils ne soient pas victimes de ce châtiment, allons, 
mettons-nous maintenant à les corriger; en leur expliquant 
d'abord la cause de cette maladie. 

l. Sur le rôle très important accordé par Jean à la volonté dans 
la vie morale, voir L. MEYER, Saint Jean Chrysostome, mallre de 
perfection chrétienne, Paris, 1933, chap. II, Liberté et moralisme 
chrétien, p. 108-140, à compléter par Lettres à Olympias, Introduc­
tion, Rôle de la volonté, p. 58-64. 
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1. T~~ oûv ~ at-rte< 't"~~ &pptùcr-r~o::~ 't"'ijç 't'ocro::U't"'lJÇ èa't"Îv ; 

~ H noÀurcp&.y!J.tùV x.al rce:ptepyo~ yv~!J.'lJ, xoct 't'è {3o0J.ecr6at 
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qnÀove:tx.e'iv 't"~V &xœ't'&.À1J1t't'OV x.œt &pp1J't"OV 't"OÜ 0eoiJ 
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&vœtcrxUvTtùç xo::t 7tOÀU7tpo::ytJ.ove!:v. 

2. KœL't'ot 't'(~ 't'OÜ Ilw)J.ou croqJC~'t'epo~ yéyovev ; Ebt~ 
f_ ' ~ • "1. - ";' ~ ) "1."1. \ ' l~ yo:.p f!OL, ou crxe:uo~ E:XAOY1J~ 1)\1 ou-ro~ ; ou 7tOIV\l'jV x.o::t (J;cpœro\1 
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2, 2 Ehtè y&:p j.LOL FVP : om. cett. 
3, 5 ~O·fjxev TFVP : èvé6Tjxev cett. 

1. Les deux termes vont toujours de pair, chez Jean, et lui sont 
familiers. Voir Sur l'incompréhensibilité de Dieu, SC 28, Paris, 1951, 
index des mots grecs. Ils recouvrent, le premier, un abus de 
l'intelligence qui dépasse ses limites, le second, l'attitude de l'homme 
orgueilleux qui se mêle de tout et croit pouvoir résoudre tous les 
problèmes. 

2. L'exp1·ession biblique met en relief le choix gratuit de Dieu. 

CHAPITRE II 

Il est dangereux et plein de folie de poser des questions 
et de s'évertuer à scruter l'indicible sagesse de Dieu 

1. Quelle est donc la cause d'un si grand mal? C'est la 
pensée indiscrète et curieuse, c'est le désir de savoir 
la cause de tous les événements, de vouloir entrer en 
lutte avec J'incompréhensible et ineffable providence de 
Dieu, qui est sans limites et insondable, de n'avoir pas 
honte de faire le curieux et l'indiscret 1• 

2. Par exemple, qui fut plus sage que Paul? Dis-moi 
n'était-il pas un vase d'élection 2 ? N'a-t-il pas attiré sur 
lui la grâce abondante et ineffable de l'Esprit? N'avait-il 
pas Je Christ parlant en lui? Dieu ne lui a-t-il pas 
communiqué des paroles qui ne se peuvent exprimer? 
Ce qu'il n'était permis à aucun homme de rapporter, celui-là 
seul ne l'a-t-il pas entendu? N'a-t-il pas été ravi au 
paradis? N'a-t-il pas été enlevé jusqu'au troisième ciel? 
3. N'a-t-il pas voyagé sur terre et sur mer? n'a-t-il pas 
persuadé les barbares de devenir chrétiens 3 { Ne possédait­
il pas les pouvoirs nombreux et multiformes de J'Esprit? 
N'établissait-il pas l'ordre chez des peuples entiers et dans 
des villes? Dieu ne plaça-t-il pas entre ses mains la terre 

Acles, 9, 15. Le sens vague de axeüoç, objet, permet de l'utiliser 
dans des expressions opposées, par exemple Rom. 9, 22, axe:6"t) Op~~ 
e(Rom. 9, 23, axe6"t) i!:Àe:o6c;. 

3. Sur l'emploi du mot cptÀoaotpdv chez Jean Chrysostome, voir 
A.-M. MALlNGREY, « Philosophia », Étude d'un groupe de mots, des 
Présocratiques au IV"' s. après J.-C., Paris, 1961. 
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3, 6 OÜToo TFVP,.6.: o0-roc; cett. IJ9 àÀM f1.6vov P : &:ÀÀ' 0Tow cett. 
4, 7 &épwv T : &épwv xcà &p&v cett. 1/8 aô;~aE:(l)Ç om. V,K,GOX. 
5, 3 xo:t yOCp om. TFVP Il 5 1t&c; èÀé~ ... è7tpœy!J.cx-csùacx-ro om. 

P,K,GOX. 
6, 4 crx.oToaLv<p VP : ax6-r<p aew0 ce tt.!/ 6 -rO &rrépocVt"ov om. K,GOX 

fl6 ~o': >«xl G fl7 &q>dç FVP,ilG: &<p,dç T,K,OX. 
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tout entière, en la lui confiant? Et cependant, cet homme 
si grand, si sage, si puissant, si plein de l'Esprit, qui 
avait eu en partage de tels privilèges, lorsqu'il se met 
à réfléchir sur la providence de Dieu, non pas dans son 
ensemble, mais seulement sur l'un de ses aspects, écoute 
comment il est frappé de stupeur, comment il est saisi de 
vertige, comment il s'empresse de reculer, en cédant devant 
l'incompréhensible. 

4. Lors donc qu'il examinait non pas comment Dieu 
veille sur les Anges et sur les Archanges, sur les Chérubins, 
les Séraphins et les autres Puissances invisibles, ni comment 
il veille sur le soleil, sur la lune, sur le ciel, sur la terre, 
sur la mer, ni comment il veille sur la race tout entière des 
hommes et sur celle des êtres dépourvus de raison, sur 
les plantes, les semences, les herbes, les airs, les vents, 
les sources, les fleuves, ni sur leur naissance, leur 
accroissement, leur subsistance conformément à la nature, 
ni sur d'autres choses semblables, 5. mais ne retenant 
qu'un seul aspect de sa providence, celui qui concerne 
les Juifs et les Grecs - car sur ces points il a fait tout 
un discours, en expliquant comment Dieu a appelé les 
Gentils et comment il a rejeté les Juifs, puis comment, 
par pitié, il a opéré le salut des uns e:t des autres - voici 
ce qu'il dit. 6. Après avoir vu, sur ce point, s'ouvrir un 
océan immense et après avoir voulu sonder l'abîme de 
cette providence, saisi d'une sorte de vertig·e devant 
l'impossibilité d'expliquer son action, frappé d'admiration 
et de stupeur devant l'ineffable, l'infini, l'indicible et 
l'incompréhensible de la sagesse et de la providence de 
Dieu, il recula, ayant laissé échapper ces paroles et sous 
Je coup de la stupeur ayant poussé cette exclamation ; 
<< (( 0 abîme de la richesse, de la sagesse et de la science de 
Dieu a!>> 

a. Rom. 11, 33 
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7. EI"t'oc SeLxvùç Û"t'L 't"Û ~&.6oç !J.È:V e:!8e:, n6crov 8è !J.cd}e~v 
oùx 1)8uv~61J, èrdjy(l.ye:v · cc _tOc; &ve:ÇepeUv·IJ't'OC 't"<Î xpL!J.cerC( 
o:ÔToU xcd &ve:ÇtxvLo::cr-roL oct à8of. rtÙ-roU b. >> Oôx E!nev 
&xoc-rcXf...·IJ7tTOC fJ.6vov, &Mà x.cd << 'AveÇe:peÜV1)'t'<X_ 't'à xpLfJ.O:.TOC 
a.Ù-roü. >> Ü~ f.1.6\lov yàp x~:riXÀo:.ÔeÏv 't'tç oô 3Üwt:t'<Xt, &M' 
où3è &px~v èpe:Uv1}c; not'ljcroccr6rJ.t · &a-re où f.l6Vo\l dç 't'è 
rrép1Xç -rtç ÈÀ6e:Lv oôx ~crx.Uet, &M' où8è 't'~V &.px~v èÇtxvt&cro:.t 
-r&v o[xovOf.Ll<ÛV o:Ù't'oU. 

8. Ebt<hv 8é · << (Qç &ve:Çepe:Uv-rrr!X -rà xpL!J.O:.'t'a o:Ù't'oÜ, 
xcà &.ve1;txvb:a-rot cû 03of. o:.Ù-roU » xod 8cw11-&ac.<ç xcà ÈK1tÀocydç, 
dç 3o!;oJ...oyto:v -rèv )..6yov xcx't'é7tcwcrev, otJ-rwç èmXywv xcû. 
"'...éywv · « Tl.ç ~yvw voüv Kup(ou, Yj 't'Lç m)!J.ÔOuÀoç cd.J-roü 
èyéve-ro ; Y] ·dç npoé8wxe:v ocù-rél), xrxi &v-roctto8o6'ljae-raL 
cxù-r<}) ; "ün È~ aù-roü xaL 3t' aù-roü xat dç aù-r0\1 -ra 7t&\l-ra 0 

aÔTiji -1) M~oc dç ToÙç ot!ôivocç. 'Af.'~V '· » 9. "0 81; Mye• 
-rotoÜTfh Ècr-rt\1 ° Aù-rèç 7tYJY~' aù-rèç at-rLa -rW\1 &ya6W\I, 
où3e\10ç 8d-rat xot\l<ù\loU, où3e\10Ç 8EL-rat au!-LOoOÀou 0 où 
7trtp' É-répou 8a\IE:t~6!-LE:\IOÇ y\IWcrtv ~ aOvemv, 7tprty!-Lrt't'E:Ue-rat 
xaL 6au~a-roupyeî: o &À)..' aù-rèç &px~ xaL aL-rLa xaL 7tYJy}j 

' - ' 6"' • 1 ~ 1 ' 1 • ' ' 1trl\l''t'<ù\l 't'<ù\1 rl"'(Q. <ù\1, O:.Ut'UÇ 01)!-LLOUpyoç, O:.Ut'UÇ Q.U't'O:. OUX 

Ov't'o:. 7to:.p~yocye, xoc1 o:.ù-rOç 7to:.pax6év-roc ~~hocxpoc't'eî: xcd 
8taxocr!LE:Î: xaL 8trt'ti')pei: Nç ~oUÀe:'t'O:.Lo lOo TO y&p • « 'E~ 

7, 5 Oô 11-6vo\l ylip F : xo:L yàp oô8è P oûaè yàp cett. Il 5 Où 
p.6vov ... «.ve~~xvtctcr't'o~ {11,3) om. X 115 oÔ 2 om. T,K,GO.IJ6 &o-re P: 
oùaè cett.ll6 où om. V,LI.G. 

8, 1 Et1tW\l aè FVP : om. cett. lJ 1 •,o.:; ... Tli xp([J.a:ro: o:thoü P : 
om. cett. If 2 xat y!lp ante àveÇ~xvto:cr't'O~ add. TFV,K,.ô.GO IJ 
2 O:Ù'!"oÜ P : o:&roü tpl)Gt cett. Il 3·4 o{h(.o)ç d:7t&y(.o)V xcd "Aéy(.o)\1 FVP : 
dnWv To(vuv T,K,GO d1tWv yàp .6.IJ5 èrdjyctyev post èy&ve:'t'O add. T,K, 
GO 116-7 "0" ... 'A~~v. FVP : om. T,K,LI.GO. 

9, 2 o:t'f(o: T .6. : o:h(oç ce tt. !/ 4 1t'PO:Y[-lC('t'e:Üe:'t"o:~ : OÜ'r(.o) ~ouJ..e6e'!"ctL P lJ 
6 n&V't"C( &7tep 1to~d post 6ctu!J.O:'!"OUpyd add. Â /J 7-8 xcà Ô:taxocrtJ.e! : 
om. FV,.ô. XO:'tclXOGtJ.d T Il 8 atC('tijpd : Ô:teÇ&yeL p lJ 8 elç 't"è Ô:tl)VEXÈÇ 
post ô:ta'rl)pet inser, 6. 

b. Rom, 11, 33 Il c. Rom. Il, 33-36. 
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'io Ensuite, montrant qu'il en a bien vu la profondeur, 
mais qu'il n'a pu la mesurer, il ajoute : <<Comme 
insondables sont ses jugements et impossible à découvrir 
la trace de ses voies b t >) Il n'a pas dit seulement incom­
préhensibles, mais encore insondables sont ses jugements 1 . 

En effet, non seulement on ne peut les comprendre, mais 
on ne peut même pas commencer à les expliquer, si bien 
que non seulement on n'a pas la possibilité d'en atteindre 
le terme, mais qu'on ne peut même pas découvrir l'origine 
de ses plans. 

8. Et après avoir dit : « Comme insondables sont ses 
jugements et impossible à découvrir la trace de ses voies! >> 

plein d'admiration et de stupeur, il a terminé son discours 
par une doxologie qu'il introduit en disant : << Qui a connu 
la pensée du Seigneur et qui fut jamais son conseiller? 
Ou qui l'a prévenu de ses dons et doive être payé de retour? 
C'est que de lui, par lui et pour lui sont toutes choses. A lui 
la gloire dans les siècles des siècles. Amen c. » 9. Ce qu'il 
veut dire, c'est ceci : il est la source, il est la cause des 
biens, il n'a besoin d'aucun associé, ni d'aucun conseiller; 
sans emprunter à un autre la faculté de connaître ou la 
perspicacité de l'intelligence, il agit, il accomplit des 
merveilles ; lui-même est le commencement, la cause, la 
source de tous les biens ; lui-même est le créateur ; lui-même 
a appelé à l'existence ce qui n'était pas et lui-même 
gouverne, ordonne et conserve ce qu'il a appelé à l'être 
selon sa volonté. 10. << De lui, par lui, pour lui sont toutes 

1. Le verset de Rom. Il, 33 est le texte capital sans cesse repris 
par Jean dans son argumentation sur l'incompréhensibilité de Dieu. 
Voir Ad Stag. 1, 8, PG 47, 443; De incompr. hom. 1, 706 A·B; Adv. 
Judaeos 1, 1, PG 48,843; In episl. ad Rom. XVI, 7, PG 60,557-559; 
In Gen. hom. IV, 5, PG 49, 44; In Ephes. hom. XIX, 4-5, PG 52, 
132-136. Sur le vocabula,ire apophatique de Jean, voir F. CA"!'ALLERA 
et J. DANIÉLOU, Introduction aux homélies Sur l'incompréhensibilité 
de Dieu, SC 28, p. 18-20. Pour l'histoire de ce thème biblique et 
platonicien, voir Th. CAMELOT, Foi et Gnose, Paris, 1945. 

3-1 

J 
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aÙToÜ xo:.L 8t' aÔToÜ xocf. e:lç o:ù't'àv 't'à: 7tcfvTa d », -roi3-r6 ~cr't't 
8'J1ÀOÜVTO<; <S-n a'L·noç -rWv i:hrr(I}V aù-ràç xcd 81)!J..LOupy6ç 
xcd. 8taxpa-rWv xcd. auvéxwv Tà: 7t&\1Ta. Eha 7t<"Xf..tv -ô)<; 
awpe&ç f'V"I)cr6dç 'r'ijç dç -/jft&Ç yeyev"l)l-'tV"I)Ç, &MOlXOU Mye< : 
« X&ptç 8è T<}) 0e:éi> bd. 'tf1 &ve:x8t1)j~T<p rdvroü 3Cùpe:(f e, n 
Kcà Tijv dp~v1Jv 3è Tf)v 8o6e:ïcre<v ~{-Lî:v, oùxf. f..6yov vtxiiv 
11-6vov, où8è: 8t~Y1JOW Û7te:pôcdve:tv, &f..f..OC xa1 voU rtocvTàç 
&\16Yt·épo:.v dvcu 81)ÀoÎ:, 8tà J..éyEt · « ~H dpi)\11) -roü 0eoü, 
Y; Û7tepéxoucroc 7t&.V't"a voUv, ~poup~cret -ràç xocp3Laç ûp.Wv r. » 

11. El -ro(vu\1 -rà f3&.6oç &7te:tpov 't'OÜ 7tÀoÛ-rou xcd -ri'jç 
aorpLaç xcd. -ri?c; yv&>m:Cùç xd -rOC xp[!-LC(TC'l o:ÙTOÜ &ve:~e:pe:U\11JTOC 
xo:.f. at 08of. aÙTOiJ &ve:ÇtxvLoccr't'OL xd Yj 8(ùpe:à: o:Ù-roÜ 
&\le:x3t~y1)-roç xcd. 1) dp~\11) Ûtte:péxe:t 7t&.vToc voüv, où -ràv 
èt-tàv xa1 't'àv cràv xoct ToU 8e:tvoç7 où3è -rOv -roü IlocÜÀou xoct 
Ilé-rpou 11-6vov7 <XÀÀ<X xoct ocù-r&v -r&v &pxocyyéÀCùV xoct -r&v 
2! '\'> 1 1 !lt: • ' • À 1 ' L • v.\IW oUVOC!LE:WV, 1tOLOC\I E~E:LÇ CW't'OÇ C(7t0 O"(LOC\17 EL7tE !LOL , 

1 '\'>\ 1 1 L ( ' > ' 't'L\IOC oe O'U"("(VW!LYJV, 't"OO'C<U't"1) XEXfJYJ!LEVOÇ !l-ot\1 q. XCXL C<7tOvotq., 
-r<X &ve:!;txvLo:cr-roc ~ouÀ611-evoc; xcx-ro:Ào:Ôe~v xo:l 1te:pl 7t&.O"'f1c; 
~c; -roü 0eoü npovoLo:c; À6yov &7toct-r&v ; 

12 E • ' ( 1 , À À ' ' l , t yo:p 0 't'OO'otU't'YjÇ OC7t0 E: C<UXWÇ "(V(I)O'E:<.ùÇ Xotr. 
7to:ppYJcrLotv oÜ-r<.ùç &cpœrov ëx<.ùv xor;l - 't"&v 't'OaoÜ't'CùV 
xocpta!L&.'t'<.ùV è!L7t€7tÀYJO'!Lévoc; ITotÜÀOÇ 1tC<pocxwpe~ xotl 

10, 2 EtnWv 't'oLvw 't"œÜ't'a ~n~yœyev • « A6-r0 ~ 86~a e:lç -.oùç œtW\Ia:ç. 
'A~~v post -.& n&nœ add. T,K,LlGO EtnWv lht ne:pt -.oU..ro\1 èv-ra:ü6œ 
add. P 11 5 &lJ.axoü l.éye. FVP : é1<<Xye. l.éyrov cett. 119 8~l.ol FVP : 
cpl)O"L cett. 1) 9 à 11, 4 'H rdp~\1"1) .•• voü\1 om. 8. 

11, 4 ûnepéxet TFVP,K : ônepéxouaœ GOX 116 œù't"W\1 -r/Jw T,K,Â: 
ocÙ't"Ù\1 -rà\1 cett. Il 9 ~oUÀ6!J.S\IOÇ V,L\.G : ~ou:Xeu6v.evoç TF,K,OX 
nof..unpœy~o\IÛW P 1110 Myo\1 : :X6youç T,L\.. 

d. Rom .. 11, 36 Il o. II Cor. 9, 1511 f. Phil. 4, 7. 

1. Le contexte oblige à recourir à une périphrase qui précise 
le sens de )"oo&O"LÇ. Les emplois et les sens divers de ce mot dans 
saint Paul lui-même ont été groupés par E. B. ALLO, Première êpttre 
aux Corinthiens, Paris, 1935, p. 106-108. 

2. L'interprétation du mot nappl)atrx doit se !aire en fonction 
de )"oo&crtç. Paul a eu une connaissance privilégiée des choses de Dieu ; 
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choses d )), ce sont les mots d'un homme qui veut montrer 
que Dieu est lui-même la cause et le créateur des êtres, 
et qu'il gouverne et maintient la coexistence du tout. En 
effet, une autre fois, au souvenir du don qui nous a été 
fait, Paul dit ailleurs : « Grâce soit à Dieu pour son don 
ineffable e. >> Et cette paix qui nous a été donnée, il montre 
que non seulement elle l'emporte sur toute parole et qu'elle 
dé.passe toute description, mais qu'elle surpasse toute 
intelligence. C'est pourquoi il dit: «La paix de Dieu, qui 
surpasse toute intelligence, gardera vos cœurs r. >> 

11. Si donc la profondeur de la richesse, de la sagesse et 
de la science de Dieu est sans limites, si ses jugements sont 
insondables et si on ne peut découvrir la trace de ses voies, 
si le don qu'il fait est inexprimable, si sa paix dépasse toute 
intelligence, la mienne et la tienne et celle de n'importe qui, 
non seulement celle de Pierre ou de Paul, mais encore celle 
des Archanges eux-mêmes et des Puissances d'en haut, 
quelle excuse auras-tu, dis-moi, quel pardon, si tu 
témoignes une telle folie et une telle sottise, en voulant 
comprendre ce qu'on ne peut découvrir et en réclamant des 
comptes devant toute manifestation de la providence de 
Dieu? 

12. Si, en effet, un homme qui possédait une si grande 
intelligence des choses de Dieu 1 , qui avait ainsi une 
assurance confiante 2 qu'on ne peut exprimer, si Paul, 

il en éprouve une assurance confiante; Cf. De.Stal. hom. I, 2, PG 49, 18. 
Sur l'histoire du mot, voir P. JoüoN, Divers sens du mot mxpp'l)a{a; 
dans le Nouveau Testament, dans RSR tome XXX, 1940, p. 239-241 
et E. PETERSON, Zur Bedeutungsgechichte von no::pp'l)a(oc i-n Feslschr. 
filr R. Seeberg, I {1929) 283-297. Chez Jean, le mot est fréquent et 
son contenu reste riche et divers. C'est la liberté confiante que donne 
une grâce spéciale, par exemple, ci-contre, III, 5, Jean reposant sur 
la poitrine du Seigneur et, par suite, confiance de l'homme devant 
Dieu, De sacerd. VI, 2 et 4, PG 48, 679 et 680. Mais c'est aussi la 
liberté de parole de celui qui transmet la parole de Dieu. Voir ci-contre 
XIV, 6; XXII, 3 et 5. Cf. De sacerd. V, 8 PG 48, 677. C'est enfin 
l'assurance courageuse des chrétiens persécutés. Voir ci-contre XIX, 
11 ; XXIV, 1. D'où la présence, dans ce cas, du mot &.v8pda à côté 
de nocpp'l)aioc. 



68 

e:ûpe:Lv où 
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't"Y)ç UnO 
8Uva't'oct, 

't"'ljv ~~TIJO'W yvWcrewç xcà oU fL6vov 
'"1"1' ·~.,_ ' - .........\.. , 1 • \ 

CI.AA QUOI:: Ef>EUV'YjO'CU ~ lj\1 <XPX.1JV1 E:7tEt 

!J.'tj3è 3uva-r6v, 7t&ç oU 7t&v't'WV &6ÀtÙ>-repoç x<Xt TI)v X<XÀE-
' r 1 ~ 1 ' 1 e~1 , , 

1t(ù't'OCTI')V fliXt\IOfLEVOÇ !J.<XVLOCV, 0 't"Y)V EVOCV't'tC<.V Oo0\1 E:pX.OfLEVOÇ 

èxdvlp ; 13. Où3è yàp 't'O:.i}ro:. e:'Lp1JKE · f.1.6vov, &ÀÀ0C xcd 
1te:pt yvcûcre:Wç 7tO't'E Koçnv6totç È7ttO''t'É:ÀÀv.w, x.cà 3e:tx.vùç 
é)7t<ùÇ, el xcd rco"A"A!t. fLE:!J-0:.9~xOC!J-EV 1 &."A"A' O"A~yov xcd. mp63poc 
'"'L 1 1 '' tl 1 EArJ.X.t(J't'Q\1 fLE't'pOV j'VWO'E(ùÇ EX.Ofl.E\11 OU't'W 1t'CùÇ tp1)0W • 

« Eï ''nÇ 3oxd ÈyvwxÉ\Iet.t -rt, oÜ1tw d3e: xo:.6Wç 3e'i: yv&vo:.t g. )) 

E!'t'oc ilYJÀ&v 8't't 7tOÀÙ Àebtet Tfiç yvci>cre(l)ç ~p.Lv xcà 't'à 1tÀÉ:ov 
Èv 't'<f> fJ.ÉÀÀov·n 't'E't'CXfL(E:u't'<Xt x.p6vlp, O"Atyov 3é 'n ~!J-'Lv 3é3o-rcn, 
È:~-ljyayev · « 'Ex p.épouç ytvWcrxo!-LE\1 xd Èx !1-Épouç 

, "O ~~ ""'.e , '"1 , .,_ • , 7tpOtpî')'t'EUO(J.EV. 't'lXV oe €11. 1) 't'O 't'EAEtOV7 't"O'tê 't'O E:X fLE:pOUÇ 
KIX't'1XPYYJ6~0"E:'t'IXt h. )) 

14. Kd où8~ èv-rai36a ëcnYJ, &1./..à 8e:LÇa~ f3ouf..6!J.e:voç 
1t'6aov 't'0 !J.éaov 't'IXUTIJÇ x&xe:ivYJ<; Tijç yv<Ûae:wç x.aL O-n 
1t'OÀÛ 't'0 Àe:m6!J.e:vov, 8tà dx6vwv 't'tv&v aacpè:ç 't'OiJ't'o 1tme:L 
Àéywv · « ''Ü't'e: ~!J.1JV V~7ttoç, Wç v~7tLOÇ èÀ&:Àouv, Wç v~7tLOÇ 
' ' ( 1 '"~ Y' ,, '\:'~ 1 , 1 , E:Cf>pOVOU\1 7 CùÇ V1)1tt0Ç êAOyt<.,O!J.1JV ' O't'E: or:; ye:yoviX OCV1Jp, 't'IX 
't'OU V1J7tLou x.o::rljpytjXIX. BÀé7tO!J.E:V yàp &p-n a~.· ècr6rc't'pou 
' • ' 1 ""' 1 \ 1 EV OCI..VLY!J.OC't't 7 't'O't'S oe: 7tpOO'Cù1tOV 7tpoç 7tpOO'(ù1t'OV 1, >> 

15. EI8e:ç 1t6crov 't'à !J.éaov ; ''Ocrov V1J7tLou ttoct80ç xat 
&v8pàç 't'e:Àdou · Ocrov èa6tt-rpou xal oclvty!J.IX't'OÇ xal. -r~ç 
iïAÀ'f/Ç -r~ç &<r~x<poüç -rwv "P"'YfL&.-rwv 6<Ji<wç [ 7tpàç croc<pij 
Ci~ tv · -roU-ro y&:p ècr-rt Tb « rtp60'<.ù7tOV 7tp0ç 7tp6awnov » ]. 
Tt oêiv !J.aLvn xat ÀU't''t'q.ç, -r&v x.e:x.(J)Àup.évwv x.a-ra-rol.p.&v 

12, 5 oô ante 8ôvoc't'ca om. G Il 6 xocl FVP : 0 cett. Il 7 0 TFVP : 
xoct cett. 

13, 9 -.6-.e om. T. 
14, 2 è1tljyocyev post -.0 fLéO"o\1 add. K,GOX. 
14, 2-15, 1 -.ocUTI}c; ... 't'0 (J.écrov om. K,GOX. 
15, 2 ècr6n't'pou TFVP : ô~' ècr67t't'pou cett. Il 4 ttpOc; crocq>lj •.. rcp6· 

croorcov P : om. cett. 

g. 1 Cor. 8, 2 Il h. 1 Cor. 13, 9-10 Il i. 1 Cor. 13, ll-12. 

( 
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comblé de telles grâces, recule, s'il est mis hors de lui-même 
pour avoir cherché à comprendre et si no~ seulement il 
ne peut trouver, mais s'il ne peut même pas chercher 
à expliquer l'origine (des plans de Dieu), puisque ce n'est 
pas possible, comment ne serait-il pas plus malheureux que 
tous et fou de la plus cruelle folie celui qui suit une voie 
contraire à la sienne? 13. Paul, en effet, ne s'est pas 
borné là ; en écrivant aux Corinthiens sur la connaissance 
des choses de Dieu, il montre comment, bien que nous 
ayons appris b~aucoup, nous avons cependant une 
connaissance dont la mesure est limitée et tout à fait 
réduite, et s'exprime à peu près en ces termes : <<Si 
quelqu'un croit connaître quelque chose, il ne sait pas 
encore comment il faut connaître 8, >) Puis, montrant que 
notre connaissance laisse beaucoup à désirer, que la plus 
grande partie est réservée pour le temps à venir et qu'une 
partie limitée nous en a été (actuellement) concédée, 
il ajoute : <<C'est parLiellement que nous connaissons et 
que nous prophétisons ; quand viendra ce qui est parfait, 
alors, ce qui n'est que partiel disparaîtra h, » 

14. Et il ne s'en est pas tenu là, mais, voulant montrer 
quelle est la distance entre la connaissance d'ici-bas et 
celle d'en-haut et qu'il reste beaucoup à désirer, Paul met 
cela en lumière par certaines images : <<Lorsque j'étais 
enfant, je parlais comme un enfant, je pensais comme 
un enfant, je raisonnais comme un enfant. Mais lorsque 
je suis devenu un homme, j'ai fait disparaître ce qui 
était de l'enfant. En effet, actuellement, nous voyons dans 
un miroir et d'une manière confuse, mais alors, ce sera face 
à face'·» 15. Vois-tu quelle est la distance? elle est telle 
qu'entre un tout petit enfant et un homme fait, entre la 
vision des choses à travers un miroir, une expression 
enveloppée ou tout autre façon peu claire de voir les 
choses, [en comparaison de la vision claire ; c'est le sens de 
«face à face»]. Pourquoi donc cette folie et ceLte rage 
d'affronter au hasard et en vain les choses qui ont été 
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dx.1j xd (J.&'O')v ; -r~ 8è: oô 1td6n IlctU/..<:> Àéyov·n · « Me:voüv 
ye crù 't'(ç e:!, &\16peùxe:, 0 &v't'IX7toxpLv6(J.e:vaç Téj) 0e:0 ; M-lj 
~pe:"i: 't'à 7tÀ0Ccrt-ttX -ré;> 7tf..&o-av-rt · T( !J.€ ènoLYJaCt:ç oih6lç ' ; n 

16. fOp~ç 7t6CftJv &mxt-ret TI-jv Ô7r<Xx.oijv ; 7t6a1jv ~v 
atyfjv ; Oô yàp 81) 't'à ctÙTel;oUmov ~11-&v &vatp&v -roü-ro 
À~y« . flo-lj y~vwro . &ÀÀà: 3YJÀWV 5·rL 'L"OV 'L"C<Ü'L"C< ~YJ'L"OÜV'L"OC 
o6't'CùÇ &cpwvov dvctt aer:, Wç ~ 't'OÜ m')ÀOÜ cpUatç, érto!-LÉ:V"fj 

'fin:ep &v ô Texvl'L""f)ç GtY7J, flo-lj &vTLTe[vonoc, fl.YJM n:epLepyoc~6-
floevov. l'uo xocl Tijç rporrewç ~floiX<; &ve<fl.Lflovil"""' Tijç ~flo<'L"~paç, 
xcà rrY)ÀOÜ (J.é!J.V"I)'t'Ca x.ctf. xe:p<X!J.É:<ùç. Ko:.f.'t'O!. ye xe:poqJ.É:(.t)Ç 
xcà IDJÀOÜ ~ ocô-r'lj oùoLx. 

17. El 8è ëv6oc ~ ocù-rlj oùcrLct, 't'OcrctÙtï') 1j ôncowij · ëv6a 
&rretpov 't'à t-té:crov xcx1 oùcrL<Xç xcà yvWcrewç xctf. -r&v &M(Ùv 
&7tcbrrwv, 7toLaç -re:Ol;e:'t'at O"uyyvdl!J."t)Ç 0 oiS-rwç ~'t'<X(J.èç xcd 
'·"-'''· À "'" ''' v;.Vor;to,IÇ wO"'t'E 7t0 U7tpO:.yfLOV€!.V 't'IX 't'OU 7tE7tOL1JXO't'OÇ <XU't'OV 

0eo\3 ; 'Ewérl')crov, <:) &.v6pCù7te:, 't'Î:ç e:I · 't'Oi}To yàp 31JÀOÎ: 
a~, 6Jv Àéyet • << ~ù ·de; e:! ; >> Oùxt 1t1JÀ6ç ;. oôxt 't'éq:>pC( x.C(t 
arco36c; ; oùxt x6vtç ; où XC(rcv6ç ; oô x_6p't'oç ; oùx &.v8oç 
x6p't'OU ; 18. To:.Ü't'rlÇ ycXp 7trlO"rtÇ -rcXç dx6vrtç de; !l-ÉO"OV 
ot rcpoq:>1j't'rtt au\le:x&ç cpépoucrt, T~\l e:ÔTÉÀe:trt\l Yj!l-&\l -r1jç 
q:>Üae:(t)Ç 7tC(pC(a't'1jae<t tptÀO\le:txoG\l't'e:c;. ~Ü 3è TtoÀurcpe<y!l-O\lOÜ­
(J.E:VOÇ {mà aoG, &\ldlÀe:8poç, &\lrtÀÀo((t)Toç, &d &\l xoct 

15, 7 &vepwne om. T. 
16, 2M3 -roü't'o Mye~ FVP : tp't)O'L cett. JI 5 X(Xt post liY(j add. 

T,K,.6..0 n 6 &vo:j.LtfLV'floxet : &viXj.LV~O'IXÇ T. 

17, 5 'Ew6't}O'O\I, 00 &v6pwne, ·dç e! P : 'Ew6'1)aO\I .ycXp 't'(ç e!, 00 
&:v6pw't'e, tp't}aL : cett. !J 5-6 't'OÜ't'o ycXp 31)Ào't 3t' <:>v J..éyet P : 3t0 X(Xt 
~Àeye cett. 

18, 2 cpépouat: liyouat .6.. JI 4 xo:t om. T,K,LlGOX. 

j. Rom. 9, 20 

--~---=---~-----~~~----
··-·--o7::#fi~";:.: ---:-
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-interdites? Pourquoi ne pas ajouter foi à Paul lorsqu'il 
dit : ({ Et toi, qui es-tu, ô homme, pour discuter avec 
Dieu ? L'argile dira•t-e!le à celui qui l'a façonnée : 
Pourquoi m'as-tu modelée ainsi j? 1 >> 

16. Vois-tu quelle docilité il exige, quel silence? Ce n'est 
certes pas pour supprimer notre libre arbitre qu'il dit 
cela 2 • A Dieu ne plaise ! mais pour montrer que celui qui 
cherche doit être sans parole, comme c'est la nature de 
l'argile qui se prête au modelé de l'artisan, sans résister, 
sans poser de questions. C'est pour nous faire souvenir 
de notre nature qu'il mentionne l'argile et Je potier. Et, 
en vérité, argile ct potier sont, sur le plan de l'être, dans 
la même situation. 

17. Mais si, là où il y a identité dans J'être, la docilité 
doit être égale, là où la distance est infinie sous Je rapport 
de l'être, de la connaissance, et à tous points de vue, quel 
pardon obtiendra-t-il celui qui est assez hardi et impudent 
pour poser des questions indiscrètes devant les décisions 
du Dieu qui l'a créé? Songe, ô homme, qui tu es ! C'est 
cela que signifient ces paroles : « Et toi, qui es-tu? )) 
N'es-tu pas argile? N'es-tu pas cendre et résidu? N'es-tu 
pas poussière? N'es-tu pas fumée? N'cs-tu pas herbe? 
N'es-tu pas fleur de J'herbe? 18. Les prophètes citent 
continuellement tOutes ces images, rivalisant pour nous 
mettre sous les yeux la bassesSe de notre nature. Mais 
celui que tu soumets à ta curiosité indiscrète, il est inac­
cessible à la mort, au changement, toujours existant 

1. Le thème du vase d'argile sous les doigts du potier, qui est 
utilisé dans l'Ancien Testament par Isaïe, 29, 6 et 45, 9, par Jérémie, 
18, est repris par saint Paul, Rom. 9, 20-21. Jean aime à commenter 
co verset. Ad Stag. I, 7, PG 47, 442; De incompr. hom. II, 715 B. 

2. Jean, toujours soucieux de défendre la liberté de l'homme 
(voir p. 59, n. 1), ne manque jamais do prévenir une fausse 
interprétation qui pourrait ôtre donnée de ce texte. Cf. même 
mouvement, De incompr. hom. II, 715 D. 
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c!lcraOTwç <J:Jv, &vapx.oç, &TeÀeUTI)TOç, &neptv61)Toç, Û7tepôa(v(J)v 
voUv, vtxù>v Àoytcr!J.6v, &véxcppaa-roç, &pp1J-roç, &x<XTOC/.:tptTOÇ 
oôx èJ.LoL xaf. crot !J.6vov xcà npocp~'t'OCLÇ xcd cbtocr-r6/..otç, 
&M<X xat TIXÎ:Ç &\lw 8uv&.!J.ecrt, -rrii:ç xo:.6o:prli:ç, -rcdç &op&.'t'otç, 
TIXÎ:Ç &:cr(ù!J.<hotç, 't'aÏ:<; 8t1jvexWç èv oôpavij) 8ta-rptôo6crcw;. 

18, 5 /},v: ~6>V P. 
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et existant de la même manièr~, sans commencement, 
sans fin, incompréhensible, dépassant l'intelligence, défiant 
le raisonnement, inexprimable, indicible, insaisissable, 
non seulement par moi ou par toi, et par les prophètes 
et les apôtres, mais aussi par les Puissances d'en haut, bien 
qu'elles soient pures, invisibles, incorporelles et vivant 
continuellement au ciel. 



-··--'-----"-'-

KE~. y'. "OTe. oüx ~p.'i'v p.ôvov à.ÀXà. Ka1 Ta.'i's O.vw 8uv6.p.eaw 
à.Ka.T6.ÀTI1TTOV TQ 9e'i'ov 

1. "Ü't'ocv oùv 'lÛ7JÇ 't'à crepoctpd!L 't'& 7teptt7t't'&:!J.evoc 't'àv 
6p6vov 't'ÙV Ô~1JÀÙv èxeî:vov xoct tn1Jp!J.évov, 't'?) npoOoÀ?J 't'&v 

1 ' ,.,. \ ( ~ li,[, \ ' '"" 7t't'EpuyCùv OC1t'O'TELXt':.0\I'T!X 't'!XÇ EOCU't'Cù\1 O'YE~Ç XOCt 't'OUÇ 7tOOIXÇ 
xcx;À{m-rovt'cx; xoct vÛ)'rcx; xo::L 7tp6crCù7tel xcx;l xpo::uy~v &qnévt'a 
èxrtÀ~~ECùÇ "(É:!LOUO'Cl\1 1 {J-1} 7t't'Epà V6!LL~E Xd rt6ÛŒ.Ç XO::l 
7t't'É:puycx;ç cx;Ù-ro'Lç dvoct · 2. &.6poct'oL yàp oct Ouv&:11-etç 
txe'Lvo::t · &.ÀÀà Otà 't'iiN dx6vCùv 't'othwv 't'à &.rtp6m't'ov, 't'O 
&.xo::'t'&:fi.1)7t't'OV 't'OÜ xo::61J11-évou èrtL 't'OÜ 6p6vou Àoyt~ou. Kd 
yàp xoct èxdvoctç &.xoc't'ciÀ"I)7t't'OÇ. xoct &.np6crt't'6ç èo"t"L, xcx;('t'ot 
cruyxoc't'ocOŒ.Lvwv · oùûè yàp 8nep i)v ètpa:be't'o 't'6't'e. 0eàç 
yàp où x&:OY)'t'O::t, oùûè Op6vcp 7tcptéxe't'oct, oùûè 't'6m:p 
7tEptdÀ1)1t't'OCt. 3. E~ Oè XC(Û~!Levov xoct è1tl Op6vou Lûpu11-évov 
xocl xuxÀo011-evov Urt' ocÙ't'ÙlV &.7tcp ècr't'lv &.7tOCV't'Œ 
cruyxoc't'oc0C((vov't'oç, où xocOrJ!.tÉ:vou - oùx 'lcrxucra:v Lûc'Lv, 
&.Mà 11-~ tpépovcra:t 't'~V èxeî:6ev èx7t1JÛÙlcrocv &cr't'poc7t~v, 't"(j 
7tpoÔoÀ?J 't'Ùlv 7t't'epOyCùv 't'àç 6~etç &7tc-rdxt~ov xocl 11-6vov 
è3o~oÀ6youv, 1.1.6vov Ô!J.VOUV !LE't'à 7tOÀÀ'Yjç -njç tppLX1JÇ -rà 
!LUO''t'txàv èxeî:vo -roü &yto::cr!LOÜ &.vC(cpépoucra:t !1-É:Àoç · 4. Oùx 
&.7te/..6Ù>v xa:'t'opU~etç creocu-ràv xo::t xoc-rcxÛUcretç, -njç &.pp~'t'OU 
xcll &.tpp&:cr't'OU xocL 't'C(Î:Ç &vCù ûuv&:!Lecrtv &.xoc't'ocÀ~7t't'OU 0eoü 

1, 3 't'oùc; 1t6aœc; om. TP ,K,Â Il 6 ocô-cotc; G : o:Ô't'O:Ï:~ ce tt. 
2, 4 èxdvœt~ VP : o:Ô't'o:Lc;: cett. Il 5 &rrp6aL't'oç; post auyxoc't'ocOrdvc.ùv 

add. K,ÂGOX &:1tpoa("fcp T. 
3, 6 ~p!x~ç : ~o~ç b.. 

1. Jean a commenté le verset d'lsale, 6, 1-2 dans la Ille homélie 
De incomprehensibili, PG 48, 721 D-722 C et dans les homélies 
In Oziam, PG 56, 97-112. Sur l'angélologie dans les œuvres de 

CHAPITRE III 

Ce n'est pas à nous seulement, mais aux puissances 
d'en haut, que la divinité est incompréhensible 

1. Lorsque tu vois les Séraphins volant autour de 
ce trône élevé et sublime, protégeant leurs yeux sous 
l'enveloppement de leurs ailes, se voilant les pieds, le dos 
et le visage et poussant un cri plein de stupeur, ne crois 
pas qu'ils aient des plumes, des pieds, des ailes, 2. car 
ces Puissances sont invisibles 1, mais, grâce à ces images, 
réfléchis à l'inaccessibilité, à l'incompréhensibilité de celui 
qui est assis sur le trône. En effet, pour elles aussi, il est 
incompréhensible, inaccessible, bien qu'il consente à 
s'abaisser; car la manière dont il apparaissait dans cette 
vision ne correspondait pas à sa nature. Dieu, en ·Efffet, 
n'est pas assis, il ne siège pas sur un trône, il n'est pas 
localisé dans un endroit. 3. Bien qu'il fût assis et siégeant 
sur un trône et entouré par ces Puissances - ce sont là 
des marques de condescendance et non simplement le fait 
de quelqu'un qui est assis~ celles-ci ne purent le voir, mais 
ne supportant pas la lumière éblouissante qui en jaillissait, 
elles protégeaient leurs yeux sous l'enveloppement de 
leurs ailes et ne pouvaient que rendre gloire, que chanter, 
faisant entendre, avec un frisson de terreur sacrée, le chant 
mystérieux qui proclame la sainteté. 4. N'iras-tu pas 
t'enfouir toi-même, ne rentreras-tu pas sous terre, toi qui, 
avec une telle audace, veux scruter la providence d'un Dieu 

Jean Chrysostome, voir Introduction aux homélies Sur l'lncom­
préhensibiliM de Dieu, p. 45-57. 
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8u'll&.p.e.:û)ç T~v np6vato:.v !J-Et'~ TOcro:.U't'Y)c; 7tEpLepy&~ecr6o:.t 
~OUÀ6fl<VOÇ Tijç h<>fl6TI)'rOÇ ; 

5. Ta yàp èxd\lou lt<;l xcd Il\le:U!-l():Tt &yicp 81)Àcx 11-6vov 
&.7to:.\ITIX p.e:-r' &xptOdocr;, É:-rép<p Sè où8e:\l( · xo:.t -roU't'<ùV 't'à 
11-èv 'lw&.w1Jr; 0 e:ùo:.yye:Àtcr-r'ljr;, -rO Sè: IIo:.ü!.or; 0 &n6crToÀoç 
7trtpe:8~Àwae:v. (0 11-è:v oùv 't"Yjr; f'pov~ç utàr; xcd acp68pcx 
Ènépcta't'oç &v Tcî) Xptcr-r<;l xd -roU-ra 7to:.p&.crYJp.O\I gXCùv, 
One:p f)v !J.EytcrTI)r; &pe:~r; &n63etÇtç xo:.L Tocro:.ÜTI)r; cbtoÀcdHiN 
no:.pp"tjcrLcxr; Wr; xcû. hd 't'à crt"7j6oç o:l.JToli X<X't'IXXÀtve:crScxt, 
oUTw cp1Jat · « 0e:Ov où8ûr; éWpo:xe: nWno't'e a », . Opo:.aw 
'r"ljv yvwrnv ÀéyoJV · 6. " '0 flovoyev~ç Y1oç b &v etç -rov 
x6À7tov -roü Ilo:.'t'p6r;, Èxe:Lvoç È~1Jy~croc-ro 8 • » ToÜTO xcà 
0 XptaTOç 8'tjÀ07totWv 3t' É:ctUTOÜ n&f..o::t T(il a~fJ.cp -r&v 

'Eopo;(wv 3L<>À<y6fl<v6ç 'f>"I)OW • " Où3dç &&p<>><< -ràv 
llo:.Tépo:., d p.~ ô &\1 èx -roU 0e:oü · oU-roç éWpc()<.e: -ràv 
II <>-répo; '. » 

7. Tà Sè axe:Uoç -rtjç ÈxÀoyYjr; dr; T0v --c9jç o~xovo!'-(ŒÇ 
cx.Ù--coU J..6yov i!'-1te:achv xoct --cà &7t6pp"')'tOC, &nep €!J.cx.6e:v, 
CÏ1tocv-roc f3ouÀ6!J.e:Voç e:Lnet:v, 7t&ç ocù-rà €yv(J), oih(J) Àéyet · 
(( AOtÀOU!J.eV aè aocpLocv iv !J.UGTtJpL<:l, -rfjv &7toxexpU!J.!J.éV1)V, 
f)v 7tpoWptaev 0 0e0ç 7tp0 -r&v Ot~Wv(J)v, dç a6Çcx.v 'lj!J._&v, 
f)v oùadç -r&v &px6v--c(J)v -roU oc~Wvoç -roô--cou €yvÜ), 8. Et 

4~ 4 8uv&!J.ewç om. K,.6.. 
5, 2 't'OU't'W\1 -rO ; 't'OÜ't'O K,OX Il 3 -rO aè TFVP,.6. : xcd K,GOX 

JI 3 cbt6cnoÀo; : <lK'1}\I01tOL6ç A /1 4 oi5\l FVP : yà:p T,A om. K,GOX 
Il 5 ""P~<TIJf'OV : bt(<TI)f'OV K. . 

6, 4 8La:Àey6!J.e\16Ç qr1)<lW P : &.neql-ij\la:-ro Àéyw\1 cett. 
7, 3 ~yvro TFVP: ~yvroxev K,GO ~Y"<»!J.OV D.X 115 et, 86i;•v ~f'WV P: 

om. cett. Il 6 ~"(\lw TFVP : ~"(\'WKe\1 cett. 

a. Jn 1, 18 Il b. Jn 6, 46. 

1. Jean vise ici directement la doctrine des Anoméens combattue 
déjà avant lui par Basile, Adv. Eunomium et Grégoire de Nysse, 
Contra Eunomium; lui-même l'avait déjà attaquée, dès 387, dans les 
homélies De incomprehensibili. Voir Introduction à ces homélies, 
SC 28, p. 16-18, à compléter par Th. DAMs, La controverse eunomienne 
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dont la puissance est indicible, inexprimable, incom­
préhensible aux Puissances d'en haut? 

5. Car tout ce qui le concerne est seulement connu avec 
précision du Fils et de l'Esprit-Saint, de personne d'autre 1 . 

La première de ces vérités, Jean l'Évangéliste a tenté de 
la faire comprendre, et la seconde, l'apôtre Paul. En effet, 
le Fils du tonnerre, celui qui était si tendrement aimé du 
Christ 2 , ~ telle est la manière dont on le désigne, ,ce qui 
était un témoignage de sa très haute vertu - celui qui 
jouissait d'une telle liberté qu'il pouvait reposer sur la 
poitrine du Christ, parle en ces termes : <<Personne n'a 
jamais vu Dieu. n Vision, c'est-à-dire connaissance. 
6. <<Le Fils unique, celui qui réside dans le sein du Père, 
lui l'a fait connaître a. ll Le Christ a d'ailleurs expliqué 
cel~ lui-même autrefois en s'entretenant ayec le peuple 
des Hébreux : <<-Personne, dit-il, n'a jamais vu le Père, 
sinon celui qui vient du Père. C'est celui-là qui a vu le 
Père b. n 

7. Le vase d'élection en étant- venu à parler du plan de 
Dieu et faisant allusion à tous les secrets 3 qu'il a appris, 
à la façon dont il les a connus, s'exprime en ces termes : 
<<Nous parlons d'une sagesse mystérieuse, demeurée cachée, 
que Dieu, avant les siècles, a déterminée pour notre gloire, 
que nul des puissants de ce siècle n'a connue. 8. S'ils 

(thèse inédite de l'Institut cath. de Paris, 1951); J. DANIÉLou, 
u Eunome l'Arien et l'exégèse néo-platonicienne du Cratyle "• dans 
REG 1956, tome LXIX, p. 412-432, et P. BoYANCÉ1 u Philon 
d'Alexandrie selon le P. Daniélou,, dans REG 1959, tome LX~II, 
p. 376-384. 

2. Pour l'expression utOç ~po\1-n}ç voir Marc, 3, 17. Quant à 
l'expression cr<p68po: è1tépa:cr-roç, elle s'inspire de Jean, 21, 7, 0 (.LIX01)'t~Ç 
he't\loç 8\1 ~y&.na: 0 '1'1)croüç ; mais on remarquera que Jean 
Chrysostome emploie un mot de la famille d'~pwç et non d'&y&7t1) 
comme l'évangéliste. Voir p. 94, n. 2. 

3. Sur le terme &n6pp'1J't"OÇ qui fait partie du vocabulaire apo­
phatique et que Jean emploie fréquemment, voir Introduction aux 
homélies Sur l'incompréhensibilité ... , p. 20 et 32. 
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yOCp ~"('Y(J)crocv, oôx &v 'Tàv KUpto\1 -njc; 36Ç1Jç ~O''t'ctUpCùcrav. 
'AÀÀ&., xa6Wç yéypcx7t:'t'œt, & ôrp6e<Àf.tàc; oôx e:tae xcd aOc; oôx 
.11.. 1 ' 1 ~' ' Cl 1 ' ~- li? !1 • 1 ,1xoucre: xœt E7tt xcx:potav o:.vvpCù7tOU aux oc\lr:::o1J, o;. "f)"t'Ot!J.<Xcre:v 

0 0e:Oç 't'oLe; &yaTtÛ)(JLV aô-r6'J o. » II&ç oOv <XÔ't'ck ~YV{l)fJ.EV 
' • ' II ''"'!. r • ' ' ~-.. , ' .\ 1JfJ.EtÇ1 W CW/\E j "nÇ 0 f.l.î')VUO'<XÇ X.O:.L O'Y)A<X XO::"t'IY.O''t"t)O'IY.Ç IY.U"t'IX. 

-rd: &6éo:.Ta, -rd: &v~xOl.>cr-r<X, -reX de; xet:p3~o:.v &v6pcG1tou 11-~ 
&va6&.v't'a ; 9. Ebtè xcà 3e:t~ov -r(ç 0 -rocrocÛTIJV ~!J-'Lv yv&crw 
xop.Lmxç. « •HtJ.'i:v 3è, cp'Y)crLv, 0 0e:Oç &7te:x&Àul)Je: 3t<Ï 't"oÜ 
li\Ie:U!J.IX't'OÇ <X:Ô"t"OÜ d, )) Et't'a L\loc Il.~ 't'LÇ VOfJ.(arl e-n 't'IXÜ't'a 

' ' ' & ' ,..., .r. • ~ • 0 1 ~' ' ~ f.tOVOV e:7ttO"'t"IX't'IXt1 7te:p IX7tEXIXAU'I'e:v "l)f .. U.\1 o H e:oç ot IXU"t'ou, 
, , '>!>:\.. , .... ,, .....J.. .... , , T' ' 

ouxt OE XIY.t 7t<X(JIY.V e:x.e:t "'lv "(V<ùOW, E7CY)"(OC"(E • (( 0 YIXP 
7tve:ÜjLIX 7t&.v-t<X èpe:uvêf, xoct -rOC ~&611 -roU thoU. Ttc; yap 
ol3e:v &.v6pWnc.ùv 't'a -roü &.vBpWnou, e:t fl.-IJ -rà rcve:ÜfJ.OC -roü 
&.v6pW1tou -rà èv ocôic;> ; ofhc.ù xoct -ra -roü 8e:oü oô3dc; o!3e:v, 

· d fl-"IJ "t"à llve:Ü[J.OC -roU 8e:oU c. n "0 3È: )..éye:t -rotoü-r6v ècr-rtv • 
"" " fi , l " ' ' • ' " ~ ' ' ucrrte:p u.vvpC:ù7tOÇ OCU't'UÇ Ot.o€ 't'OC E:OCU't'OU XOCL OC t-'OUAE:UE:'t'OCt 
xoct èv 3tocvot~ ëxe:t, (J.E:'t'd: &.xptbdocc; è7tLcr't'OC't'oct 7t&.v't'oc, oiS't'w 
xoct "t"à TI ve:UfJ.OC 't'à &.ywv p.e:'t'd: &.xptbdocc; o!3e: 't'oÜ 8e:oU 
~v &7t6pp1J't'OV yvWmv &.1toccrocv. 

10. E~1tcilv -roLvuv • « OihC:ù xoct -r<X -roü 8e:oU où3dc; 
o!3e:v, d fJ."IJ -rà Tive:üp.oc -roU 8e:oU >> oùx &v6pW7touc; (J-6vov, 
'""~""~ 1 1 ,.,....}. 2! ' ,, ... , e , 

OCJ\1\<J. XOCt ~ tj\1 u.\ICù X't'LO'LV OC7tO:crOCV 'ITjÇ OCXptuOÜÇ 't'OCU'ITJÇ 
&~é61XÀe yvc!>cre,ç. A•o xd crocpoç ·nç 7t1Xp<Xweë Myoç · 

X '"1 ' 1 1 Y' 1 , 1 1 1 (( CXAE7t(ù't'Ep0: crOU (.L'Y) ~'Y)'t'E:L XO:L tcrX.U('U'T€('0:. crÇ>U (J-1) 
èÇé't'o:.~e: · & 7tpocre-r&.y1) crot, -ro:.Ü"t"oc 3tocvooü · 7tÀdovo:. y<Xp 
auvéae:C:ù<; &.v6pW7tC:ùV Une:3dx61J crot r, n 11. "0 3è )..éye:~ 
-rotoü-r6v ècr'Ttv · Où3è 'TO:.Ü't'o: &.1te:p ëxe:tc;, o'Cxo6e:v f.uxB<ilv 
~X.etc; &.7to:.v-ra, où3è ~pxe:cré crot ~ cpOcrt<; 7tpàc; 't"Ïjv 't'ÙlV 
~ ' ""' '""~""~' l! n ... ' , e 1 «1tO:.\I't'CùV E:LOTjGtV, 0:.1\A. !J.\IC:ùV€\1 'TCùV 1tÀe:tO\IC:ùV ëÀ«uE:Ç TY)V 
yvfJJmv • 7tOÀÀê'p y<Xp 11-e:~~owx ~v ~ &a"t"e: 'T'{) auvécre:L 

9, 5 oôx~ 8€ x.œ~ FP,X : IJ.ÀÀ' O·n T,K,8GO d.)J.cX x.ct~ V 116-8 't'(ç; 
y!Xp ... 't'à "t'OÜ 0eoü om. K,GOX. 

c. 1 Cor. 2, 7-9 JI ct. 1 Cor. 2, 10 JI e. 1 Cor. 2, 10-llJI r. Sag. Sir. 
3, 2Z..23. 
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l'avaient connue, ils n'auraient pas crucifié le Seigneur de 
la gloire. C'est, comme il a été écrit, ce que l'œil n'a pas 
vu, ce que l'oreille n'a pas entendu, cc qui n'est pas monté 
au cœur de l'homme, ce que Dieu a préparé à ceux qui 
l'aiment c. >> Comment donc l'avons-nous connu, ô Paul? 
Qui nous l'a révélé, qui nous a rendu claires ces choses 
impossibles à voir, à entendre, qui ne sont pas montées 
au cœur de l'homme? 9. Dis-nous et montre-nous qui 
nous a donné une si admirable connaissance. (< Dieu, dit-il, 
nous l'a rév6lée par son Esprit d, l> Et, pour qu'on ne pense 
pas que l'Esprit sai~ seulement cc que Dieu nous a révélé 
par--lui et qu'il ne posSède pas toute puissance de connaître, 
il ajoute : ((L'Esprit scrute tout, même les profondeurs 
de Dieu. Qui donc, parmi les hommes, connaît ce qui 
concerne l'homme, sinon l'esprit de l'homme qui est en 
lui? Ainsi, ce qui cOncerne Dieu, personne ne le connaît, 
sinon l'Esprit de Dieu e. >l Le sens de ses paroles, le voici : 
de même que l'homme connaît ce qui le concerne lui-même, 
ce qu'il veut, ce qu'il a dans l'esprit et cela avec précision, 
de même l'Esprit-Saint possède, avec précision, toute 
l'inexprimable connaissance de Dieu 1 . 

10. En disant donc : ((Personne ne· connaît ce qui 
concerne Dieu sinon l'Esprit de Dieu))' il a exclu de cette 
connaissance précise non seulement les hommes, mais 
encore toutes les créatures supérieures. D'où ces sages 
conseils : <<Ne recherche pas des choses trop difficiles pour 
toi, ne scrute pas des choses trop fortes pour toi. Ce qu'on 
t'a ordonné, médite-le; car on t'a fait entrevoir des choses 
qui dépassent l'intelligence humaine'·)) 11. Voici le sens 
de ces paroles : Ce que tu comprends, tout cela ce n'est 
pas pour l'avoir appris de toi-même et la nature ne t'aurait 
pas suffi à connaître toutes choses ; c'est d'en haut que tu 
as reçu la connaissance de la plupart des choses, car elle 
était beaucoup trop vaste pour pouvoir la saisir par ton 

1. Cf. De incompr. hom. V, 740 B-C. 
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KOC't'txÀ"')q>6~voc~ 't"(j ai). T~ -rohiUv o'lx.o6ev ~LÀove:Lxe:~ç 't'OC 
~ 6' ' ... !!. \ ' ... 7 r~ \ t e 1 t-'OC U't'EpOC ~pEUVct.V, u't'CI:V XOCL fX.U't'(J)V (.l)V 0 OIXÇ 7COIJ..r.J. U7te:puOCLV7J 

aou TI)v <pp6v'l)aLv xocl -rocil-roc hépw6ev ~XJIÇ ; 12. Toil-ro 
x.oct o llrtüt..oç 1tocpC~:a1Jt..&v é).e:ye: · « Tt yOCp ëxe:1.ç a oùx. 
ËÀoc~e:ç ; d 8è: xcà ët..ocOe:ç, 't'( x.o::uxiiaoc~ &ç !1.~ f..oc66>v s ; n 
IlocuaocL -ro(vuv b<jJI: yoilv 1to-re 'rijç -roaWJ'r'I)Ç <pLÀoveLx(ocç 
xocl &.véx.ou 'rijç ao<pw-r&'r'l)ç auf!.oouÀ'ijç èxdv'l)ç 'rijç ÀeyouO"'I)ç · 
((M ' v • T' - , ( .... , , , , 

"1) Et.7t"()Ç !. 't'OU'TO ; EtÇ 't' 't'OU't'O ; 1COCV"C'OC Y<XP E!.Ç XJlE!.OCV 

(J.Ô-r&v ëx-na't'oct h. n 

12 5 Tijç l.eyoO"'JÇ TFVP,â om. K,GOX jj6 e(ç T( TOÜTO om. â. 

g. 1 Cor. 4, 7 Il h. Sag. Sir. 39, 21 
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intelligence. Pou~quoi donc prétends-tu chercher à 
connaître par toi-même des choses trop profondes, alors 
que la plupart des choses que tu sais dépassent ta faculté 
de réflexion et que tu les tiens d'un autre? 12. C'est ce 
que Paul tentait de faire comprendre en disant: "Qu'as-tu 
que tu ne l'aies reçu? Si tu l'as reçu, pourquoi te glorifies-tu 
comme si tu ne l'avais pas reçU 8? >> Renonce donc enfin 
à ce goût de la discussion et accepte ce conseil très sage : 
«Ne dis pas : qu'.est-ce que cela? Pourquoi cela? car toutes 
les choses ont été créées en vue de leur utilité •. >> 



K ..... ~~ t'o , . "'-' M .... • , • E"t'' U • Tt. KG~ 0 1rpO't'T]T1'}S WU0'1')S Tt']V 1TEpt.epytaV TflV 

Êttt.acJ.a.À:ij Ev 1Tpoot.t-.Llot.s TOÛ {it~Àlou St.' êvàs O.ve'L"e 
P~JJ.UTOS 

1. .Ô.tà y&:p -rot 't'oU-ro, èrcet3~ rcimx ~ x·dau; èyévE"t'o 
' l ' "' ' > LÀ g ' ' 6 X/Zt 't'UV OtX.E!.0\1 XOO'!LOV IX7Ct;; OCoe XIX.t 't'O 7CIXV!Xpp. VLOV 't'OÜ't'O 

xcd rcrt.p&:3o!;ov x.d 7tOÀÀ1'jc; yÉ!J.OV È:x7tÀ~Çewc; ëpyov dç 
f_ ;( !! À... ""' "'1."1 1 ..... , ' 1 (J.EO'OV rtpouXEL't'01 <:.:[-LE fl.0\1 oE 7COIVI.OL 't'Cù\1 ct.\IO"tj't'Cù\1 XIXL 

f-'.G<LVOflÉVW\1 È:7ttÀIX[J.0&vecr0at -r&v yeVOf.LÉV(ù\11 ~po:; rc&ç 
,..,... ' "' \ l! ' \ f ~ 

7tpoaVIXO''t'EAACùV O:.U't"CVV 't'Yj'V <A.X.<XtpOV x.ptOW XIXL !J.IXVL(t)Oî'j 

tl;1jcpov, bt P~{J.r:t:n rcélaa.v &va(crxuv-rov èvécppœÇe: yf..&craav 
t S' ' 1 • ET~ • r.:. 1 1 " ' 1 0 VO!J.O E't'1)Ç e:mWV (( !.OE:\1 0 ~EOÇ 7CIXV't'IX OCiiX E1tOLY)O'E, 

' ><::- ' À' À' a o 'E "'' ' ' ~ • ' Xctt LoOU X.C< IX L0:.\1 • )) (Q, 7tEW1J ya:p EV 't'OLÇ opCù!LEVmÇ 
.s. ' \ ..... 6 ,ÀÀ\ \ 1 ' \ 1 
'JV OUXL !pWÇ tJ. VOV, IX IX XO:.L O"X.O't"OÇ . OU XCt:f>1tO~ !J.OV0\17 '"\"\, , ,, e . , ~~ ~ ,, , 1 1 l( 
ct:N\ct: XO:.L œxo:.v <XL ou oevopo:. YJ!J.Epœ, o:.ÀÀœ xo:.t lh"'(f>L<X · 

' <1 ~' 'ÀÀ\ \ J!. \ 1 \ 1 OUX U7t't"Lct: TCE:oL<X, 0:. <X XO:.L uf>"t) XO:.L \I<XTCCX:L XCX:L <p<Xf>CX:"("(E:Ç " , "e , ."\"). 1 , • , • 1?' • • Cil oux lh\1 f>Cù7tOL !J.OVov, aii.Acx: XCX:L eprce-ra toooÀa • oux LXVUEÇ 

11-6vov, àÀÀ0C xcx:f. X~'ITJ • oùx ~!J.epcx: rce/,&.y"t), ci:ÀÀOC xœt 

&7tÀCù-roç O&.ÀŒO'O"Œ • 3. oùx ~À~oç ft6vov xcx:L creÀ~V"tJ xœf. 

&.cr-rpœ, àÀÀ0C xo:.t xepcx:uvot xcd 1tf>'IJO"'t"1jpeç • oùx &.ve!LOL 
' - ,ÀÀ 1 \ /~ ' \ !LOVOV 1tf>OOIJVE:LÇ, o:. a xa~ xœratywec; • ou 7teptcr-repcx:t 
' \ ,, 0 '~ \ 'ÀÀ\ \ ' ~ 1 'l \ (.LOV0\1 XCX:L OpVL et; 4lOLXm, a Ct.: XCX:L LX't"LVE:Ç Xct:L LepaXE:Ç Xct:L 

yü1tec; xd Z-repcx: &vOpwrco<p&.yœ ~0oc · où rcp60oc-roc xoct ~6ec;, 
'"\"1 

1 1 À 1 ) ~~ 1 ÀL ' '' OCII.AOC X.at UX.OL XOC~ rcocpoaÀELt:; XO:.L E:O\I't"e:Ç " OUX. EÀWflOL 

1, 2 .. o om. FV,X IJ3 èxrrÀ~Çeroç p: 8ocu(.Lct:t"oupyLocç ce tt. 
3, 4 lx'L"Ïveç P,K,ô. : tx..-ïvoL cett. !1 4 tépocxeç P,K,ô. : x6pocxet; 

ce tt. 

a. Gen. 1, 31. 
1 

CHAPITRE IV 

Le prophète Moïse a supprimé d'un mot, au début de la Bible, 
la curiosité dangereuse 

1. C'est pourquoi lorsque la création tout entière vint 
à l'existence et reçut sa propre beauté, lorsque cette 
œuvre toute harmonieuse, extraordinaire, qui frappe d'un 
imm~nse étonnement, se trouva exposée aux regards, 
tandis que bien des insensés et des fous se préparaient à 
attaquer les choses créées, vois comment, en réfutant 
d'avance leur jugement inconvenant, leur folle opinion, 
le législateur refréna d'un mot toute parole impudente 
en disant : <( Dieu vit toutes les choses qu'il avait faites et 
voici qu'elles étaient parfaitement bonnes a.>> 2. En effet, 
parmi les choses qu'il voyait, comme il y avait non 
seulement la lumière, mais l'ombre, non seulement les 
fruits, mais les épines,. non seulement les arbre s cultivés, 
mais les arbres sauvages, non seulement les plai~es unies, 
mais les montagnes, les vallées et les gouffres, non seulement 
les hommes, mais encore les reptiles venimeux, non seule­
ment les poissons, mais encore les monstres marins, non 
seulement les flots paisibles, mais encore la mer qui refuse 
toute navigation, 3. non seulement le soleil, la lune et 
les astres, mais encore la foudre et les ouragans, non 
seulement les vents favorables, mais encore les tempêtes, 
non seulement les colombes et les oiseaux qui chantent, 
mais encore les milans, les faucons, les vautours et les 
autres bêtes qui dévorent les hommes, non seulement 
les moutons et les bœufs, mais encore les loups, les léopards 
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xal Àocycpol xd Sopxri.Se:ç, &M~ xcd crxopnLot x.al ëxe:tç xcd 
ê>p6:xov·n:ç . xocl. €.v ~o-r<ivatç 8è oùxl O'Cù't'~pta [.L6VOV <'j)UT<f, 

àÀÀ& xo:l 81)À1)'t'~pux, xcd rcoMol èx "t'OÙTWV crxocv8aÀ(~e:cr6o:t 
€11-e:Mov xcd cdpém:tç -rLx-rztv. 

4. Me:-rO: -rO ye:vé:cr6cH -rà ye:v6[.Le:W.t: xcà -ràv oi.xûov ~xcxcr-rov 
&noÀcd)s:î:v x6crfJ.OV, xa6' €xacr'l:'ov 8dxvum -rOv 81Jp.LOupyàv 
èno:tvoiJv't'a -rà ye:ye:Vl')fJ.ÉV0\11 !J.éiÀÀOV 8è xc<.ff g\lrt. a(yrë:Jv xcd 
xotv?J n&.v-ra, lvoc 't'~V èxe:tvou xptaw ~-toc6&v, x&v crcp68pa 
-rtç ha!J.Û<; xo-;l &\lo:Lcrxuv-roç 'fi, tJ.1)8èv ne:pte:py&:~'Y)'t'CH ÀomOv 
-r&v Opwp.éVÜlV. 5. .L\tà -ro\}ro d7t<hv e-n èyéve:'t'O tp&ç, 
è1djyaye: · « Ko:1 d8e:v 0 0e:Oç 't'à cp&ç 8-rt xa/..6v b n, xcd 
xa6' ~xo:.aTov oÜ-r<.ùc;. Ehc-:: lvcx: [.L~ mfv-ro:. xa't'' lSvo[.Le<. dnWv 
fJ.1)XUvn Tbv /..6yov, O!J.oÜ ne:pl. n&v-rwv &rrocpaLve:'t'at <:bto:.Çoc­
nJ..&ç xal mf:Atv J.éye:t · "E!8ev 6 0eàc:; n&.v-ra Oaa èTCoL1Jae, 
xcd t8où xaÀcl À(av c, n 

6. Oùx è7tet8~ !.Le-rel -rà yevéa6at ~Y\1(1} 6 0e0c:; 0-rt Xt:J • .f..Ov 
-rO yev6!.Levov · &1t(/.ye. E~ yelp -rexvh'Y)c:; &v6pCùnoc:; xat npO -roü 
yevéaO(f.t -rel -r~c:; -rÉ:XV1JÇ !.La6Wv o!8ev 0-rt xaÀel -rel mxp' aù-roü 
!.!É:ÀÀOV'T!X yLvea6cxt, 7tOM[/J !.LiiÀÀov ~ &pp1J'TOÇ Èxdv1J aotp(IX 
f3ouÀ-IJ!.La-rt !.L6vtp -rel n&.v-ra 1t!Xpayayoüa(f. xat 7tp0 TYlc:; yew-lj­
aewc:; ]8et iht xcxÀ&.. 7. Où8è yelp &v aù-rel 7t!Xp1jyayev, d 
' ' T' T " ,, tl A \ ,...}. , ! ,, YJYVOet. tvoc:; ouv evexev ou-rCùc:; e~p1J'T<X.t j uta • 'J" at'tt<X.v "')V 
d1tov. 'AxoOacxc:; -ro(vuv -roü 7tpo<p1j-rou 7tp0c:; aè ÀÉ:yov-roc:; 0-rt 
b 0e0c:; cxù-r& e!8e xC<t t7t?Jveae, !.L1J ~-/j'Tet Àomàv é:-répcxv 

3, 9 èx. -roÔ't"<.ù\1 ·: èv-reü€le:v FP. 
4, 3 ~fi.Mov 8è xo:e'~vo: FP: J:'Cd xo:El'ëwxo-rov cett. 1/4-5 xOCv arp68po: 

-rt~ : xiX\1 arp68pcx K xo:l 0 arp68po: TP,Ll. 
5, 3 xo:-r' 6vo(l.o: : xo:e'~xcta"t"OV TVP Il 3 ebt~v : èm~v .d.OX 1/ 4 

&:no:~o:n')..C:u; FVP : om. cett. Il 5 Àéyet TFVP : Àéy<.ùv cett. 
7, 3 e!1tov : e!1t"eV F. 

b. Gen. 1, 4 Jl c. Gen. 1, 31. 

1. Le problème du mal dans la création se trouve ainsi posé. 
Le Stoïcisme l'a résolu en montrant l'utilité pour l'homme des 
choses qui lui semblent mauvaises. Chrysippe, SVF III, 334, 25, ce 
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et les lions, non seulement les cerfs, les lièvres ct les daims, 
mais encore les scorpions, les vipères et les serpents et, 
parmi les herbes, non seulement les plantes qui procurent 
la guérison, mais encore les plantes vénéneuses, beaucoup 
devaient en être scandalisés et enfanter des hérésies 1 . 

4. Quand les choses créées furent venues à l'existence, 
lorsque chacune eut reçu sa beauté propre, il 2 nous 
montre le créateur louant la création, j'entends chaque 
chose l'une après l'autre et toutes ensemble, pour qu'après 
avoir connu son appréciation, aucun homme, si hardi et 
si impudent qu'il soit, ne s'évertue désormais à scruter 
le reste des choses visibles. 5. C'est pourquoi, après avoir 
dit que la lumière apparut, il ajoute : « Et Dieu vit que 
la lumière était bonne b )) et pour chaque chose de même. 
Ensuite, afin ne pas allonger son discours en nommant 
toutes les choses par leur nom, il exprime d'un mot son 
appréciation sur toutes à la fois et répète : tr Dieu vit toutes 
les choses qu'il avait faites et voici qu'elles étaient 
parfaitement bonnes c. )) 

6. Ce n'est pas que Dieu se soit aperçu de la beauté 
des choses créées seulement après leur venue à l'existence. 
Non. Car si l'artiste, qui est un homme, ayant conçu son 
œuvre sait, avant de la réaliser, la beauté de ce qu'il va 
produire, à plus forte raison cette sagesse indicible, qui a fait 
venir toutes choses à l'être par sa seule volonté, connaissait 
l'excellence de celles-là avant la création. 7. Elle ne les 
aurait pas amenées à l'être, si elle ne les avait connues. 
Pourquoi donc ces paroles? Pour la raison que j'ai dite. 
Aussi, après avoir enténdu le prophète te dire que Dieu vit 
ces choses et les loua, ne cherche pas d'autre pierre de 

qui devient un thème courant de la philosophie. Voir PLOTIN, De 
Prouidenlia II, 9, utilité des punaises. Jean ne dédaigne pas de se 
servir de cette argumentation, mais le commentaire des paroles du 
Créateur devant son œuvre situe le problème dans le domaine de 
la foi, sur un terrain judéo-chrétien. 

2. Moïse, considéré comme l'auteur du récit de la Genèse. 

:1 
l 
\ 
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~&mxvov xcd. &rc68etl;tv -roU x&:Mouç CXÔ't'Wv, t-J:tjSè )..éye: · 
TI&ç xcû,& ; T1jc; y&p StOC 't'&v ëpyw\1 &rco8e:t!;e:ùlç crcxrpe:cr-Té:poc 
1) StOC -rïjç l)J~rpou xcd -rijc; xp~cre:wç -roù rcotf)crocv-roc; &rc6cpa(J'Lç, 

8. ~LOC 't'aL -roi}ro xd 1tO:XU't'É:pq: XÉ:XpY)'t'GH -r7i f..é:Çe:L. 
''.Ocme:p yàp El ·ne; rp&.pfLOCXOC ~ouÀ6t-te:voç &ve:'i:crOat, &ne:tpoc; 
<hv, xe:f..e:Uot npO.n:pov È:rct0dxvucr6ca T<f) ~cerp(i.) 't'IXÜ't'IX1 x&v 
!J.&.On acxrp&c; Û't'L iOWv èxe:f:voç Ènflvecre:v, oUÛe:fLto:v é-répocv 
&.n60etl;tv 't'-Yjc; -roÔ-rCùv &pe:'t'1jç btt~1)'t'e:L, &'AJ..' &xoùmxc; Û'n 
dûe:v tXÔ-rà 0 ~o:-rpOc; xcd brflvecre:v, &pxdt"at 't'?j tj;~rpt'p -roü 
-re:xvC·rou, 9. oü-rw a~ xd 6 Mwua1jç TCiXcrctv ne::pte:py(av 
&vodcrxuv't'ov ne:pte:ÀE'Lv ~ouÀ6p..e:voc; 't'&v fLETà 'TaU-ra !J-ëÀ­

'A6v-rwv &noÀo::Ùe:w 't"1jc; x-dcre:wc;, &n:~yye:tÀe: xd drcev 0't'L 
'!"~ ) \ • t:::\ 1 1 ' f 1 •,r. ' -r "'\. \ ELOEV CY.U't'C< 0 ~EOÇ XIXL E7tfiVE(JE: XO::L E'I'1Jqncro::TO e:r..VCt;t XIXAIX 

xat oüx &:nJ..&ç xaÀ&, àÀ!.rl. xat. xaJ..c( ÀLav. 
10. M~ -ro(vuv rcepLEpy<i~ou, IJ.'I)~è rcoÀurcp"'yiJ.6ve• 

ÀO)'~CJ!-LOiÇ 't'c( yeye:V"I)[.LfVct, 't'O~IXÙTI'JV gX(J)V 't'OÜ x0CÀÀOUÇ 
ctÜT&v /1-1XpTupLav. EL yàp [.L-1) &pxe:aS?jç 't'(}> p~[.LIX't'L 't'OÜ't'cp, 
à),),à ~oUÀ'Y)87jç dç ~~1'7JmV 'T&v yeye:V7J[.Lévwv È).Sdv, dç 
eUpmov Àoyta[.L&V xal XÜ[.LIX't"IX noÀÛV È:p)'1X~6[.LeVIX xe~[.LfuVIX 
CJIXUTàv l:[.L6aÀ6lv [.L6vov, eta-n [.LË:V nÀéov où3év, V!Xu&ytov 
3è l:py&crn cre!XuT(}> XrtÀerr6v. Où3è yàp 3uv~CJYJ 't'OUç )..6youç 
&rr!XV't'IXÇ éx&cr't'oU 't'&v yeyeV"t)[.LéV(J)V eUpeLv, &Mà x~XL 't'Ù'JV 
3oxoti\IT(J)V dvrtt crot \IÜ\1 XIXÀ&v rtOÀÀà_ 3tct61XÀe:Ïç, È:àv ày\1&­

IJ.OV' ><<XP'I)IJ.tVOÇ ~Ç T;j yvc1iJ.1J• 

7, 7 a~a ante -rijç ~ add. F. 
8, 1 1t~XXUTkpq:: {3«.0u-.épq: T,K, 
9, 2 (J.E:ÀÀOVTW\1 : È:À06v-.wv K Il 3 È:À000v ante &7t~yyetÀe add . .6.GOX. 
10, 3 (J.O:p-rup(o:v P : &.7t68et!;tv cctt. JI 3;4 -.cj) PTJ!.t.O:Tt ••• {3ouÀ1)61iç 

om. V JI 5 7t6V't'o\l ante etlpmov add. K )16 xo:t ante e:(on add . .6.GKO. 

1. Le rapprochement des deux termes &7t68et~~ç, démonstration 
rationnelle, et &:7t6cpo:O'tÇ, révélation, marque les deux voies par 
lesquelles l'homme peut atteii1dre la vérité, déjà signalées cha p. 1, 4. 
Cf. BASILE, In Hexaem. qui semble n'accorder de crédit qu'à la 
Révélation. Voir S. GmT, Introduction aux Homélies sur l'Ilexaémé~ 
ron, SC 26, Paris, 1949, p. 39-45. Voir sur ce point, la position des 
Apologistes, M. SPANNEUT, Le Stoïcisme des Pères de l'Église, Paris, 

1 

i 
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touche ni d'autre preuve de leur excellence, et ne dis pas : 
cc En quoi sont-elles bonnes? » En effet, plus convaincante 
que la preuve tirée des œuvres elles-mêmes est la 
déclaration 1 de son opinion et de son jugement faite 
par celui qui les a créées. 

8. C'est assurément pour cela qu'il a employé une 
manière de parler assez rudimentaire. En effet, si quelqu'un 
veut acheter des remèdes, sans s'y connaître, il demande 
qu'on les montre d'abord au médecin; lorsqu'il sait claire­
ment que celui-ci, après les avoir vus, les a approuvés, 
il ne cherche pas d'autre preuve de leur efficacité, mais 
quand il a appris que le médecin les connaît et qu'il les a 
approuvée;, il se contente de l'opinion de celui qui les a 
composés. 9. De même Moïse, voulant supprimer toute 
curiosité impudente de la part de ceux qui, dans la suite, 
devaient jouir de la création, a proclamé et dit que Dieu 
vit ces choses et les loua et décréta qu'elles étaient bonnes 
et non seulement bonnes, mais tout à fait bonnes. 

10. Ne pose donc pas de questions indiscrètes, ne 
t'évertue pas à raisonner sur les choses créées, puisque tu 
as un témoignage si précieux de leur excellence. Si cette 
parole ne te suffit pas et si tu veux t'engager dans 
l'examen des choses créées, 'en te confiant seulement à la 
mer agitée et aux vagues des raisonnements qui produisent 
la tempête, tu ne sauras rien de plus, mais tu te prépareras 
un pénible naufrage. Car non seulement tu ne pourras pas 
trouver toutes les raisons de chacune des choses créées, 
mais parmi celles qui te semblent bonnes maintenant, tu 
en blâmeras un bon nombre pour avoir fait appel à une 
réflexion irréfléchie 2• 

1957, p. 285~288, et celle d'Origène, M. HARL, Origène ella fonction 
révélatrice du Verbe incarné, Paris, 1958. 

2. Les Pères aiment à utiliser de telles alliances de mots que 
les Sophistes avaient ·mises à la modo et qu'ils emploient à Jour tour 
pour traduire la richesse de certaines notions religieuses dans le 
Christianisme. Cf. Sobria ebrietas, expression sur laquelle on peut 
consulter H. LEWY1 Sobria ebrietas, Berlin, 1929 (Phil. Diss. V, 27). 

1 
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11. 05't'w yOCp &cr6e:v~ç --r&v &.v6p&lnwv 6 Àoytcr!LO<; &c; 
· · ' e- "A"A' ' ' ""' , EtÇ E\ICl\l't'LlX 7tEpLlXX "f)Vet:t 7t0 <XXtÇ X.IXL EX otC<f1.E't'pOU XIX"C'0C 

&ÀÀ~ÀWV Ci'r'ijVIXI. 1tOÀÀOÙÇ èv 't'fl 7te:pt 't'YjÇ X.'t'~O'ECùÇ ~~C?C{l• 
tE/J.~vCùv 11-èv yd:p 1tcû8e:ç {mèp -rà :léov aù't'1Jv 6rxu!L&crQ(V't'E:Ç 
x.rû 't'à fJ.é:t"pov Ô7te:pe:x.O&v-re:ç, 6e:àv dvat aù-ITjv èv6[J.tcrctv . 
12. MC(vtx.ocî:ot 8è xd ~'t'E:pot 7t&Àtv cdpe:'nxot, a~ !J-È:V oùx. 
&ya6oü 6e:oü gpyov gcp"f)crctv IXÙT~V dvcu, ot Oè: ~v aùTI}ç 
.J. 1 L ' 1 \ 1 ,1, ,,À ' 
ct7tO't'€fLOV't'EÇ !J.E:(JOÇ1 ClU't'O!J.O::rcp TL\It 7tpOcre:ppt't'IXV U 1J XIXt 

&val;b:;v ëxptvav TI}ç -roü 0e:oü Ù1J!J.WupyLo::ç e:!vat. Oth·wç, 
&crite:p gcp61jv e:L7tcilv, et 't'tÇ Àoytcr!J.OÎ:Ç xcxi &yvd>!J.OVt XP~crcœro 
yvci>!J.n xoct -r&v 8oxo6\l't'oov e!\IIXt xaÀ&v 7toÀÀcX Ùto:.Ooc)..€1:. 

13. TL y&p crot &pcxt6-re:pov ~Àtou dwx.t Ooxe:î: ; 'AAA' 
6!J.WÇ -roü-ro Tà cpoctùpàv &cr-rpov xcd yf..uxù xcd àcp6rxÀ[.LoÙç 
ÀU[.LdVE:'t'IXt &cr6evofiV't'IXÇ x.cxt y;jv XIX't'IXX.IX~E:L 6ep[.LO't'É:pcxç 
&cpetç -ràç &x-r'Lvcxç x.cxl 7tupe't'oÙç -rfx.-ret x.cxl x.cxp7t0v 1tOÀÀ0Cxtç 
xcx-reÇ~pcxve xal ènof"t)crev ~XP"tJO't'OV xcxt 8é:v8pcx &x.apttiX 
dpy&crcx-ro X.e<t [.Lépoç -r!fjç O~X.OU[.LÉ:V"t)Ç <Îo(X"t)'t'OV XIX't'É:CT't''t)O'EV 
~~î:v. 14. T( oùv, d1té: [.LOt ; 8LIXÔIXÀOÜ!Lev -rèv -i?f..tov 8t<X 
"t'OÜ-ro ; '' Ar'C(xye · &U<X -roùç Àoyta(..toÙç ~crux&:~etv &cpév-reç 
x.cxl 't'Ùv -roÙ-r<ùv 66puôov, èntÀ"f)q;Ûl!Le6cx ~ç né:-rpcxç èxdv"f)ç, 
xa;l -r!fjç p~aewç -r'ljç ÀeyoÛO'"IjÇ · « Kcxt e!Oev 0 0e0ç 7t&v't'cx 
Ocroc èrco(1Jcre, x.al lOoù x.rxf..à f..Lav d ))' è1td xocl aùt"OC & 
cbt't}pt6(..t"tj0'&[-t"f)V vüv, xocf..à Àtcxv xocl XP"f)cr-r&. 'AIJ..', Ortep 

11, 2 1t'OÀÀcbaç P,G : om. cett. Il 5 xa:t om. FP,G. 
12, Zêv : ~vtoc T,ll.GO fi 3 ~lpo, : fi.lp~, T,ll.GO fi 5 ~~e~v : ~~~v 

GOX 115 ebt<f>v om. ll.GO. 
13, 4 &~e:tç 'toXç &x"t''tva:ç P : &~e:6dCïl)ç Tijç <ÏK."t'!voç ce tt. 
14, 6 Ù1tep : t(7tep K. 

d. Gen. 1, 31. 

1. Voir p. 53, n. 1. 
2. On trouvera une liste, d'ailleurs incomplète, des passages 

où Jean attaque le 1\·Ianichéisme dans l'Index generalis de ses œuvres, 
PG 64, 305·306. En général, Jean s'attache de préférence à réfuter 
la double accusation portée par cette doctrine contre la création et 
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11. En effet, le raisonnement des hommes est si faible 
que, le plus souvent, il est entraîné dans des directions 
contraires et que bien des gens se trouvent diamétralement 
opposés les uns par rapport aux autres dans l'opinion qu'ils 
ont sur la création. Les Grecs I, en l'admirant plus qu'il 
ne convient et en dépassant la mesure, l'ont considérée 
comme dieu. 12. Au contraire, parmi les Manichéens 2 

et d'autres hérétiques, les uns ont dit qu'elle n'était pas 
l'œuvre d'un dieu bon, les autres, après en avoir retranché 
une partie, l'ont attribuée à une matière qui s'est engendrée 
elle-même et ont décidé qu'elle était indigne de l'action 
créatrice de Dieu. Ainsi, comme je me suis empressé de le 
dire, lorsqu'on use de raisonnements et d'une réflexion 
irréfléchie, on calomnie bien des choses, parmi celles qui 
sont évidemment bonnes. 

13. Quoi de plus beau, à ton avis, que le soleil? Et 
cependant cet astre lumineux et doux nuit aux yeux 
malades, calcine la terre en dardant ses rayons trop 
brûlants, engendre des fièvres, dessèche souvent la récolte 
qu'il rend inutilisable, fait que les arbres sont stériles ec 
transforme une partie de la terre en une région que nous 
ne pouvons habiter. 14. Eh bien ! dis-moi, calomnierons­
nous le soleil à cause de cela? Non, mais en laissant 
tranquilles les raisonnements et le trouble qu'ils engendrent, 
nous nous attacherons à ce rocher qu'est la parole citée : 
« Et Dieu vit toutes les choses qu'il avait faites et voici 
qu'elles étaient tout à fait bonnes •." Donc celles que je 
viens d'énumérer sont tout à fait bonnes et utiles. Dès 

contre le corps. Ici, comme dans les homélies De incomprehensibili, 
Jean combat tout particulièrement l'accusation portée contre la 
création. Le développement qui suit et le chapitre VII tout entier 
ne doivent donc pas être considérés comme un simple jeu de rhéteur, 
mais comme une véritable démonstration apologétique dont 
l'abondance verbale n'est qu'·un moyen de co~vaincre adapté au 
goû.t du temps. Le thème est esquissé dans la IIe homélie De 
incomprehensibili, 713, B-D. 

4 
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ë!J..ttpocr6e:v e:!ttov, ènt 't'~V P=ilmv èxef\l't]V È7tocvt~ve<t XP-IJ 
. atocttrt.VTÛÇ x.cd 1éye:w . (( 'IB'où miv-roc {)aoc btoh)O"E\1 0 ElE:Oç 
xocÀà A(o:.v >>. 

15. 'A).."AOC 't'è -rpu~av xcd ye:À~:v xo:.t èv 1)8ovfi dvcu, 
xrt."A6v ; OôxoU\1 &xoucrov ~oÀotJ.&VToç, -roü ttOCv d8oç 
-rputp1)ç È7te:À60v-roç, 1éyovToç · « 'Ayoc60v nope:u69}voct e:lç 

.,. ' a "' a~ ' T 1 c 'A" ' O~X0\1 7tE\IVOUÇ 1) 1t0pEUVî')VIXt' EtÇ O!.X0\1 7tO't'OU • )) 1\AfX 

\\ÙÇ tpctÜÀov ; 8d yàp èx 't'&\1 èvr~vTL<ùv {LE't'c..:.xe:tpLcrcxcr6e<t 't"ÛV 

1 K ( ,, 1 ' 1 '"' À6yov. 6. OWt'Ot "(E OCU'ti'J 1tO\IW\I <X\IIX7tCWatÇ, tppOV't'to(.\)\1 
1 1 {li 1 g ' ""1 &mxMo:.y1), VO<ITJ!J.OC't'Cù\1 7tapcqJ.uvtoc, cpouwv · x<Xt Xtvouv<ùv 

où !J.txpck &v<Xtfiux~ · ve:apOv note!: Tà cr&tLcx, chq.uX~oucrav 
-r~v 8t&.votocv, &vocno:.Ue:t 't'Yjv cr&.pxa 7tE7tOVî')ï<Uf:av. 'AÀ/..OC 
v6croç xo:x6\l ; TI66e:v oùv Ô A&.~apoç ècr't'e:cpocvÛ>61) j 'AXJ..{t, 
ne:vtrt. ; Koct n66e'J 0 'IcbO e:ù8oxLtJ.1Jcre:v ; 'Af.J..a 6J..ttYe:tt; 
è:rr<Î.ÀÀ'lJÀOt xiX!. cruve:xe:tç; 17. K~X!. 1t66e:v ot &.7t6crt"oÀot 
&ve:x1JpUx61jcr1Xv ; 7to(e< 8è 030; ~ dç Tljv ~w-i)v &youcriX ; 
oüx 'Î) anv-lj xoà n6Àt;t;tév"l) ; M-l) -ro(vuv Àl:ye · Ll.t<X · -r[ 
't'Oi3't'O ; e;Îç Tf 't'Oi3't'O j &M!X xe<!. è1t!. 't'ÔW otxoVO!J.t&\1 XIX!. è1t!. 
't'ûw XTtcrJ.L&.T<.ù\1 Toü 0e:oü, ~\1 7t1Xpéxe:t my1jv b 7t1)f...Oç Tf!> 
xe:pe<tJ.e:'t, T<X01'1jv xiX!. IXÙTbç T(j} 7tm~criX\ITf cre: 0e:(il. 

15, 2 &xoucrov : &xoue FV,GX Il 5 ~vCtvT((J)v : &:vCtyxiX(wv X. 
16, 1 w&co~ : &llà xcà P. 
17, 3 OÔX 1) <rrev'l) FP,ÂGX: oôx ~cr"'tt o'!ev'lj TV,K oùxt G"'te\1~ 0 /J 

4-5 xCtt èrd -rWv K'rtcrfl&:"t"wV om. K JI 6 mipexe, &v6pwne: post 8e(i) 
add. P. 

e. Sag. 7, 2. 
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lors, comme je l'ai affirmé -auparavant, il faut revenir 
sans cesse à cette parole et dire : << Voici que toutes les 
choses créées par Dieu sont parfaitement bonnes. n 

15. Mais s'adonner à la mo1lesse, aux rires, vivre dans 
les plaisirs, est-ce bon? Non certes. Écoute. Salomon 
disant, lui qui avait fait l'expérience d'une vie de 
débauche : « Il vaut mieux aller à la maison du deuil 
qu'à la maison du banquet •. " Et la nuit est-elle chpse 
mauvaise? - car ii faut se servir du raisonnement de nos 
adversaires 1 -. 16. Oui, mais elle est aussi apaisement 
des maux, éloignement des soucis, soulagement des 
maladies, trêve aux dangers et aux craintes. Elle rajeunit 
le corps, redonne la force à la pensée, détend la chair 
fatiguée. Et la maladie est-elle un mal? Oui, mais pour 
quelle raison Lazare fut-il couronné? Et la pauvreté? 
Aiors, pour quelle raison Job est-il devenu célèbre? Et les 
tribulations se succédant les unes aux autres et ininter­
rompues. 17. Alors, pour quelle raison les noms des 
apôtres ont-ils été publiés? Quelle est la route qui mène 
à la vie? N'est-ce pas ceBe qui est étroite et resserrée 2 ? 
Ne dis donc pas : «Pourquoi cela? Dans quel but cela? 
Mais quand il s'agit des plans et des œuvres de Dieu, ce 
silence que l'argile garde devant le potier, toi aussi (garde­
le) devant Dieu qui t'a créé. >> 

1. Les Manichéens. 
2. Jean utilise souvent le verset de Matthieu, 7, 13-14 pour 

prouver la valeur de la souffrance. On en trouve un commentaire dès 
les premières années de sa prédication : Adv. opp. vitae, mon. I, 8, 
PG 47, 330; Ad Stag. I, 3 et II, 4, PG 47, 429 et 453; ln Laz. hom. 
VII, 2, PG 48, 1047 et jusqu'à la fin de sa vie Epist. 29 et 45, PG 52, 
627 et 634 ; Ad Olymp. V, lb. 

1 

1 
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Tit. Kœt post 8ei: add. K,.6.. 
1, 6 -riJ• 6&l.ocooow post -ri}• y;j• add. il. GO Il 6 -ri~• Y~• ••• oeÀ~·~· 

om. x Il 8 -rijv e&Ào:.acrctv post 'C'ck q>U'C'& add. p Il 8 Kctt ante 't'OÙ.; 
add. T,K. 

2 1 oc>hoil post ~Àlou add. P,Ll.GO Il 1 ocôTijç P : om. cett. Il 
4 5~ou7tep : 5nou T,K Il 7 na.V't'ctX66ev : no:.v't'o:.xoü K 1t&v..-o6ev O. 

a. Ps. 19(18), 4. 

1. Lieu commun de la philosophie et de la Bible. SÉNÈQUE. 

CHAPITRE v 

n faut croire que Dieu veille sur toutes choses. 
Pour ceux qui doutent, la preuve par la création 

est la plus valable 

1. «Quoi donc, dit-on, ne veux-tu pas que je sache 
clairement et que je croie que Dieu veille sur tout? Certes, 
je le veux, je le souhaite et je le désire beaucoup ; mais non 
pas que tu t'évertues à scruter sa providence et que tu 
poses des questions indiscrètes. Car si tu sais et si tu t'es 
fait une conviction, ne cherche pas. Mais si tu es dans 
le doute, interroge la terre, le ciel, le soleil, la lune, interroge 
les races variées des êtres privés de raison, les semences, 
les plantes, les poissons qui ne peuvent parler, les rochers, 
les montagnes, les vallons, les collines, la nuit, le jour. 

2. En effet, la providence de Dieu est plus éclatante que 
le soleil et ses rayons et, dans chaque circonstance et dans 
chaque lieu, dans le désert, dans les pays habités et 
inhabités, sur terre et sur mer, en quelque endroit que tu 
ailles, tu percevras le témoignage clair et suffisant, ancien 
et nouveau, de cette providence : des voix s'élevant de 
toutes parts, plus claires que notre voix d'homme 
raisonnable et qui enseignent à celui qui veut les écouter 
sa bonté attentive. 3. C'est pourquoi le prophète, voulant 
montrer la supériorité de ces voix, disait : « Il n'y a pas 
de dialecte ni de langue dans lesquels leur voix ne soit 
entendue a. n Car la nôtre est connue seulement de ceux 
qui parlent la même langue que nous, et non point de ceux 
qui en parlent une autre, mais la voix de la création est 
perceptible à tous les peuples répandus sur la terre 1• 

De Providentia, 1, 2-5; PHILON, De spec. leg. III, 34, 188 (V, 202-203) 
et De Providentia I, 33. 



Ke+. s'. nepi. Tf)S à.yô:n-1]s TOÛ 9eoû Tf)s 1TÔ.aav 
à.y0.1TfJV J.tE8' Ù1TEpf;oÀi)s Ù1Tepga.woUa1]s 

1, 2 IXÙ"t'~ v.6v)'j FV : IXÙ"t"oU ~-t6V1j L\ IXÙ't'oU v.6vou ce tt. Il 3 ae:~xvUact. : 
8d~ct.~ VP Il 5 ltpw't'et. 2 FV : ëpw't'& "t'tVa. cett. Il 6 "~vœ post S'è add. 
P,GO. 

2, 2 't'00't'OV: 't'OÛ't'O V,K,X Il 2 1tiXfliXO"'ÔjO"ct.~ : 1tiXfliXO"~VIXt FV,X Il 
3 S'è F : om. cett. 

1. Cf. cha p. I, 4 et cha p. IV, 7. Reprise de la distinction &7t6S'et~tç­
&7t6.:poco-tç qui correspond à deux étapes de l'argumentation adaptées 
à deux catégories d'hommes: ceux qui accèdent à Dieu par le chemin 
de la foi et ceux qui demandent une démonstration rationnelle. 

2. Pour parler de l'amour de Dieu à l'égard de l'homme, Jean 
utilise les mots .:ptÀavOpw7ttoc, rpfÀ"t"pov, ëpwç, &y&7t'l). Sur le mot 
.:ptÀocvOpw7tfet., voir p. 130, n. 1. Au rve siècle, on. ne trouve plus la 
distinction primitive entre ëpwç et &y&7t'1J. Voir A. NYGREN, Eros et 
Agapè, trad. P. Jundt, Paris, 1952, ze partie, 1. 1. La synthèse él!J.borée 
p'ar Clément d'Alexandrie et Origène, p. 134 à 178. Désormais les 
deux mots sont employés concurremment dans la .littérature 

CHAPITRE VI 

Sur l'amour de Dieu qui dépasse infiniment tout amour 

1. Pour ceux qui sont bien disposés, la seule révélation 
de Dieu, avant même la preuve tirée de ses œuvres 1 , 

suffit à montrer non seulement sa providence, mais encore 
son amour extrême 2 envers nous ; car il ne veille pas 
simplement sur nous, mais c'est en nous aimant, eL en 
nous aimant d'un amour inconcevable, d'un amour exempt 
de passion et cependant ardent et intense, authentique, 
indissoluble et qui ne peut s'éteindre 3 • 2. Voulant le 
mettre sous nos yeux, la sainte Écriture propose des 
comparaisons prises chez les hommes, elle propose de 
nombreux exemples d'amour, de prévoyance et de 
sollicitude. Elle ne veut même pas que nous nous y 
arrêtions, mais que nous dépassions ces exemples par 

chrétienne. Cependant, GRÉGOIRE DE NvssE, In Canl. Gant. hom. 
XIII, PG 44, 1048 c, donne une indication précieuse sur la nuance 
qui subsiste entre ces deux mots : <t 'Em't'e't'oc!J.lV1J yàp &y&Ttl) ëp(o)Ç 
Àéye:'t'et.L. L'éros est une agapè intense.,, Dès lors, on comprend que 
Jean fasse un usage fréquent de ce mot pour parler de l'amour de 
Dieu« qui surpasse tous les autres amours». Voir ci~contre VI, 5. 

3. Les épithètes couramment attribuées à Dieu dans la littérature 
judéo-chrétienne (voir J. DANIÉLou, Introduction aux homélies 
Sur l' lncompréhensibilité de Dieu, p. 18-20 et bibliographie sommaire) 
sont utilisées pour qualifier l'amour de Dieu. Le rapprochement 
&1ta6~ç et o-<po8p6ç est à éclairer par Ad Theod. lapsum 1, 4, PG 47, 
281 et De slal. hom. VII, 2, PG 49, 94. Dieu étant &rrocO~ç, s'il punit, 
ce n'est pas par colère, mais par sollicitude et par tendresse. Sur 
l'&rr&Oe~cx de Dieu, voir M. SPANNEUT, Le slolcisme des Pères de 
l' E.'glise, cha p. VIII, p. 291-293. 
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't'à nœp~X8dy/-LC<'t<X -r<';) Àoytcr!J.<;}. Où8è Wç &pxoùv-roc 8di;cn -rb 
cpLÀ't'pov 7t<Xp0Cye:t TIXÜT<X, &M' Wc; yvfupt!l-Cl 't'oÏç &xoUoucrt 
xcxf. -r&v &Mwv (l.iXÀÀov 8uwX!J.e:va 8e:î:Çat -roU-ro. 

3. Ot6v TL 'Aéyw. Ilp6ç "'""'' baupoflévouç ""'' 7tEv8oüv-r&ç 
noTe: xo:.l )..éyovTrxç · c< 'Eyx.o::-réf..mé f.LE KUptoç xd Ènû,&.8e:'t'6 
f.LOU 0 0e0ç 't'OÜ 'lcrpe<~À », 't''t)Vtxc:dJ-ra èmfye:t J..éywv 6 
npocp1rn'J<; · C< M~ È7ttÀ~cre:'t'cn yuv~ 't'OÜ 7tat8Lou o:(vrY)ç 
1) 't'OÜ èJ.e:rjcrat -rà ~xyovoc ~ç xotÀ[aç a;Ù-ôjç a ; >> -roi}ro 
Àéywv 8·n &a7te;p Èxe:hrij OÙX av È·mJ..ck6otTO 't'Ù)\1 7tCn8((ùy 

-r&v tau'r'7Jç, oü-rwç où8è 0 0e:Oç ToU yévouç -r:&v &\l6pdlm:ov. 
4. Ehoc rvoc fltX6'f)ç 6-rL TI)v dx6vl)( T()(l\Tijv ""-P~Y"'YEV 

0 7tpocp~TI)Ç, oùxf. TOcroü-rov {3ouÀ6!J.e:voç 8e:Li;at -rO 
!J.ÉTpov -rijç &y&m')ç ToU 0e:oü 6cr'Y) fl.'Y)'t'p6ç Ècr't"t ne:p!. "t'à 
~x:yowx Tijç xotÀLaç ocùTtjç, &"KA' È7te:t8~ -ro\}ro (J.i!J..ov -r&v 
&iJ...ciPJ Èi;ctlpe:TOV fJ.É't'pov &yckm')Ç yvWpt!J.OV dxe - -rb !J.éV't'OI. 
cpiÀ-rpov TOÜ @eoÜ 1tOÀÀê;} !J.€f:~O\l èxdvou -, èn~yetyev • 
(( E~ 8è xd èntÀ&:6ot-ro -re<Û-re< yuv~, &M' èy6l oùx èrttÀ-lj­
cro!J.d crau, Àéyet KOpLOç b, » 5. E!8ec; 1tÙlç tmepé01) -njc; 
!L1J't"pbc; -rb !J.é-rpov ; Ketl Ïvet wX6nc; 0-rt Èx 1tOÀÀoÜ 't'OÜ 7tept6v­
TOÇ Ô7tepé01) xod fJ."f)'t"pbç qnÀocr't'opy(av xat 1tœrpbç nept 
7tetLaetc; 1t66ov, 0 !J.È::v 7tpocp-l)TI)c; cp1JcrL · « Koc66lc; otx-rdpet 

' ( , ' , K' ' e , ' 1t1XTI)p UtOUÇ, C{)XTetpl')O'€ UptOÇ TOUÇ CflOUOU!J.SVOUÇ <XU't'6V c. )) 

K!Xl IXÔ't'bç 8è: mfÀtv -r<XOTI)v dcr&:yet -r~v dx6va T'7jc; &ycht1)Ç • 
.t(;<:.>- 1 1 - 2("1."). ,, ' 't: , floet j"1Xp 'T<XU't'1)\l 't"(ù\1 U:.I\/\W\1 exOUO"IX\1 't't €<-,<Xtp€-T0\1. 

6. ( Ü 8è: x oct 7tp0cp1)-riûv X <Xl 7t&:V't'W\I Ôecm6TI)Ç a·f)ÀÙ'JV 

2, 6 yàp post oûaè add. P IJ 7 't'O:Ü't'o: P : om. cett. 
3, 1 -râxo: yàp ao:IP·~ç 0 Myoç post J..lyCiJ add. T,.6.GOX IJ 3 't'OÜ 

'lapo:~). om. TFV,K //3 't'f)V~xo:Ü't'ct GX : om . .6. 't'0 't'I)VLxo:ÜTo: cett. 1/ 

5 -rljç xo~Àlo:ç o:û~ç om . .6.G,X 1/ 6 0-n : O·n · TÎ €tHt 'tOÜTo P/16 <p7Jaf 
post &cme:p add. P /J 6 yuv1) post èxdv'f) add. P. 

4, 4 ~ç xo~).(o:ç o:th1jç om. .6.GX 1/ 4 [J.iXÀÀOv : [J.6vov GOX fi 
4~5 T&v &J..).CiJv FP : om. cctt. /14-6 èrre~81J ... èxdvou om. K. IJ 6 M1) 
&mÀ~ae:-ro:~ yuv·~ -roü è:).e:1jao:t 't"à ~yxovœ -r1jç xotJ..Îo:ç w)~ç ante èrr~ 
yaye:v inser. X. 

a. !s. 49, 14-15 Il b. Is. 49, 14·15 Il c. Ps. 103 (102), 13. 

SUR LA PROVIDENCE VI, 2·6 97 

la réflexion 1• Elle ne nous les propose pas comme des 
preuves suffisantes de sa tendresse, mais comme des choses 
bien connues pour ceux qui les entendent et capables, 
plus que toutes les autres, de la montrer. 

3. Voici ce que je. veux dire. A certains qui s'affiigeaient 
un jour et qui gémissaient en disant : ((Le Seigneur m'a 
abandonné, le Dieu d'Israël m'a oublié u, le prophète 
répond en disant : (( Une femme oubliera-t-èlle son enfant 
ou d'avoir pitié du fruit de son sein a? u voulant dire par 
là que si pour une femme ses enfants ne sauraient être 
-oubliés, pour le Seigneur non plus la race des hommes. 

4. Ensuite, pour te faire comprendre que le prophète 
a employé cette comparaison, non dans l'intention de 
montrer par là que la mesure de l'amour de Dieu est 
comparable à l'amour d'une mère pour le fruit de son sein, 
mais parce qu'il tenait pour une chose bien connue que 
la mesure de cet amour dépasse celle des autres amours 
-et certes l'amour de Dieu est encore beaucoup plus grand 
que celui des hommes -il a ajouté : ((Même si une femme 
oubliait ses enfants, moi je ne t'oublierai pas, dit le 
Seigneur b. >> 5. Tu vois comment il dépasse la mesure de 
l'amour maternel. Pour que tu comprennes que cet amour 
dépasse surabondamment la tendresse d'une mère et 
l'affection d'un père pour ses enfants, le prophète dit : 
<( Comme un père a pitié de ses fils, le Seigneur a pitié de 
ceux qui le craignent c. >> Et il utilise une autre fois cette 
comparaison de l'amour, tout en sachant que l'amour 
(de Dieu) a quelque chose qui dépasse les autres. 

6. Le maître des prophètes et de toutes choses montre 

1. On a coutume d'expliquer l'emploi fréquent des comparaisons 
employées chez les Pères du rve siècle par leur formation littéraire, 
et à juste titre. Cependant, le texte ci~dessus prouve qu'ils en trou­
vaient une source non moins abondante dans l'Écriture dont ils 
étaient imprégnés. Pour Jean, en particulier, PALLADIUS, Dialog. 
de vila s. Joannis Chrysoslomi V : &üTtvoç 8te-ré:Àe:t 't'O rrÀe:i:a't"ov, 
èx(.Lctv6&voov 't'd:ç 't'OÜ Xptcr't"oÜ 8tiXO~xiXç. 
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8-rt xocf. "t'otÜ'O)ç 't'b tJ.É:-rpov &x noÀÀoÜ -roü 7te:pt6V't'OÇ {me:pOor;(ve:t 
't'OÜ 0e:oü 1) X1J~E:!Lovtoc xoct 8aov "t'OÜ )O<ù't'àç 't'à f-tÉ:crov È:cr't't 
npbç crx6't'OÇ xoct 7tOV1Jp(or;ç 7tpÔç &yot66't"fJ't'ot, 't'OO'OÜ't'OV -rb 
p.hpov Tijç -roü 0ooü XP1J<rT6TI)-roç xcd 7tpovo(O<Ç 7tpbç 
't'~V 7tot"t'ptx~v <ptÀOO"'t"opytocv, &xoue: 'TL <p1JO"L · 7. « Ttç È:cr't"LV 
è:Ç Û!L&v, Ôv è:OCv otL"t'~O''(j 6 uLàç otÙ't"oÜ &p't"ov, f.J.~ 
ÀL6ov È:nt84ae:t otÙT<}) ; xoct è:OCv lx6ùv ocL-ri)cr-rh !L~ 6qnv 
i:nt84cre:t ocù-rlj) ; EL 8è Û!LÛÇ 7tOV1Jpot 6v-re:ç o'l8ot't"e 86f1.Cl't'ot 
&yoc6à 8t86voct 't'o'Lç 't"éxvotç Ôf.t&v, noÀÀ{i> !LaÀÀov 0 llot't'~p 
Ôf.t&V 0 è:v 't"oLç oùpcx.vo'Lç 8Wcre:t &yoc60C 't'oÏç ochoüaw otÙ't'6v d n, 
8e:txvùç OTt Ocrov 7tOV1Jp(ocç xocf. &yoc66't'1J't"OÇ 't'à fl.É:crov, 
'TOO'OÜ't"OV 'l) 't'OÜ @e:oÜ &yoc66't"fJÇ TI'jç 't"Ù}V 1tCX't"É:p<ùV X1}8E:f-lOV(C<Ç 
è:a-rb &v<ù't'É:poc. 

8. Tcxü-roc 8è: e!nov 't'à Uno8dytJ.Ct:"t'et: tv', <i-rC<v é:-répor;ç 
È:7tor;y&:y<ù <pLÀ-rpou dx6vcxç, IL~ !J.É:Xpt -roü f-léTpou -roü Àe:yo~­
vou 7tC<p0C -rùlv 7tp0)01J't'&v cr't'~tTfiÇ -rljv 8t&:votor;v, &M' ~xwv 
't'àv xocv6vor; -roÜTov Une:p67îç -r{i> Àoytcrf.téi) ne:pet:t't'É:p<ù xor;f. 
ïanç TI'jç &y&n1Jç ocÙToÜ T~v &cpœ't'ov Une:p6oÀ~v. Où8è: yàp 
&pxe:Ï't'ott 't'oÏç TI')ç cpUcre:wç p.É:'t'potç, &ÀÀ, &epele;; et:Ù't'à xor;L 
{me:potXOVT(O'C<Ç XC<t ihe:por; 7t<fÀLV 7tpOcrTt61JO'LV Ô7t08Û"(fJ.C<TIX. 
9. Totoü-roç y&p 0 qnÀ&v • 8tà 7tÀe:t6V<ùV f'oÜÀe:'t'oct 8e:txvUvoct 
't'OÜ't'O 'Tl}} <ptÀOU!LÉ:vcp • 8 8~ xd whOç nmeï dç T07ttxùlv 
8te<O"t"fJf-l&:'t'<ùV !J.é:ye:6oç è:Ç&:y<ùv TÛv À6yov, oùx tvoc mXÀtV 
't'OO'OÜ't'OV otÙ-roÜ VOf-l(O''(jÇ 't'à <p(À-rpov, &M' È:7te:t8~ 't'OÜ't'O 
~-t6vov -rà f-tÉ:-rpov -rùlv 8tiXO'TI)tJ.&:-r<ùv -r&v &M<ùv è:Çcdpe:'t'OV 
xcx.L yvdlpt!LOV f)v 't'oLe;; &xoUoum. 10. Kd 8tà tJ.È:v 't'OÜ 
.6.ocut8 )OYJO'L · « Ka"t'à -rh {)t.Voç -roü oÙpe<voü &.nb 't"ljç yYJç 
è:xpcx-roc(<ùcre: KUptoç 't'Ô ~Àe:oç cxù-roü è:nt 't'oÙç <poBoufJ.É:vouç 
œù-r6v e )) xcû . {( Ka.6' Ocrov &7té:xoumv &viX't'OÀCÛ &7t0 

6, 4 1tOV7jp(œç ; 1tOV1jpOÜ T,K. 
7, 2 ôv Mv ah~CJ"(} : ôv a[T'ijae~ T,Â 1/ 3~4 xat Mv lx6ùv ... tx.Û'Ti;'> 

om. P,K,Â 1/ 5 7tOÀÀfj;J ÂGOX : 1t6acp cett. JI 7 8etxvût; lht : Op~ç 
7tÙ>Ç li!8et~ev lht PV. 

8, 2 t1tay&y(ù : !mXyw T ,K,G 1t'apocy&.yw Â. 

9, 1 't"OLOÜ'TOÇ nOS : 'TOtOÜ'TOV COdd. Il 3 8t!Xtf'T'IjfJ.&:'t"(ùV : 8L&:O''T1)fJ.!X 'T0 
TF,K Il 4 'TOaoüTov om. P,O Il 4 vofl.f0'7lt; : 8d~n P,O. 

SUR LA PROVIDENCE V1, 6-10 99 

que la sollicitude de Dieu dépasse de beaucoup la mesure 
de l'amour paternel et que, s'il y a une différence entre 
la lumière et l'ombre, entre la méchanceté et la bonté, 
aussi grande est la distance qui sépare la bonté et la 
providence de Dieu de -la tendresse d'un père ; écoute ce 
qu'il dit : 7. << Quel est celui de vous qui, si son fils lui 
demande du pain, lui donnera une pierre et s'illui demande 
un poisson, lui donnera un serpent? Si vous, qui êtes des 
hommes méchants, vous savez donner à vos enfants de 
bonnes choses, à plus forte raison votre Père qui est dans 
les cieux donnera-t-il des biens à ceux qui les lui 
demandent d )) 1 montrant ainsi qu'autant la méchanceté 
diffère de la bonté, autant la bonté de Dieu est supérieure 
à la sollicitude des pères. 

8. J'ai donné ces exemples pour que, s'il m'arrive de 
citer d'autres témoignages d'amour, tu n'arrêtes pas ta 
pensée à la mesure· donnée par les prophètes, mais qu'en 
suivant cette règle, ton raisonnement t'entraîne plus loin 
et que tu voies l'indicible excès de l'amour de Dieu. 
Car les mesures naturelles ne lui suffisent pas, mais les 
laissant de côté et visant plus haut, il propose encore 
d'autres exemples. 9. Tel est celui qui aime : il veut 
toujours donner de plus nombreux témoignages de son 
amour à celui qu'il aime. C'est ce que Dieu fait lui-même 
en se servant de comparaisons qui décrivent la distance 
d'un lieu à un autre, non encore une fois pour que tu croies 
que son amour est exactement semblable, mais parce que 
la mesure des distances était plus évocatrice que les 
autres et bien connue de ceux qui l'écoutaient. 10. JI 
dit donc, par l'intermédiaire de David : << Dans la mesure 
où le soleil s'élève au-dessus de la terre, le Seigneur 
l'emporte en pitié sur ceux qui le craignent el), et <<autant 
l'orient est éloigné du couchant, autant il a éloigné de nous 

d. Matth. 7, 9-11 Il e. Ps. 103(102), 11. 
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aucr!J.Wv, Èfi.&:xpuvev àrp' ~!J.&V 't'&ç àvotJ.iC<Ç ~!J.&V r », a~a 
't'OÜ (Hmxtou 8é: · «Oô y&p dcrtv cd ~oul.oct !J.OU, Wc; cd 
~ À 1 • ... )~\ • ·~ 1 • • <~;)> \ • ..., ....... , 
l-'OU IX!. UfJ.W\11 OUoe C(!. 0001. fJ.OU 1 CùÇ IX!. 000~ Uf.l.WV ' <XIV\. 

Ocrov cbtéxe~o 6 oùpocvàç &nO -rijç y~c;, -rocroü-rov (bté:xoucrtv 
c,:,l OOot !J.OU &ttà TWv OO&v Ô!J.ùlv xd 't'à O~oavo~!J.<X-rOC !J.OU 
&nb 't'ÜJV 8LClVOYJ!J.&-rwv Û!J.&V g. » Taü't'a 8è tAeyEv, &vw't'é:pw 
nepl &cpécre:wç &:fJ.OC(YOJfJ.&'t'wv 3LClÀe:x6elç xcà eb:Wv · « 1'0n 
bd noÀÙ &cp~a(ù -r&ç &:vof.ÛC<ç Ô!J.&\1 h, » 

11. Eh-a Oe:Lxvùç tt6crov, bt~yœye 't'OÜ-ro -rà ôn68etyp.a · 
xcd oôOè 't'o0't'otÇ &pxe:f:-ro::L (1-ÔVOLÇ, &.f..t..' elç €:-répav 1t1XXU-répav 
XC('t'C(q>épe:t -ràv f..6yov dx6\loc. 'Ev y&p 't'cf> 'Qo-t)è t)..eye: · 
« Tt crot not~crw, 'EcppoctfJ. ; 't'[ am no~o~aw, 'loOOoc ; •ne; 
'AO&p.a e~crov.at cre xod Wc; ~e:OodfJ.. Me:-re:cr-rp&:qr)') ~ xap3LC( 
fJ.OU ÈV 't'<j) OCÙ't'<'j} ' CfU\IE't'CXpcfx81J ~ !J.E't'CX!J.éÀe:tcf f.LOU 1, )} 

12. ·'o 8~ ÀÉye:t, -rowu-ro\1 È(J't'L\1 · ooa~ -rO P!fif.Lcx 
~\le:yxcx 't"!fjç &7te:tÀ1jç, <p1JCTÎ. KcxL &\16pw7tL\IWÇ {1.~\1 8tcxÀÉye:-rcxt, 
oôx L\lcx 't"t r.bSpdmt\I0\1 Ü7t07t't"€ÛO'"(jc;, &7tcxye:, &M' t\lcx &7t0 
-r!fjç 7tcxxu-r&n')ç Àé~ewc; 6e:o1tpe:1t1j Tlj\1 &y&-rt"t)\1 xcd Y\l"fJO'(C<\1 
x.cxL &xœ-r&:Àu-ro\1 \lo~crnç. 13. ''.O.cmep y&:p -rte; f.LC<\ItxWc; 
-rwoç ÈpÛ>\1, oô8~ !J.ÉXpt f>"tJ!J.&:'t"lù\1 œipe:Ï-rcxt ÀU7t1jcrœt -rÙ\1 
ÈpW!J.e:\loV, oihw 8-lj xœL e<Ô-r6ç <p"tjO"L\1 ' 'E7te:t8'lj fL6\IO\I 
d1tov, x.œt ÈÀÛ7t1Jcroc -r?i ÀÉ~e:t · « Me:-re:cr't'p&:<pYJ ~ XC<p8LC< 

• • - j 0'""' \ ' f.l. , 1 fLOU €\1 't'IXU't"!p • >> UoE yocp 't"C<Ç tJOCpU't'IX't"IXÇ 't"OCU't'OCÇ 
mxpe<t't"d-roct dx6\locc; 7te<p&:ye:t\l, L\loc 8ef~n -rO <pLÀ-rp0\1 1 ~7te:p 
!J.cfÀLO"'t"C( ÈpÛ>Yt"6Ç ÈO"'t"L. 

14. Kocl oô8~ È\l't"G<Ü8cx ëcrt""tj, <ÎÀÀà xal 7tepe<t-rÉpw 7tp6e:tcrt 
7t&:Àt\1 1 g-repov ~œSû-re:po\1 È7t&:yw\l \m63e:ty{1.oc xat ÀÉy6J\I · 
« ''0\1 ·'t"p67to\l eôrppoc\IS~cre't'cxt \IUf.L<pLoc; È7tt \IÛfL<pY), oihwç 

11, 2 ltJ.)! dt; FV,K : &;)J..d: xcà cett. JI 2 1t'1XXUTépa\l TFVP,Â : 
[japuTépa\1 K,GOX. 

12, 2 <flYJO"( om. T,K,Ll. Jl2 8taÀéye:TIXt: 3tetÀe:y6[J.e:\IOt:; a Jl41t'1XXUT&TYjt:;: 
[jo:puT&TY)ç T,K,G. 

13, 1 [J.IX\Itx&t:; FVP: èp(.!)Ttx&ç ÂGX èpwTtx6ç 0 èx1t'À"f)XTtx&t:; T,K U 
6 01t'e:p : ëTL V. 

f. Ps. 103 (102), 12 fig. !s. 55, 8·9 fi h. !s. 55, 7 fi i. Os. Il, 8 
fi j. Os. Il, 8. 

SUR LA PROVIDENCE VI, 10-14 101 

nos transgressions r ))' et, par l'intermédiaire d'Isaïe : 
u Mes pensées ne sont pas semblables à vos pensées, ct 
mes voies ne sont pas semblables à vos voies ; autant 
le ciel est élevé au-dessus de la terre, autant mes voies 
sont éloignées de vos voies et mes pensées de vos pensées g_ n 

II disait cela après avoir parlé plus haut de la rémission 
des péchés et avoir dit : (<Je vous pardonnerai complète­
ment vos transgressions h. n 

11. II a montré ainsi la mesure de son pardon en donnant 
cet exemple. Et il ne se contente pas simplement de ces 
comparaisons ; il passe à une autre image plus rudimentaire. 
Dans le livre d'Osée, il disait : u Que te ferai-je, Ephraïm? 
Que te ferai-je, Juda? Vais-je te traiter comme Adama et 
comme Seboïm 1? Mon cœur s'est retourné sur lui-même, 
mes pensées ont été troublées 1• >> 12. Ce qu'il veut dire, 
c'est ceci : <<Je n'ai même pu supporter une parole de 
menace ll, dit-il. Il s'exprime à la manière d'un homme, 
non pour qu'il te vienne à l'esprit quelque chose d'hümain, 
loin de là, mais pour qu'en partant d'une façon rudimentaire 
de s'exprimer, tu imagines ce qu'est un amour digne de 
Dieu : il est authentique, indissoluble. 13. De même que 
lorsqu'on aime à la folie, on choisit jusqu'à ses paroles pour 
ne pas chagriner celui qu'on aime, ainsi dit-il : «A peine 
ai-je parlé que je me suis repenti de ma parole)), ((Mon cœur 
s'est retourné sur lui-même 3. >> Il ne craint pas d'utiliser 
ces images grossières 2 pour montrer son amour, ce qui 
est précisément le propre de celui qui aime. 

14. Il ne s'en est pas tenu là, mais il va plus loin une 
autre fois en introduisant un autre exemple qui pénètre, 
plus au fond des choses, et en disant : ((Comme le jeune 
époux prend sa joie en sa jeune épouse, ainsi le Seigneur 

1. Adama et Sebo:im, deux villes de la Pentapole qui ont eu le 
sort de Sodome et Gomorrhe. 

2. L'adjectif f3!XpUç veut exprimer la lourdeur du langage humain 
lorsqu'il s'agit de traduire les choses spirituelles. 
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e:ôcppotv6~cre:'t'ott Kûptoç èrcL ao~ k », 6't't !J.&ÀtcrTot è:v &pxJi 
6e:p(l.6-re:pot ot èp&\l't'éç dcnv. Othw 8è e:tp1)'t'ott, oôx 
" • a ' ( , 1 . .., , , , , 
LVO:. 'Tl. 0:.\1Vf>CV1t!.VOV U7t07t't'EUO""f1Ç - 7t'J.II.'I.V yocp 't'OC IXU't'<X 

f..éywv oô 7t<XÛcro~-t!Xt - &:)..).' Ïvoc è:x. 't'o{rn:ov -rb 6e:p11-6v, 't'à 
yv~mov, 't'à acpo~p6v, 't'à rce:rcupw!J.évov Ttic; &y&7t'Y)c; ~8-nc;. 
15. El-ra drcWv é$-n Wç rccx't"'jp cptÀe:Ï xcà nÀéov ~ na-r~p, 
wç !L~""'P xoc! rcÀéov ~ !L~'r'Y)p, wç VU!J.cploç xoc! rcÀéov ~ 
VU!J.q>foç, 8't't 't'OO'OÜ't'OV 80'0\1 't'à 8t<fcr'r'l)!J.<X 't'OÛ oÔpoc\IOÜ &rcà 
Ttjç yYjç x.cxt. nJ...éov ~ 't'OcroÜ't'ov, 8't't Tf)Àtxol}rov Ocrov &7téxouaw 
&voc't'oÀot!. &nb 8ucrfJ.&v x.oct rcÀéov 1) Tf)Àtx.oi}rov, oô8è èv't'cd}6cx 
ï ... ~ 1 • .., "l. ' ' 1 6 ' O''t'OC't'OCt 't'c.ù\1 E~XOVCùV1 CXAAOC X.OCt 1t'S:pctt't'EpW 7tp EtOW EtÇ 

è7tL3e:r.Çw rcoJ..Àé;> 't'OC7te:tvoTépou U7to3e:~y!J.o::roç. 16. Toü yOCp 
'ICilvii !J.E:'t'à -rljv cpunv x.cà 't'oU 0e:oü TI)v x.oc-rotUtXy1jv 't"tjv 
rcpàç N r.ve:ut't'<XÇ è:Çcx7top1)6év't'oç, Wc; oôx SJ..66v't'{t)V de; ~pyov 
't'Ùlv cbtetÀ1J6év't'{t)V xcd 7t<X66vt'oç 't't &v6pW7ttvov 1t&:6oç 
wxt crnu6p{t)7t&:a<Xv't'oç, btt-r&Ç<Xç -r1J &x't'Î:VL 6ep!J.O't'ép<X\I 
&rpeÎ:W.<t TI)v rpf..6y<X, Eh<X XEÀ€ÛO'OCÇ T1J rn crxe8t<fcr<Xt <XÔ-ré;l 
cr't'éytjv &nO À<XX<fvou x<Xt 6&At,JJ<Xç <XÔ"t'Ov ~-te6' Ù7tepôof..!fjç 
X<Xt &\I<X7t<X0cr<xç, e!'t'o: ÀU7t~cr<Xç 't'é;l 't'oc(rr"flV &rpocv~acxt -rljv 
O''t'éytjv, è7tet81} -ré;l~-tèv e!8ev &ve6év't'cx, 't'é;l 8è XCX't'<X't'EtV6~-tevov, 
llxoue ,.[ 'P"'"' rcpoç ocô't"6v · 17. « ~ù !L~V icpdcrlil ôrt~p 
Tijç XOÀOXUV'r'Y)Ç, 01t~p 1jç OÔ>< tXiXX07tcX61)cr<Xç, oô8~ t/;é6pe<jlocç · 
iy6> 8~ oô cpdcrotJ.oc• Ôrc~p Nweu-1) Tijç rc6Àelilç Tijç fL<YcXÀ1)ç, 
èv ~ Xtl't'Otxoücrtv èv cxô-r7î 7tÀdouç ~ 8W8excx !1-Upt&8eç 
··-' '" •<'0.'' <Xvopwv, Ot•t"tveç oux eyvwacxv oE~LOC\1 'l Œptcr't'epocv 1. n 

18. "0 8~ Mye• 't"o.oih6v &cr't"LV · Oôx o(hlilç &vércocucré 
cre ~ o-xt<X 't'OÜ J...ocx&vou Wc; è11-è e6rppcxvev ~ crwTI)p~cx 't'ÙlV 
N tveui:-r&v oô8è oihwç cre èf..U1t1Jaev ~ &rp<X(pecrtç ocÔ't'oÜ Wç 
è11-è 0 't'oOnùv 6"Ae6poç. OB't'w 7tocp<X yv6:>!1-1JV !J-OU ~ &7t6:>Àet<X 

14, 5 ""ll;éo'l't"<Ç X"( &xp.cll;ov""ç post Op&VTeÇ add. ÂG Il 6-7 1t&ÀW 
yàp ••• o~ 7to:Uao!J.O:~ ante oi}t'oo transp. T,K,b..O JI 7 À!yoov P,K, 
LlGO : Àsyew TFV,X. 

15, 2 @~ p.-lj't'"l)p ••• !J.-/j't'"l)p om. T /16-7 et~ !n(8et~tV noÀÀ(il 't'o:netvo't'épou 
Ô7t'o8dy!J.O:'t'OÇ :et; ~-n noÀÀ(il 't'o:netv6't'epov {mo8dyp.cx dGO. 

16, 7 6&À~"ç : 6À(~"ç K,Â li 8 x"! ante '"OTIJV add. GOX li 9 'ii\ 
f"èv •.• 'ii\ 8t G : 'o !"èv •.. ,b 8t cett. li 9 &ve6éVT", ÂGOX : 
&vo:~peOév TFP,K &vo:tpeOM~X V. 

18, 2 a< om. P 112-4 !f<t ••. 6Àe6poç P : om. cett. 
:i 

"'i 
1 

1 
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en toi k, >> En effet, c'est au début surtout qu'ils sont 
pleins d'ardeur, ceux qui aiment. Il parle ainsi, non pour 
que tu penses à quelque chose d'humain - je ne cesserai 
de te le redire - mais pour que, d'après ces paroles, tu 
voies la chaleur, l'authenticité, l'excès, le feu de son amour. 
15. Ensuite, lorsqu'il dit qu'il aime comme un père, et 
plus qu'un père, comme une mère, et plus qu'une mère, 
comme un jeune époux, et plus qu'un jeune époux, qu'aussi 
grande est la distance entre le ciel et la terre et plus grande 
encore, aussi éloigné est l'occident du couchant et plus 
encore, il ne s'arrête pas là dans ses comparaisons, mais 
il va jusqu'à prendre un exemple beaucoup plus humble 
encore. 16. En effet, Jonas après sa fuite et la réconcilia­
tion des Ninivites avec Dieu se trouvait déconcerté parce 
que ses menaces n'avaient pas eu d'effet; il souffrait 
d'une souffrance bien humaine, il était plein de tristesse. 
Le Seigneur ordonna aux rayons du soleil de darder une 
flamme plus brûlante ; puis il ordonna à la terre de faire 
bien vite, pour Jonas, d'une plante un abri et l'ayant 
généreusement réchauffé, puis l'ayant soulagé et l'ayant 
ensuite plongé dans le chagrin en lui enlevant son abri, 
lorsqu'ille vit réconforté d'une part et éprouvé de l'autre, 
écoute ce qu'il lui dit : 17. «Toi, tu voudrais épargner 
un ricin pour lequel tu ne t'es pas donné de mal et que tu 
n'as pas nourri! et moi, je n'épargnerai pas Ninive, la 
grande ville dans laquelle habitent plus de cent vingt 
mille hommes qui ne distinguent pas leur droite de leur 
gauche 1 ! >> 

18. Voici ce qu'il veut dire : l'ombre de la plante ne 
t'a pas autant soulagé que ne m'a réjoui le salut des 
Ninivites et la destruction de l'une ne t'a pas fait autant 
de peine qu'à moi la perte1 de ces gens; ainsi leur mort 
était contraire à ma pensée. Vois comment, là encore, il 

1<. !s. 62, 5 Il 1. Jon. 4, 10-ll. 

l 
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aù-r:Wv ~v. ~op~; nWc; xocf. è\l-r<ûJ6a {me:pOcdve~ T'ljv Elx6v(l.~ 
Où yd:p d1te: · « ~0 tJ.èv ècpdcrw {mèp t"~Ç xoÀoxUv"t''lJÇ ))

1 
xo:1 

èa(y't}cre:v, à)..)..' bt~yœye:v • « 'Ecp' ] oùx èxcowmX61)criXç, 
où~è èÇé6pe:t}er:ç (I.ÙTI)v. 19. 'Ene:t/3~ yd:p Èxeî:va !J.&.f..t.cr"t'oc 
cp~ÀoUcrt. -r&v cpu-rWv oE y1)n6vot. nepf. & noÀÙv Ène:3e:tÇavt"o 
n6vov, 3e:LÇcH 6é:Àwv O·n xd xa-rOC t"oÜ-ro cptÀd -rO d3oc; -roü 
cpLÀ-rpou -roùç &v6p00nouç, -roÜ"t'o npocré(hpte:v · << Et yd:p crU 
-roü àÀÀo-rp(ou ~pyou oUTwç àvTdxou, cp"l)crL, noÀÀ(/} !-ÛiÀÀov , , ~ , , , ~ , , E'~ , • , , 
e:yw 't"OU Ot.X.EWU XIX!. OU 'l'tOL'lJ't''lJÇ E:LfLL l), !.'TG( X<Xt. U7t0't'E!LVE.:'t"(l.t. 

·n 'T1jç XotTI}yopLC(ç CXÙt'&v ÀÉ:ywv O·n · « OUx ëyiJf.iJcrav 

3e:Çt.ch ~ &:pt.a-re:p&.v m >), &cpe:Àd~ !J.&ÀÀOV ~ X(l.xtq:; 1tE1tÀ'lJ!J.!J.E­

À1JXÉ:WXt IXÙ't'otiç cbrocp1JV&.!J.e:VOÇ1 Ô XcÛ f.f3e:tÇe: 't'à 't'1jÇ fLE:'TC<VOLe<ç 
't'É:Àoç. 

20. K"'t hépo•ç 81: tm"t"lf'WV 6p1Jvoua•v 6Jç &yx"'-r"'À<L<p6<La•, 
-ro:.\3-ro:. ÀÉyet 't'li P~fLrt:rct. · ({ 'Epw-r~croc't'é fl€ nepf. -r&v uLWv 
!J.OU xcd 7te:pf. TÙ)'J ~pywv 'TÛlV XE:tp&v flOU èv't'e:(Ào:.a6é 

n )) "0 '' À' ~ ' ' T' ' ' ' fJ.OL • OE eye:t 't'OtOU't'OV E:O''t't ' LÇ 7t'O:.TE:f>CX OCVOCflL!J.VY/O'X.E:t. 

xcd 7t~pe<x.rxÀd &a-re 7tpo\lo'ljcroct 7tra86ç ; ~ 't'EXV~TI)V X.(Xf. 

81Jf'toupyàv &a-re f'>J &<piiv"'' 8ll)(7t<aiiv -ro ~pyov ; Eh"' 
i1t' &v6pdlnwv [J.èv &pxe:La6e: 'T?j (j)Ùcre:r. xcd -r?j TÉXVTI dç 
&7t68<L1;Lv Tijç X1)8<f'OV(I)(ç, &f'è 81: or.ae. XPfi~m -rou ""'P"'­
X.<XÀOÜVT6ç 11-e:, Lvo:. T&v 't'éxvwv --r&v è!J.(.;)v xcd T&v Bpywv 
&v-rr.f..-f)'f1w~-toct ; 21. To:.i}roc 3è ë"Ae:yev, oôx Lve< 11-~ 1tC(p1XXCI:­

ÀÙlow, &_).,)..' Lvo:. e:L3évo:r. ëx.com\1 .g .. n x.o:.f.· npà 't'Yjç napa­
x.À1jcre:<ùç 0 @e0ç -ra ÈO:.U't'OÜ 7tOtei:, {3m)Àe:'t'e<t 3è x.cÜ 7tO:.pctXet:­

Àdcr6a.r., ène:r.8-lj 11-éyoc o!8e 't'oLç 7t1XfJ(XX.œ).oÜcrr.v Èv't'eÜ6ev 
-rà xi:p8oço ErBEç 1tôiç ""''f>i:<T-r<pov ""'( ~Àlou 'P"''8p6npov 

18, 8 ocùTijv om. TP,K. 
19, 7 't'L : 't'IÎ: K om. 6. Il 7 O·n : ot·nve:ç P IJ 8 rtÔTÙ>V post &:pLO't'e:pckv 

add. GO fi 8 xaxl~ : "ov~pl~ P,ÀOX. 
20, 9 xoct -r&v lipyC:ùV om. F,K. 
21, 4 o!ae P : om. cett. Il 4 Umipxov post Svt'eüOev add. F,GX 

-xew P IJ 5 act<péa-repov : act<péa-ro:-rct Ll.GOX. 

m. Jon. 4, Il JI n. Is. 45, 11. 

,,. .. 
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va au-delà de la comparaison. En effet il n'a pas dit : «Tu 
voudrais épargner un ricin », puis s'est borné là, mais il a 
ajouté : ((pour lequel tu ne t'es donné aucun mal et que tu 
n'as pas nourri l>. 19. Puisque les jardiniers aiment 
surtout parmi leurs plantes celles qui leur ont donné 
beaucoup de peine, Dieu voulant montrer qu'il aime 
les hommes et qu'il les ailne de cette sorte d'amour a 
ajouté : ((Si toi tu déf~nds ainsi aVec ardeur le travail 
d'un autre, dit-il, à plus forte raison puis-je défendre le 
travail qui m'appartient en quelque façon et dont je suis 
l'auteur.)) Ensuite, il atténue l'accusation portée contre 
eux en disant : << Ils ne distinguent pas leur droite de leur 
gauche m )) et montre que c'est par ignorance plutôt que 
par méchanceté qu'ils ont commis une faute, ce qu'a 
prouvé aussi l'effet de leur repentir. 

20. Et faisant des reproches à d'autres qui gémissaient 
sous prétexte qu'ils avaient été abandonnés, voici les 
paroles qu'il prononce : u Interrogez-moi sur mes enfants, 
donnez-moi des ordres sur les œuvres de mes mains n. » 
Ce qu'il veut dire, c'est ceci : «Qui rappelle un enfant à la 
mémoire de son père et l'invite à y penser, ou bien un 
ouvrier ou un artiste à ne pas laisser s'abîmer son œuvre? 
Ainsi chez les hommes, la nature et l'art vous suffisent 
pour donner une preuve de sollicitude, mais vous pensez 
que j'ai besoin de quelqu'un pour m'inviter à m'occuper 
de mes enfants et de mes œuvres? n 21. Il disait cela non 
pour qu'ils ne le prient pas, mais pour qu'ils puissent 
savoir que, même avant la prière, Dieu fait ce qui le 
regarde ; cependant, il veut qu'on le prie parce qu'il sait 
que ceux qui le prient en tirent un grand profit 1 • Tu vois 

1. On retrouve ici le souci de prévenir toute interprétation de 
!':Écriture faite au hasard, &ç !hoxe, ou de façon tendancieuse, 
èrt' 0)..é6p<t~ 't'&v 1tÀ1Jo(ov. D'autre part, il s'agit d'affirmer l'omniscience 
de Dieu qui, mieux que l'homme, connatt ses besoins. (VoirDepoenit. 
hom. IV, 4, PG 49, 304; De stat. hom. XX, 4, PG 49, 203) et en même 
temps de maintenir la nécessité de la prière dont Jean ne cesse de 
souligner l'utilité, par exemple De profecf. euang. li, PG 51, 318-319. 
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St<X -r&v ôrco3ety(-tâ't'wv 't'OÜ't'wv 't"Yjç &cp&-rou rcpovoi.C<ç a1h·oü 
~ 07t68eL/;LÇ 8L<XÀ<ÎfL7t<L ; 

22. ~x.6rcet 3é:. "!Irxp-/jy<Xye:v e:lç !J.Ê:G0\1 -r0\1 rc<X:répoc, ~v 
f'"Jt"tp<X, TOV VUfLq>[ov, TO a • .x"T"Jf'" TOU oÔp<XVOU ><<Xl Tijç 
y;jç, 't'à (-técrov -r&v &vrt:roÀÙJV rcp0ç 3ucr(.L&c;, -ràv Cf>U't'Oupyàv 
xocL rce:pt )..IJ.xavrx rcovoU(J.e:vov, -ràv o~xo86(J.OV 't'&v ye:V1JO'O!J.É:­
vwv, -rov crq>o8pov i:p<Xcr-r~v -rov -r<Xp<Xn6fLevov, et ""! fLtXP' 
@1J(1.Ch·(.t)v Àun:~cre:te 't'àv è:pdl!J.e:vov · xc.à 't'OO'OÜ't'OV &rc&.'rt'CùV 

ôrce:paxo,rrl.~e:tv St<X rccfv't'wv -roÙTCùv ~3etÇe: 't"ljv -roü 0e:oü 
&yoc66TIJ't'OC, Ocrov 7tOV1JpLav XP1JcrT6TI)'t'OÇ. 

22, 2 ~v vU~q>'tjV post Wltq>lov add. P,âGOX!! 7 Ô1t'ep1XXOV"t'Î:~e:tv 
-<(!;eL P fi 7 <p~cr( post Ô7<epaxo"<(i;ew add. P Il 8 XP~cr-r6~'t'OÇ F,GOX : 
XP~cr-r6~ç TVP,K &.ya66~-roç 11. 
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par ces exemples comment les preuves de la providence 
sont plus claires et plus éclatantes que le soleil. 

22. Constate-le. Il a cité en exemple le père, la mère, 
le jeune époux, la distance entre le ciel et la terre, l'inter­
valle entre l'orient et le couchant, le jardinier qui se donne 
du mal pour ses plantes, l'architecte de bâtiments qui 
s'élèveront un jour, l'amant passionné qui se trouble s'il 
a fait de la peine à son aimé, ne fût-ce qu'en paroles, et il a 
montré par tous ces exemples que la bonté de Dieu diffère 
de tout cela autant que la méchanceté de la bonté. 
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Ke<P. r. 'A1r0Ôet~tS TijS TOÛ 0eoû 1TpovoLas 
~ ~hà Ti)s KTLaews 

1. Kcd -ro'Lç !J.èv OÙ\1 s:Uyvc.ûp.omv, ens:p ~<pYJV, &pxs:L xcd 
't'ctÜ't'e< • &U' ènetll~ -nvéç ebt 7t~Àtvot XIX~ Oucre<v&ywyot 
xcd 3ucrns:t8eî:ç xd o:.Ô-rÔcrC(pXs:ç, cpépe: a~ Xe<L Otà '!ÙJV ~pywv 
œÙT&v &noùdÇcvp.e:v cx.ù-roü '!1jv npôvmC<v, xœ8' 5aov ~!J.Lv 
o!ôv -re. "Arcrxaav yàp rxÙ't'~v, t-tOCMov Oè: oùllè -rO 7tOÀÀoa-rOv 

aù-r~ç tJ.Époç napacr-r~croct P43tov · o{h·wç ècr't'Lv &ns:tpoç 
xd &cpCt:-roç xod. Otà -r&v !J.txp&v xcd OtOC -r&v !J.e:y&f.wv 
• À' \ .., • 1 \ .., ' • .l 
OtiX IX/L1t'OUO'OC XIXt 'r(ù\1 OpWfl.EV<.ù\1 XC(t 'T(r)\1 OUX OpW!J.~i::VW\1. 

ilÀ1jv &:AJ..' &nO -r&v OpCù!J.É:vCùv Técvç 7tOt1)crW(-te:6a 'T"ijv 
<bt68Eti;tv. 

2. T-IJv yàp 6auf1.cxcr(o:v 't'IXUT7JV xcd navapfJ.Ôvtov X'rLcm' 
llt' oùOévcx é-re:pov bto(1)aev f; Otà aé · xcd xaÀ-l)v oihw xcà 
tJ.ey&;ÀYJV olh<ù xocL nonâÀ'YJV xocL 7toÀu-reÀ'lj xcd Otapx=tj xod. 
XP'YJO'tfJ-1)\1 xaL 7t!XV't'cxx66Ev XEp8!XÀ€cxv xcxt npèç crcil!J.cx-roç 
8Lcx't'pocp1jv xcxt crOcr-rcxcrLv xcxt npèç ~ux~ç cptÀoaocpLcxv xcxt 
7tpèç 9Eoyv<ùcr(cxç 08èv btt"t'1)8dcxv X!X"t'EGXE0cxcrE 8tà af. 

1, 1 Kcà 1 FVP,K: om. cett.IJ 1 oi5v F,ÂGOX: om. cett. JI 4 xa6'8crov 
TF,LI.GOX: x~ec;;, VP,K Il 7 &~~TO': &~MOV v liS oôx OpO>~tVO>V : 
&:op&t'C:ùV V,K. 

2, 2 oô8tv~ : oô8èv P,K Il 3 OÔTO> om. LI. del. K Il 4 xp~a(~~v : 
XPl)O',!-LOV TV, K. 

1. La preuve de la providence de Dieu par la création est une 
partie essentielle des traités sur la Providence. SÉNÈQUE, De Prou. 
I, 2 à 5. Le thème est repris par la littérature chrétienne dès les 
premiers siècles. Voir M. SPANNEUT, Le slolcisme des Pères de l'Eglise, 
p. 280-285. Jean utilise cet argument classique dès ses premières 
œuvres. De compunct. JI, 5, PG 47, 418-419; De incompr. hom. II, 
713 C-718 D; De slal. IX, 4, PG 49, 109; X, 2-3, PG I13-II5. Mais 

1 
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CHAPITRE VII 

Preuve de là providence de Dieu par la création 

1. Pour ceux qui sont bien disposés, comme je Pai dit, 
ces considérations suffisent ; mais puisque certains sont 
plongés dans la boue, difficiles à guider, à persuader et 
dépendants de leur chair, allons, montrons-leur sa 
providence à travers ses œuvres mêmes, autant que cela 
nous est possible 1 . Car la décrire tout entière n'est pas 
facile, ni même sous le moindre de ses aspects, tant elle 
est infinie et indicible, brillant à travers les petites et 
les grandes choses, les choses visibles et invisibles. Bref, 
nous ferons d'abord appel aux choses visibles pour en 
donner la preuve. 

2. Cette création admirable et toute harmonieuse, il 
ne l'a faite pour personne d'autre que pour toi et, s'il 
l'a rendue si belle, si grande, diverse, riche, propre à 
satisfaire tous les besoins, utile, et sous tous les rapports 
bienfaisante, capable de nourrir et d'entretenir le corps, 
de développer la vie religieuse de l'âme, de mener vers 
la connaissance de Dieu, c'est à cause de toi 2• 

les circonstances lui laissent le loisir de développer ici ce thème 
avec toutes les ressources de son éloquence. 

2. La tradition grecque et la pensée stoïcienne en particulier, 
affirment que le monde est au service de l'homme raisonnable, mais 
la tradition judéo-chrétienne tire de cet anthropocentrisme une raison 
de rendre grâces à Dieu et de l'aimer en retour. Voir JUSTIN, I Apol. 
X; Dialog. cum Tryph. jud. 23, 1 ; 96, 3. Jean, qui fait une si large 
part à l'action de grâces dans la vie spirituelle, développe le thème 
dans ce sens. De stat. hom. VII, 2, PG 49, 93. 
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3. Où8è yclp &:yyef..ot 't'O:.ÛTI)Ç è:8éov-ro · 7t&ç yclp at X(X1 
7tpLv ~ yevéa8at ocùrijv ()v-reç ; ''O·n yclp È:xe~vot 7toXAif> 
Trt.OTI)ç 7tpe:cr6Û't'e:pot, &xoue: ·rt tp"tjcrtv 6 0e:àç 'TC{> 'IWO 
8tcxi..ey6!J.EVOÇ • « "O-re èyéve:-ro &cr't"po:., ~vecr&.v !J-E 7t&.vTEÇ 
&yyef..ot !J.OU xo:.L Ü!J.VY)O'r.t\1 cpwv7i !J.E"(&.ÀYJ a » ' 't'OÜ't'' ~cr·nv, 
È:X7tÀIX"(éV't'EÇ Tà 7tÀ~0oç, 't'Q xc(ÀÀoç, -r'ljv 8éow, "t1jv xpdocv, 
-rljv 7tOtXtÀLo:.v, 1"1jv cpo:.t8p6"0)Tot, 'r1)v ÀO:.lJ.7nj36va, TI)v 
&p11-ovLe<v, Tel &Mo:. 7t&.vT<X &1te:p &xptOécrTepov ~fl.&V cruvopWmv 
è:xdvot. 

4. Oùx &crTp&.o-t 8è èx.cûJ ... d>rw:re (J.6vov, &Mel xoct 1j)..tcp 
xcd aeÀ1}\I'(l XO:.'t'e:x6aiJ-1)cre:v, È:v Excc-rép<y 't'~ x.atpê;l- 1tOÀÀ~v 
fLSV crm rljv -/jaov~v, 7tOÀÀ~V aè 7t<Xpézwv rljv zpdav. T( 

y<ip Npoct6-repov oùpo:.\loü, vUv f.tèv Ô1tà Tijç &x-rLvoç ÀOCf1.7tO!l-É\Iou, 
\IÜv 8é, x.oc6&7te:p Ttcrlv Ocp8o:.i..f.LWv ~OÀ(iic;, -r<fl &7te:Lpl{) TWv 
&cr-rpCtlv 7tJ..-1]8et xo::rauycf~ovToç TI)v y7jv xcd vrxll"roctc;; xocf. 
08om6potc;; 031jyoUc;; 't'tvocc;; 8t86v't'oc;; xocf. x.etpocyc.ùyoUc;; ; 
5 ·o ' ' 'À 1. '' ' ... ,, e· • "(IXp 't'O 7tE: IX"(OÇ 't'E:!J.Vc.ù\1 X<XL E7tt 't'c.ù\1 Ot<XXc.ùV X<X 1JfUVOÇ 
xrû XUfL<fT!ù\1 ~!J.Oof..a'tc;; xaf. ua&TW\1 ch&x't'c.ù\1 PUwn xaf. 
7tVt::U!J.&'C'c.ùV ~t<Xic.ùv ~op~ xaf. vux-rèc;; &creÀ'f)vcp crx6'C'<p 
èx3Œc.ùcrt\l éau't'6v, T(j 1tapOC 'C'OU'C'ou Ô31Jyt~ 6czpp&v · 6. xaf. 
~ ' '',!, , , ..,.....}. ' ' 1 M 0 EV U't'et Xt::L!J.t::VOÇ <XO' .,1p 'C'0\1 EX TOO'OU't'OU X<Xv•j!J.EV0\1 
3tczcrTfJ!J.oc't'oç, &anep èyyùc;; xaf. 7tÀ'f)O'~ov no:.pC:)\1, oihc.ù !J.t::'t'à 
&xpL6daç ze.paywyii: xat 7tp0<; ÀLfLSV<X<; OpfLl~e., q>OlV~V 
!J.È:v oùx &rptdc;;, T(j 3è: O~et 8etxvùç o:.Ô't'o tc; 't'àç ô3oùc;; xocf. 
TI]v 6&/..czcrao:.v 't'É:!J.vetv o:.Ù't'o'tc;; x.ocpt~6!J.EVoç f!E't"' &acpaÀdac;;, 
xoctpoùç Uno3e:txvUç, &a't'e vüv 11-è:v e~ac.ù "TOÜ Àt(J.évoç xoc:'tÉ:X,etv 

3, 3 &xoue TFV,K : &xouaov cett. Il 3 0 ®eO<; FVP : om. cett. Il 
5 't"OÜ"t'' ~cr't't FVP : om. cett. 

4, 3 t; &!J.<pO"t'épCù\1 post xpe(ocv add. FP Il 4 {mO 'C"Ïj<; &xTi\IOt; : 
ù<p' ijÀ(ou Te xc.d O'eÀ-f)Wj<; FP IJ 4 ÀOC!J.7tO(J.é\lou : xocTocÀOC!J.1tO!Jkvou 
FP. 

5, 3 ~Lœ!rov TFVP : ~Lœ!~ K &ypLwv l\GOX. 
6, 5 &~<e!ç : &~!~aL K fi 5 &J,l,& ante <ji inser. TFVP,K fi 

5·7 OCÔ"t'orc; ••• Ô1tO~etx\IU<; om. GOX 115 IXÔToi<;: IXÔT&v Â 1! 6 e&ÀIXO"O"IX\1: 
e~&.TI't0\1 Â lJ 6 Té(J.\IEL\1 p : 't'é!J.\ICù\1 v &:vMép.VCù\1 TF,K,.6.116 aù-roi<; 
X1Xpt~6(J.evo<; P : om. cett. 1/ 7 nopoùç xat ante xatpoùç add. !:!.. 1t'opàv 
xat add. TFV,K JI 7 Ô1tO~ELXVU<; Â: Ù7tO~efxvucrt TFV fntoTWYjcrt P. 

SUR LA PROVIDENCE VII, 3-6 Ill 

3. Car les anges n'en avaient pas besoin. Comment 
en auraient-ils eu besoin, eux qui existaient avant qu'elle 
fût? Qu'ils soient beaucoup plus anciens qu'elle, écoute 
comment Dieu le dit à Job en s'entretenant avec lui : 
<< Quand les astres parurent, tous les anges me louèrent et 
me chantèrent d'une voix puissante a. n C'est-à-dire qu'ils 
étaient frappés d'admiration devant l'abondance des 
astres, leur beauté, leur ordre, leur utilité, leur diversité, 
leur clarté, leur éclat, leur harmonie et toutes leurs autres 
qualités qu'ils embrassent du regard beaucoup plus 
distinctement que nous. 

4. Mais il n'a pas seulement embelli le ciel d'astres, 
ill' a orné du soleil et de la lune l te procurant dans chaque 
circonstance tantôt un grand plaisir, tantôt une grande 
utilité. Quoi de plus merveilleux que le ciel qui tantôt 
resplendit sous le soleil, tantôt, comme sous les feux d'un 
regard, illumine la terre du nombre infini des astres et 
donne aux matelots et aux voyageurs des guides qui les 
prennent, en quelque sorte, par la main? 5. Celui qui 
fend la mer, assis au gouvernail, devant les assauts des 
vagues et l'élan des eaux déchaînées sous la poussée des 
vents violents, s'engage dans l'ombre d'une nuit sans 
lune, plein de confiance dans le chemin qui lui est indiqué. 
6. Et l'astre, bien qu!il soit situé dans les hauteurs, guide 
avec précision, comme s'il était proche et dans son 
voisinage, l'homme qui se trouve à une si grande distance ; 
il l'entraîne au port sans lui parler; en montrant la route 
aux yeux des marins, il leur permet de fendre la mer en 
sécurité, et leur indique les moments favorables, si bien 

a. Job 38, 7. 

1. Pour tout ce développement sur la création, cf. BASILE, In 
Hexaem. VI, 53C·54 A. Là où Basile tire des conclusions théologiques, 
Jean se contente de développements oratoires sur des lieux communs. 

1 
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-rO n:Ào'Lov, vUv Sè 6!XppoÜV't'<XÇ de; -rb 7tÉÀcx:yoç è~&ye~v xat 
IL~ auX ~v 't'OU !J.ÊÀÀO\It'OÇ &a"t)Àb:v &npo67t't'<ùÇ e:~c; xe:~{-LÉptov 
È{.Lrcbt-rov't'o::ç ~!J.Ép<Xv vau&.ytov tnrot-téve:tv. 

7 K ' ' 'À À' ~\ • ... ' ' ' • <Xl. OUX 0 OX 1jp(.t)V oe: EVLIXU't'Cù\1 (.LE't'pC( !J.OVOV XIX!. 

xdtpoUc; xcxpcxx-r"f)pL~oucnv o0't'm, &Mà xo:t Ëx&.crTI')c; vux.-ràç 
xc.d &pav x<XI. Pon:~v !J.E:'t'à 7tOÀÀ~ç n:apta't'Ù)(rt -r~ç &xptOdocç 
x.cû n:otoümv dSévcn -roùç 6pûnrt1Xç, n:6n: !J.È:V -rà 7tÀÉ:ov 
cxU-r~ç n:ap9jÀ6e:, 7t6't'e: Sè: -rà ëÀC('t''t'OV lmoÀÉÀe:tïTICH x.cd cx;Û 
't'OÙVIXV'dOv 7tciÀLV 1 07tEp OÙ V<X0't'<XtÇ !J.6vov, &;)..)..('}: XIXl 

08o!:ït6pmç xp-ftcnp.ov, éflcrre: (J.~ &wpl. 't''ÎjÇ VUX.'t'àÇ -rijç 
08ot7top(o::ç &7t't'e:a61Xt, f.L~'t'e: èv X<Xtp(i} -r0 7tpocrljxov·n o'lxot 
)o:x.89ja9cn. ToiJ"To !LEt'& -r&v &a't'Ép<ùV xo::l. at cre:À'I}vo::Lot 
"', ' , r;:, , , , ' 8 K 6' opOfLOL [le:'t'o:: o:xptue:taç e:taw E:fL1t'ETncrt"e:Uf.Le:vot. . Cl. omep 
yàp Q ~ÀLOÇ 'T4Ç &pe<ç 't''l)ç ~~-tépe<ç, o{h<ù XC<t ~ CJEÀ~VYJ 't'àÇ 

- ' 'Y ' ÀÀ' ( ! ' ' 't"YJÇ VUX't"'Ç XC<VOVL\,E:t X.C<t TtO YJV E:'t'~;;pe<v X,pE:LC<V 7tC<pEX,EL 
' •t ,, 1 ' ~ 1 ' ' ' -Xe<L e<spoç euxpe<-rov x.umv xcH opocrou yevemv npoç 't"1JV 't"<ùV 

' AÀ' ' ÀÀ' " 6 ' ' ' crnep!LC<'T<ùV t-' e<O"'t'YJV X.e<t no YJV otxo ev ELÇ 't"YJV crucr-re<crtv 
-rWv &v6pdm<ùv ne<pex.o!-LÉ:VYJ -rljv &cpé:Àete<v x.e<L !J.É:crYJ 't'OÜ 
x.opoü -r&v &cr-rép<ùv xe<t -rYjç ~Àte<x1jç Lcr-re<!LéVYJ ÀC<!L7tYJÙ6voç · 
-r1jç 11-èv y<fp Ècr't'tV ÈÀ<f't''t'<ùV, 'Tii>V 3è &11-dvwv xe<L noMêJ 
!J.d~<ùV. ' 

9. Où !J.tx.pà 3è xe<L &x -r'l)ç nomtÀLe<ç TC<Ü't"YJÇ ~aov~ -rorç 
6ee<'t'C<Î:Ç xd xpde<, &cr7te:p oô3è 't'UX,OÜcre< ~ Ov1jcrtç ~ &7t0 
'Tii>v xe<tp&v, ~ &7t0 -rii>v Wpii>v, ~ &7t0 -roü tJ.É:-rpou, ~ &7t0 
-roü !J.E:yé:6ouç xe<t -r'l)ç ~pe<X,ÜTI)Toç, ~ &1tO -r'l)ç dte<cpop&ç t7iç 
&cp&-rou • 'TÙV p.èv yàp Ë:À&-r-rw, -rOv Oè fJ.EL~w x.e<t 

6, 8 Oo:ppoüv-rctç : Oo:ppoÜVt"O: AGOX Il 9 xetttépwv : xe~!J.ep(ouc; 
AGOX f/10 ètt7tbt''t'OV't'O:Ç : ètt7ti7t't"OV't'O: ÂGOX. 

7, 1 6ÀoxÀ-/jpoov ôè è\ltO:U't'ÛlV !J.É't'po; : èv~o:u't'OV P Il 1 xo:~ dGOfC : 
à)J..èt xo:t cett. IJ 2 xcapoùç dGOX : xcttp&v TFV Ko:~pWv xo:t &p&v 
ttét"pct P xo:tpèv K 112 xœpctX'n')p(~ouaw AGOX: xœp&:o-crouow TFV,K 
cre!J.vUvoucrw P fi 3 Po1t~v : t"po1t'-/jv FVP Il 3 xo:t !J.É-rpov post po7t~\l 
add. '1\dGOX IJ 3 1t'er:pta't'Wcrt om. P JI 6 01t'ep om. TP,X !1 7 &cr-re : 
6>ç P. 

8, 3 -rijç \IUX't'àç om. TVP,K IJ 4 e:IJx.pct't'OV xUaw p :q:>Ucre:L 0 
lj)Ucrtv cett. Il 5 -rpe:q;.ov.évi') KO:~ ctÔ~er:Vo!J.ÉVi') post ~À&:cr'n')'~ add. TFV 

SUR LA PROVIDENCE VII, 6·9 II3 

que tantôt ils retiennent le bateau dans le port, tantôt 
ils l'entraînent vers la haute mer, pleins de confiance 
et de façon à ne pas subir de naufrage, malgré l'incertitude 
de l'avenir impossible à _prévoir, en tombant sur un jour 
de tempête. 

7. Les astres ne déterminent pas seulement tout ce qui 
sert à mesurer le contenu des années et les saisons 
favorables, mais ils indiquent, avec beaucoup de précision, 
chaque nuit l'heure et le mouvement du temps et 
permettent à ceux qui les regardent de voir à quel moment 
la plus grande partie s'en est écoulée, à quel moment il en 
reste le moins ou le contraire, ce qui est utile non seu~ement 
aux navigateurs, mais encore aux voyageurs pour ne pas se 
mettre en route à une heure défavorable de la nuit et ne 
pas rester chez eux, à un moment où il convient de partir. 
Sur ce point, en même temps que les astres, les phases de 
la lune donnent des indications précises auxquelles on peut 
se fier. S. En effet, de même que le soleil règle les heures 
du jour, de même la lune règle celles de la nuit; elle rend, 
de plus, bien d'autres services : en répandant un air 
tempéré, elle produit de la rosé~ pour faire germer les 
semences; elle est aussi utile pour organiser la- vie des 
hommes chez eux, occupant une place intermédiaire entre 
le chœur des astres et l'éclat du soleil, inférieure à celui-ci, 
mais supérieure à ceux-là et beaucoup plus grande. 

9. De cette variété naissent pour ceux qui contemplent 
les astres un plaisir et une utilité qui ne sont pas négli­
geables, aussi bien que des avantages précis : celui qui 
permet de prévoir les moments favorables, celui qu'on 
tire des heures, de la mesure du temps, longueur ou 
brièveté, celui qu'on tire de leur diversité impossible à 
décrire. On peut voir l'un tout petit, l'autre plus grand et 

-j.l.éVtj'>' xer:t -j.l.É\I"f)V K 't'péq:>ouao: xer:t œiJ~oucrcc .1GOX !J 6 &v0pfu1t'Cov : 
er:ô-rWv T,~GO IJ 7 ~ç ~GO : 't'OÜ cett. 

9, 2 &a1t'e:p oMè -ruxoücro: P : om. ce tt. Il 3~5 1) ~ et sic infra P : x.cd 
ce tt. JI 5 -.ov· ô€ lld~oo : .. wv ôè: !J.€L~6V(l)V /:li{ om. P. 
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cpat8p6Te:pav ~cr-rtv l3e:~v xcà xoc't'a 3toccp6pouç xoctpoùç 
q>IXLVO(..tÉ:vouç GW't'(t.)V 'tW<Xç. 10. cH yàp 7te:pwucrl:a .njç 
e:Ù{J.:fJx&vou crocpfcxç TCo!J..-Yjv 7t<Xv't'ocxoü -rljv ttotxt/..focv &py&~e:'t'<Xt, 
6!J.OÜ (J.È:V Tijç O~~docç 6ClU(.LIX't'OUpyf:a:ç ~V 0C7t63e:tl;tv 
èrn3e:txvu(.LÉ:V"fj, bfLoU 3è: xcd 't'~Ç -r&v OpÔ>V't"<ùV 7tpovooücra 
Xpdocç xd 7tOÀÀ~v x.cd &tpoc't'0\1 Tijv llcpéÀe:t!X'J 7tctpe:XO!LÉ:'.I"fJ 

' \ , ( ' l~ (~ 1 
X.CXt (..tE't'OC 't"OU't'(ù\1 <X7t1X\I't'Cù\l XIX OljV 1JOOVYJV. 

11. TL yàp -re:pm6-re:pov oùpocvoü, vüv !J.È:v Wç ow36voç 
l<<X6<Xpôi.ç l<<Xl 3t<Xuyoüç (mèp l<E<j><XÀijç ~7tÀCil!lSVOU, vÜv 3è 
Ô>Ç ÀEtfJ.&VOÇ 1t'OÀUOCV60ÜÇ 7tOLXtÀÀOfLÉ:VOU X.<Xt 't'bV <XÔ't'OÜ 

cpcdvov-roç cr-récpavov ; Où3è: yap o6't'CùÇ ij3ù ÀEtfLWva t3d'v 
È\1 'iï!Lépq: Wç ~3ù x.cà 't'E:p7tv0v oùpavOv E3e:~v È'll vux-d (.Lupfotç 
&v6e:O't 't'OÎ:Ç 't'ÙlV &cr-rÉ:pwv 7t<XV't'OCX66e:v XIX't'E:O''t'E:fLfLÉ:\IOV, 

&v6e:c.nv où3é7to't'e: fJ.<XpiXt\IO!J.É:Votç, &"AJ...' &xpatcpvèç &d -rb 
obœf:ov x&J..f...oç btt8EtXVU{-tévotç. 12. Tt 3è aù-roü ~3U-rEpov, 
5-rav -rijç vux'tàç &7tû,6oUmjç xcd f1.1J8é7t<ù -rijç &x-rf:voç 
&vtOXOÜmjÇ, xa6&7tEf> XpOX<ù-r(i} 't'LVt 1té1tf...<p -ro'Lç 1tf>OOL!J-(OtÇ 
-rijç &VC<:'t'OÀ1jç 't'OÜ ~À~OU qïOtVt0"0'6fJ.E\IOÇ XC<:ÀÀ<ù1t(~1J't'C<:t ; 
-rL 3è ~f...(ou yévot't'' &v &pat6-rEp~N 6éC<:fLC<: &v(crx.ov't'oç tmà 
TI)v ë<ù xat (J.txpft xatpoU ponij 7tiiO"av p.èv y1jv, 7tiiO'C<:V 8è 
S&f...acraav, 1t0Cv 3è Opoç xat v&1taç xd ~ouvoUç, 7t0CV'tC<: 3è 
'tàv oùpavèv -ra'i:ç -r&v &x'tfv<ùv xa't'aÀ&.p.7tOV'tOÇ ~oJ..aLç 
x.at -rijç vux-rèç 't'è 7tEpt06J..atov &7tC<:fJ.CfHEvvUv't'oç -r&v Op<ùfJ.éV<ùV 
xat yu(J.vOC -n:&.v't'C<: 7tp0 -r&v Ocp6C<:ÀJ.L&'.1 3Etx.v0v-roç ~J.LLv ; 

13. II&ç &v -rtç aù-roU èx7tÀayd1J 't'OÛÇ 3p6J.Louç, ~v 
' t:'' ,..à ' 1 ' ~ ~~ , 1 EU't'C<:stC<:V 1 • 'jV EV 't'OO"C<:U't'CltÇ E't'<ùV 7tEptOoOtÇ C<:1tC<:(JC<:ÀÀC<:X.'t'OV 

x.at &v€J.L7t63ta't'ov 3taxov(av, -rà x.&Moç C<:Ù't'oG 't'à 3t1Jvex&ç 
&xfL&.~ov, 't"tjv ÀC<:f1.7t1J36vcx, TI)v cpat8p6'TI)'t'OC, ~v x.oc6ocp6TI)'t'OC, 
TI)v 't'OO"OÜ't'OtÇ 0(-ltÀOÜO'OCV O"Û>J.LIXO"t X.C<t f1.1J30CfLOU (J.OÀUVO(J.éV1JV j 

Ilpèç 8è 't'OÜ't'OtÇ, TI)v xpd!Xv ~V &.cpoc-rov, -rYjv E:v 0"7tfp(J..OCO"t, 

9, 6 xcà om. P,X. 
10, 2 e:Ù!J.7JX:&:.vou FVP,GX: &:!J.7JX&:.vou T,K,.6..0 1! 4 Tljç •.• 1tpovooücroc 

om. K. 
11, 37toÀuœv6oüç VP : om. cett. Il 6 &v6e:crtv om. T,FIJ. !1 7!J.œpœ~vo­

(J.évo~ç : -!J.évov !J.O. 

1 

' 

SUR LA PROVIDENCE VII, 9-13 115 

plus brillant et certains d'entre eux apparaissent à des 
moments différents. 10. En effet, la surabondance de 
l'ingénieuse sagesse crée partout une diversité infinie ; 
en même temps qu'elle donne la preuve de sa puissance 
personnelle à réaliser des merveilles, elle songe au profit 
de ceux qui regardent, elle leur offre toutes sortes 
d'avantages impossibles à énumérer et, en plus de tout 
cela, le plaisir (des yeux). 

11. Quoi de plus charmant, en effet, que le ciel qui 
s'étend au-dessus de la tête, tantôt comme un voile pur et 
trar_tsparent, tantôt comme une prairie émaillée de fleurs 
et montrant sa couronne? Il n'est certes pas aussi agréable 
de voir une prairie dans la journée, qu'il est agréable et. 
charmant de voir, la nuit, le ciel constellé de toutes parts 
des mille fleurs des astres, fleurs qui ne se fanent jamais, 
mais qui montrent toujours leur beauté pure et particulière. 
12. Quoi de plus agréable, une fois la nuit disparue, et 
avant que ne dardent les rayons du soleil, lorsque le ciel 
s'empourpre d'un voile safrané aux premières lueurs du 
soleil levant? Quel spectacle serait plus beau que celui 
du soleil qui se lève après l'aurore et, en un instant, illumine 
des feux de ses rayons toute la terre, toute la 
mer, toute montagne, et vallons et collines, et le ciel 
tout entier, et dépouillant les choses visibles du manteau 
de la nuit, les montre toutes à nos yeux dans leur nudité? 

13. Comment ne serait-on pas frappé d'admiration 
devant sa course, sa marche régulière, son service sans 
défaillance et libre pendant de si longues périodes d'années, 
sa beauté toujours épanouie, sa clarté, son éclat, sa pureté 
qui, tout en se mêlant à tant de corps, n'en est nullement 
souillée? Et aussi devant son utilité impossible à décrire, 
celle qu'il a pour les semences, les plantes, la constitution 

12, 8 't'bv FP: om. cett.l/9 -r&v OpN!J.éVNV om. FVP,K. 
13, 3 IXÔ't'OÜ: om. FVP 1]5 !v ante 't'ocro0-rotç T,K 115 !J.OÀUVO!J.éV7jV: 

~<œwo~év~v T Il 6 7tpOÇ 81 'mlTo•ç om. <lGOX Il 6 TI)v xpe!œv TI)v 
li!{IIX't"OV om. TF,K. 

1 
Il 
'1 1·' 
? 
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-rijv èv cpu't'oLç x.o:.L èv GWfJ.otcnv &v6p6:ml.ùv, -rE't'potn68Cùv, 
' e' '' À'e A - ' ' .... ' ' e À, LX uwv, o:.Epwv, t wv, 1-"ot'cxvwv, TI)V ev Y7h 'ti)V ev a ct.GCJ'(), 
,_,).. , 'L ' • .... ( À.... .... • ' 14 n, HJV e:v t>:Ept, Tr)V ev 1to:.crw an (t)Ç 't'OLÇ op(ùfLEVOtÇ ; • 0:.\l't'O:. 

y<Xp o:.ô-roü 3e1:-rcu xrû cbtoÀa:Uet 't'~ç xpdcu; x.d &~-tdvw 
yfve't'CXL 't'<XÙTI'JÇ fJ.E't'éxov-rcx, où Gcil!J.O:.'t'CX at IL6vov, où8è 

1 '"l."' 1 \ "t'o ' À' \ t 1 1 qïU't'OC1 0:.1\1\0C X.O:.L UOOC't'C<, XOCL ~~..~.V !XL X. CU 1t'tj"(OCL X.OCL 7tO't'lXfJ.O L 

X.cxt cxùTIJ 't'OÜ &époç ~ cpticrtç ÀE1t't'UVO!J.É:V~ x.o:.1 x.<X91Xtpo(.LéV'l) 
xocL 8tet3e:cr-répoc ytVOfJ.É:\11). 

15. Llt<i /3~ TOÜ't'O xod 6 tJio:.À!J.cp30ç 't'Ô x.MÀoç cd.l't'OÜ 
7tocpoc8"1)ÀW<rOCL ~ouÀ6f1evoç, -ro 8L1JV<xwç rpocL8p6v, -ri)v 
&x.f.Lif~OUO'C(V iflp('I.V1 't'Ù fJ.'Y)f3É:7tO't'E: f3tet7d7t'TOV &v9oç, ~V 
e:Ù7tpé7tetocv, ~v EÔfLopcp(e<.v, 't'1jv &7tClpocn68tcrt'av 8tctxovfoc.v, 
o{).r(l) 7t<ùç f),e:ye.v · « 'Ev -re;> f}f..L~ gae:-ro 't'O crx.-J)vwfJ.tX ocù't'oü n, 

"' ' ,, ' • ... .... , "' "' 1 TOUT EO''t'L\11 E\1 OCU't'O!.Ç 'TOLÇ OUpiXVO!.Ç . 'TOU'TO, O'X7JVCVfL<X 
0eoü Àéycvv, extv(ne-roc~. « K!Xt exù-rOç ilç VUfL<ptoç 
Ë:x7topeu6J.Le:voç ëx 7t<Xa-roü OCÔ't'oÜ b. >> 16. Ehex xext -rb 
" À "' ~ 1 

' "' ~ À... ' 1 'A ÀÀ ' e:uxo 0\1 "')Ç ot<XXO\Itexç IXU"TOU 01) W\1 e:1tl')yexye:v . << yoc Lex-
( t ~ "' ~~' ' ... E! ' • ' O'E't'OCL CùÇ ytyexç opOCf.Le:!.\1 000\1 OCU't'OU. )) -rex 't'O ot!Xpxe:ç 

XIXL &7toxp&v -r?J olxoulJ.É:V1J 7tOC0'1J • « 'A1t' &xpou -roü oÜp!Xvoü 
1j ëÇo8oç ocô-roü x<XL -rb X<X't'riv't"Y)fLOC ocô-roü ~cvç &xpou -roü 
oôpocvoü. » Eh-oc 'Tb 1tiiat XP-IJatfL0\1 xoct ~HpÉ:ÀLf.LOV · <c Koct 
oôx ~a-rtv ()ç &:7toxpu6-1Jae:'t'ct~ Tijç 6épfL7JÇ o:ù-roU e. >> 

17. }/EÇe:a-rtv, d fL1J &7téX1XfLe:ç, !-"o:6e:Lv o:Ü't'oÜ -rljv 7tp6vote<v 
xod é:-t·é:p(l)6e:v · &:1tb -r&v ve:cp&v, &:1tb -r&v Np&v, &:1tè -r&v 

13, 7 xcà : 't'~V K,ô.OX Il 9 rirrÀWç om. FV ,K. 
14, 2~3 &1-Ldvw yL\1emu 't'œlnï)Ç !-LE't'éxov-rœ V,ô.GOX: &vœ!-Lt!-LviJoxs~ cre 

•t{ç èa·n 6 Texv(TI)t; TFP,K Il 5 ÀS7t'TUVO!J.ÉV1) FV,Ll.GOX: Àœ!J.npuvo~€nJ 
P, K ~er:puvo~€v1) T. 

15, 2 xcd ante 't'à add. P,K,OX Il 6 -roü't''!!cr't'w P : om. cett. Il 6-7 
'TOÜm ... cdv(neTœt P,Ll. : om. cett. 

16, 2 èrr~yœyev FP,X : tA.eyev K om. TV,Ll.GO 11 3 tp't)cr~ post 
&yo:ÀÀtâasTœt add. TFV,K,GOX 115 œÙ't'oÜ TP,K,Ll.: om. cett.ll5-6 'i) 
~oOoç ... oùpœvoü om. OX Jl6 E!Tet. P,X : Om. cett .. 

17, 1 "EI;ea't't ... !J.Ct.Oetv P: &ÀÀd: n60sv hépw6ev ~oÙÀe~ ~-~.a:Elûv ce tt. li 
1-2 T~v np6votav ... &:rrà -r&v VE:tp&v post cxÙToÜ transp. X. Il 2 xcd 
é't'épw6E:V FVP : om. cett. 
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des hommes, des quadrupèdes, des poissons, des airs, 
des pierres, des plantes, pour la terre, la mer, l'air, en un 
mot, pour tout ce qu'on voit. 14. Car tout a besoin de 
lui, profite de ses bienfuits, devient meilleur lorsqu'il en 
reçoit sa part et non seulement les corps et les plantes, 
mais aussi les eaux, les marais, les sources, les fleuves, la 
nature elle-même de l'air qui en est allégé, purifié et plus 
transparent. 

15. C'est pourquoi, voulant montrer sa beauté, sa lumière 
toujours radieuse, le moment où il atteint le point le plus 
élevé, son éclat qui jamais ne se ternit, sa splendeur, sa 
forme parfaite, le service qu'il fait sans défaillance et en 
toute liberté, le psalmiste dit : « Dans le soleil, il a placé 
sa tente n, c'est-à-dire dans les cieux mêmes. Il dit cela en 
parlant de la tente de Dieu. « Et lui-même comme un 
époux qui sort de la chambre nuptiale'· " 16. Ensuite 
montrant le zèle avec lequel il fait;ron service, le psalmiste 
ajoute : « Il s'élance comme un géant pour parcourir sa 
route.!! Puis la manière dont il suffit et dont il sert à la terre 
entière : cc Au sommet du ciel est son point de départ et 
au sommet du ciel est son point d'arrivée. n Enfin l'utilité 
et l'aide qu'il .apporte à tous : « Il n'est personne qui se 
dérobe à sa chaleur o. » 

17. Tu pourrais encore, si tu n'étais lassé, apprendre à 
connaître par d'autres témoins sa providence 1 

: par les 
nuages, par les saisons, par les révolutions des astres, par 

b. Ps. 19(18), 5-6 Il c. Ps. 19 (18), 6-7. 

1. Ici commence une ample période qui s'étend sur quatre 
paragraphes et où s'accumulent les figures de rhétorique, à la mode 
du temps. Celles-ci ont été étudiées par L. MÉRIDIEn, L'influence de 
la seconde sophistique sur l'œuvre de saint Grégoire de Nysse, Paris, 
1906, dont toutes les remarques sont également valables pour l'œuvre 
de Jean Chrysostome. Une énumération analogue, mais à peine 
esquissée, se trouve chez BASILE, In Hexaem. hom. V, PG 26, 116 A-B. 
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Pon&v, &rtO -r:Wv &v&j.Lwv, &nO 't'~Ç Socf..&cnriJÇ xcd -r&v 
iv ocù-r1j notxL/..cvv yeviiw, &rt_O -ri)ç Yflç xoct 't'Ù>V èv ct1~rr7i 
-r:e-r:pctn63Cùv, épne-r&v, 7t"t'1)Vc7w Têilv &eport6p<ùv, TÙl\1 

xepcrcxtwv, &nO -r&v &1-MfHÔ(wv -r&v Ev ÀL!J.VCXLÇ xo:.t mJYCX'i:ç 
xad. rro-rcq.wt:ç, &nO -r'ljç olx.ou[J.É\11)<;, &nb TI)ç &otx~-rou, 
&rtO -r&v tpUOfJ.É\ICùV crrteptJ.rf't'<ùV, ôévôpw\1, ~o-r:o:.v&v, cpu-r&v 
Ev 't'e<Ïç èp~tJ-otç, èv -rcif:ç oùx È:p~!J.OLÇ, 18. &nb -r:Wv 
~À<XcrTctv6v-rwv èv rte3Lotç, Ev tp&.pocyÇw, èv èipecn\1, èv \l&:ncnç, 
&.rtà -rêirv odrrofJ.&Twç cpuo(J.évwv, &rcà -r:&v !J.&'t'OC n6vou xcd 
ye:wpy(C<ç, &nO -r&v ~<}lcvv -r&v 1)(1-ép(l)V, 't'&v &v"t)!J.épCùv, -r&v 
&ypLwv, -r&v x_e:tpo~Swv, -r&v !1-txp&v, -r&v fLEY&À(ùV, &:1tà 
-r:Wv Èv xe:tv-&vt, -r&v èv Sépet, -r&v Èv !J.E't'OrtÙ>pc:p cpo:tV.O!J.éV(ù\1 
' '6 \ '"' 1 1 6' ' ,.. ' opvt CJJV X<Xt T€Tpocnoowv, X<Xt tX uwv xoc.t cpu-rwv xcxt 
{3o-rocv&v, cbtà -r&v èv vux-rf. ytvo!J-ÊV<ù\1 1 &nà -r&v èv ~11-épq;, 
&7tà -r&v Ue't'&v, &nO 't'OÜ !J-Ê't'pou -r&v èvtO':U't'ÙlV, &nà eo-:vcf't'oU, 
19. &nO ~<.ù'ljç, &nO 't'OÜ n6vou _-roü cruyxexÀ"')pCùtJ.Êvou 
~11-î:v, &nO &eu!J-LŒç, &nO &vécre<ùç, &nO crL-r<ùv xo-:f. 1to-r&v 
'T&v 3e3otJ.ÊVCùv ~11-î:v, &nO -r&v è7tt't'"l)8eu!J.0C't'CùV, &nà 't'exv&v, 
&nO ÇUÀCù\11 &nO ÀL6wv, &nO 't'Ô}V !Le-ro-:ÀÀtx&v bp&v, &nO 
-rijç 1tÀeoiJ.êv"')Ç 6o-:Àcf't't""')Ç 1 &nO -Tijç &nÀÔ>t'ou, &rc0 't'&\1 V~GCù\11 
&nO 't'Ûlv Op!LCùV, &nO -r&v &x-r&v, &nà 't"ljç èntqJIXvdiXç "t'OÜ 
neÀcfyouç, &nO 't'OÜ f3&6ouç -r&v U3cf'tU>v, &nO -ôjç qJUcre<.ùç 
't'ÛlV cr't'otxd<ùv &qJ' ci)v 0 x6cr!J.OÇ 1ï!Lî:v cruvécr't'"l)xev, &nO 
'T=tjÇ 3tiX't'fiÇeU>ç 't'Ûl\1 X1Xtp00v, &nO 'l'=tjc; 8t1X<pop&ç 't'OÜ !J-É't'pOU 
't"ljc; 1J!J-ép1Xç XIX! Ttjç vux-r6ç, 20. &nO v6crou xiX! UytdiXç, 
&nO "t'Ùlv !J.ZÀÛlv 't'Ûl\1 ~fLe-rÉpCùv, &nO T/jç XIX't'IXaxeu'ljç 't'ljç 

17, 3 pon&v K: Tpon&v FVP,GOX om. Til 1/3 &nO T&v &.véiJ.(l)V om. 
K Il 3-4 xoct -.&v !v ctôTjj noLx.(i\CùV yev&v P : om. ce tt. 1/4 &nà -.&v !v 
6cti\&aan 7'COtX.tÂ00v Mn.t(ùV [~cpCùV a] x.oct 't'a q.>Ûi\oc Td: &v6pWmw,( 
v.x6mwv post yijç add. llGOX Il 4 xal : &1tà tl GOX Il 4 wl"<jj• : tv 
Yii llGOX Il 8 ~u<wv P : om. cett, 

18, 3 &TCO -.&v v-e't"d: mSvou xa.t yiwpylœ~ LlGOX : &.TCà -.&v î'1)TC6vCùV 
y<wpy(aç TFV,K, [bnf'oÀd<:<ç PJ Il 4 &1<0 <WV l;<f>wv ... &v~f'lpwv 
LlGOX : om. cett. 1/4 -.&v &ypfCùV GOX : &TCà T&v !v 6œi\.Xacrn &yp(Cùv 
TFV,K,Ll &nà T&v &yp(CùV ~<~CùV P 1/ 5 -.c7>v iJ.LXp&v TWv iJ.ey&ÀCùV om. 
TFV,K,Ll. 
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les vents, par la mer, par les êtres de toute sorte dont elle 
est le séjour, par la terre et les quadrupèdes qui l'habitent, 
par. les reptiles, par les oi~eaux qui parcourent les airs, 
par ceux qui vivent sur la terre ferme, par les animaux 
amphibies qui vivent dans les marais, par les sources et 
les fleuves, par la terre habitée, par celle qui est inhabitée, 
par les semences qui germent, par les arbres, par les plantes, 
par ce qui pousse dans les lieux déserts, dans ceux qui ne 
le sont pas, 18. par la flo:re des plaines, des ravins, des 
montagnes, des vaHées, par les plantes qui croissent 
d'elles-mêmes, par celles qui sont le fruit de l'effort et de 
la culture, par les animaux apprivoisés, par ceux qui ne 
le sont pas, par les bêtes sauvages et les bêtes familières, 
par les grandes et les petites, par les oiseaux qui 
apparaissent en hiver, en été, en automne, par les quadru­
pèdes, par les poissons, par les plantes, par les herbes, 
par ce qui vit la nuit, par ce qui vit le jour, par les pluies, 
par la mesure des années, par la mort, 19. par la vie, par 
le labeur qui nous est échu en partage, par la tristesse, 
par la ·détente, par la nourriture et la boisson qui nous ont 
été données, par les mœurs, par les arts, par le bois, par 
la pierre, par les montagnes qui recèlent des métaux, par 
la mer navigable, par celle qui se refuse à la navigation, 
par les îles, par les ports, par les côtes escarpées, par ce 
qui apparaît à la surface de la mer, par la profondeur des 
eaux, par les éléments de la nature dont le monde a été 
composé pour nous, par la répartition des saisons, par la 
longueur différente du jour et de la nuit, 20. par la maladie 
et par la santé, par nos membres, par la constitution de 

19, 1 TC6vou TFP,Ll : voi3 cett. 1/ 3 tnLTI)Seu!J.&.t"CùV P : tvSuiJ.&.'>CùV 
cett. 1/ 3 nxv&v P : TeLXLO'f.Ui":CùV TFV,K,O o[xoSOiJ."I){l&.'>Cù'J LlGX lJ 
4 t"Wv (.l.S:T<XÀÀLxCw àp&v FV : -r&v SévSpCùv -.&v (.l.et"œi\i\tx.&v TP,K 
t"&V Ôi\&v (.l.e":IXÀÏ\tx&v LlGOX JI 5 &nà 'tijç TCÀSOiJ.éV"I)~ •.. &7Ci\WToU 
LlGO : om. cett. 

20, 2 -.&v ~f.lS:TépCùv LlGOX: om. cetl. 
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~ux~ç, &1tà -rWv -re:xv&v xaf. TI)ç crocpb:ç njç È:'.l œtrre<Lç 
7te<pœcrxe:6E~Oï')Ç Té/) 't'&V &v6pdl7t<ùV yé\le~, &7t0 't'~Ç xpdœc; 
-rWv Ô7t1JpE:'t'OUfLÉVCùV 1i!LLv it.)..6ywv xrû cpu-r&v x.o:1 é:'t'Éptùv 
x.-rta(l.cf:Twv,_ &.nà -r:&v !J-LXpoT&-rwv xcà eÙ't'e:Àe:crr&:TWV ~~Cùv. 
Tt yd:p !LEÀ~'Mi')c; ~pctxtrre:po\1 xcà e:l8e:x6écr't'e:pov ; 't'L aè 
fLUP!L~XWV x.cà 't'E:'t''t'f.ywv e:èvre:ÀÉcr't'e:pov ; 'A)..)..~ 5{1-wç xat 
-rct:\3-ra Àap.npd:v &.cpl1Jm cpwv~v Unèp TI)c; 't'OÜ 0e:oü npovof.<Xç 
xcà 3uv&{J.e:wç x.cd aocplcxç. 

21. ô.tà 't'OÜ't"O x.cd. 6 npocp~Ti'JÇ, 0 't'ocroU-rou II ve:U!J.<X't'OÇ 
f)Çtwp.évoç, È:nt6N -rijc; X't'Lcre:(ùç -rb a&fLa xcà à)..(ya. &.-r-ra 
~cei;eÀ66>v, &veo6"I)O"€ {Wr' &xrrÀ~/;ewç rroÀÀ\jç TI)v 6œUftM[ow 
è:x.dV"t)\1 <pWV~\1 . (( cne; È:!-Le:yo-:f..Uv61) 't'à ëpye< aou, KUpte:, 
n&'rra èv crocp(q; è:nol'l)crac; <~, » 

22. Kat -raÜ't'IX n&.v-rcx, &v6peùtee:, 3td: cré. Ko:t yd:p xoà 
&ve:(J.ot 8td: aè - è:nf. yd:p ~v &px1Jv 't'àv 'Aôyov E:7tav&.~o{.Le:V 
7t&f..tv - tva 't'(f crd>!J.a't'<X 7te:1tOVYJXfhœ Pm~~<.ùO"~v, tva 't'èN 
&rt0 't'OÜ ~op06pou !J.OÀUcr!J.OV xat -rf)v ytvo{.LéVYJV ~apU't'Yj't'c.t 
&1tè "t'OÜ X<X1tVOÜ xat "t'ÙJV X<X!J.(V<.ùV xat é:"t'ép<.ùV &va6U{.L~ricre:<.ùv 
3Laxa8câpcomv, Lva 'T"Ijv E:x -r~ç &.x-rLvoç 8e:p!J.Ô"n)"t'c.t 
7t<Xp<X{.LU86Jv"t'at, Lva xoücpov 7toLÙJcrt 't'à n;vLyoç, Lw.<: 't'<1: 
cmép!J.a'Ta -rpécpcoaw, Lva 'Ta epu-ra aü~cocrtv, Lva crot xaL ~v 
8at..&.crcrn cruvo3omop&crt xaL ~v Til 'T'Yjç ye:copy~o:ç Ô7t7Jpé-ro:t 

' ' - .. > ALÀ '<' ' À - ' ye:VCOV"t'<XL, E:XE:t ~V t-'1:: OUÇ O~U"t'E:pOV "t'<X 7t OL(.( 7tO:pOC1tE:f.t1tOV"t'EÇ, 
oi5-r(t) -rèv 7tÀOÜv xolkpov xaL e:Ô{.Lap1) xa"t'acrxe:u&.~mJ't'E:Ç, 

23. è:v-raü8a 3è !J.e:-rO: croü Tàç &t..e»vaç &vo:xa8atpov-re:ç xat 
-rOC &.xupa "t'oÜ x<x:p7toÜ 3taxcopt~ov't'e:ç xal 'T"Ijv è:x 't''Y)ç è:pyacrE<Xç 

20, 3 o:xÔ't'cdç V,LlGOX: œù't'fi TF,K om. P.l! 4 &AA' ante &nb add. 
I'>GOX xat add. K. 

21, 1 ô om. TVP,K Il 4 i:xdv"I'}V P,6.GOX: om. cett. Il 4 eht<.G\1 post 
cpwv~v add. FP,K. 

22, 1 xcd ante't'œÜ't'œ om. FV,G !J 1 &~,~Oprone FVP: om. cett.IJ 1-2 
xat yap xœt &\lef.lo~ Bd: O'é om. F 11 2 xat 't'<XÜ't'œ mfVTIX a~a O'é transp. 
post 8ta aé G Jl2 i:n!Xv&.~ot-te" : &\l(~l;o!J.tW T,K JI 4 fLOÀuat-tO" : Àoy~a!J.àv 
X!! 4 èx TWv &'t!J.&V xœt Oxe't&v ante !J.OÀUO'!J.Ov inseruit Â If 4 ~o:pU· 
't"'')'t'IX : Tt<XX,u't&n-1\1 Â !)5 KIXfL(VCù\1 T,K,Ll: XIX!J.L\Itcdœçœt6&.À"1}<; FVP,O 
xœv.(vou G om. X U 5 hépCùV ÂG : om. cett. fi 5 &vœeuf.lt&O'eoov ·P : 
TotoU't'ooV 6.G om. cett. 1/ 7-8 tw~: 't!X anép!J.IX't'O: 't'pérpwcnv om. TFV,K J/ 
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notre âme, par les arts, par l'habileté qu'ils requièrent 
et qui a été donnée aux hommes, par les avantages que 
nous procurent les bêtes dépourvues de raison qui sont 
à notre service, par les plantes et autres choses créées 

' par les êtres vivants les plus petits et les plus ordinaires. 
Quoi de plus petit et de plus vilain qu'une abeille? Quoi 
de plus ordinaire que les fourmis et les cigales? Cependant, 
elles aussi parlent clairement de la providence, de la 
puissance, de la sagesse de Dieu. 

21. C'est pourquoi le prophète qui a été jugé digne d'être 
si abondamment inspiré de l'Esprit, s'arrêtant sur 
l'ensemble de la création et ayant évoqué un certain nombre 
de détails, fit entendre, sous l'effet d'une profonde stupeur, 
cette admirable parole : « Comme elles sont grandes vos 
œuvres Seigneur! Vous avez tout fait avec sagesse d, l> 

Et tout cela pour toi, ô homme ! 
22. En effet, les vents ont aussi été créés pour toi 1 -

car nous reviendrons, encore une fois, au début de notre 
discours - pour rafraîchir nos corps fatigués, nettoyer la 
boue produite par la terre détrempée, 1 'air alourdi par la 
fumée, le feu et les autres exhalaisons, pour atténuer la 
chaleur des rayons solaires, pour alléger la suffocatiOn de 
l'été, pour nourrir les semences, pour faire pousser les 
plantes, pour t'accompagner sur mer, pour être sur terre au 
service de la culture : tantôt ils poussent les bateaux plus 
vite que la flèche et rendent ainsi la navigation facile et 
agréable, 23. tantôt ils font avec toi le tri sur l'aire et sépa­
rent la paille du grain, allégeant l'effort du travail ; pour 

11 o(hro FVP, K : om. ce tt. 1/ 11 Tàv nÀo\3v ... K<X'tiXO'Xeu&.~ovTeç 
P : om. cett. 

23, 2 1t'O:p1X!J.UÛo\3\l'to:t post Spyœato:<; inser. FV,K,G rro:pœv.uEIWVTœ~ 
T,OX 1t'o:pct!J.u0oU(Le:vo~ Â. Jl 2~3 -rlj\1 Ex rijc; i:pyœaiœç 't'etÀ<Xt1t'rop!a.v 
post nœpœné!J.Tt'O\I't'ec; [22, 10] transp. T,K,6.GOX. 

d. Ps. 104(103), 24. 

1. Sur l'utilité des vents, cf. In Psalm. hom. CXXXIV, 3, PG 55, 
391. 

5 
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T<XÀIXL1tCùpL<Xv btLX01.HpL~O\ITsç, LvtX croL -rÙ\1 &épo:. xoÜ(j)OV 

xcd 7tpOaïj\11) X<X't'acrxeuOCcrwmv, ~vrt cre xcxL é-répw6e:v -rép7twat, 
vüv !1-È:\1 yÀux.ù x.od npOcr1)vÈ:ç crupt~o\1-reç, vüv 3è: ~Pé!Lo:, cpu't'oÎ:ç 
npocrb&:Mov-reç xoc!. 7tÉ:'t'!XÀ<X 3év8pcvv crdovTeç, 24. Lvo:. crot 
-rOv 6nvov xrx!. 6épouç x.cd ëetpoç &p~ ~8lw xcd {-!éÀtToç 

yJ..uxÙ't'e:pov èpy&:cr<.ùV't'<XL, Lv', 6nep è1t!. -r&v 3év3pw\l nmoücn, 
'TOÜ-ro xrû è1tt -r:&\1 6o:.ÀCXT-r(Cùv vcû-rwv èpycx~611-e:vOt, èrd 'TE 

't"&\1 7tOTCX.ttLwv vatJ.(f..rwv xoc!. -r~v èntcp&.veLC>:.\1 e<.ÙT&v 
!J.E't'ewpL~ov-re:ç, r.oÀÀ~v crot èvTeü6ev 7t<Xpéxwcrt 'T~v &nO 
T!flç 6éocç -répt.jnv x<X!. npO -r1jç -répt.jJe:wç 3è: 't"Gd.lTIJÇ x.ocL &cpéÀe:tocv 
!J.e:y(O"T"')V. 25. Kcd yOCp xo:1 -ro'Lç ü3o::ow OÙ't'OL xal &/J..(ùÇ 
xp-IJm!J.ot, oùx &.cptév-re:ç 3t1)ve:x&ç ~cr-rW-rcx -ra 63oc-ra 
xcx.'t'acrf)1tecr6oct, &JJ..à 't'~ cruve:x&c; od.J-rti xtveî:v xcd 
&vexppm(~e:tv ve:<Xpc( xo:l &:x!J.&~ov-ra xcx6tcr-réùv't'e:ç xaf. npOç 
-rpocpYjv -r:Wv èv CXÔ't'oÏç V1JXO!J.fvwv ~<f>wv È1tt't'1)8e:t6't'epa. 

26. Et al: xat aô-.ljv ~OUÀ1)6d'1)Ç 7tEp<epy&~eaea, TI)v 
vUxTa, 6t.Vet xaf. èv-re:ü8e:v no)..f..ljv 't'OU not"f)'t'OU 't'~\1 np6votav. 
Kcxt yc<p &:vcxncxUe:t crot 't'à crW!-La ne7tOV1JXOç xcxf. -re< !J.fÀ1J 
O'Ot XCX't'CX't'EtV6!J.EVCX 't'OÎ:Ç !J.E81J!J.EptvoÎ:ç 7t6\IOtÇ cX:v("fJO't xcxt 
xcxÀq., CÏÀÀotoUmx xcxf. 7tpàç &x!J.ljV 8trl: ·6')ç f)cruxLo:ç èmxv&:youcro: 
7tâÀt\l ' 27. OÔ !J.6VO\I 8f, CÏf..)..fk Xcxf. 't'ÛJ\1 !J.E61j!J.Eptvéù\l O'E 
&7tcxÀÀri't''t'Et ÀU1tÛl\l xcxf. 't'Ûl\1 &xcxtpwv &v~"f)O't cppovTŒwv · 
7toÀÀâxtç 8~ xo:f. \locroUv-roç 1CUpe:-r0v ~crbe:cre:v, &.v't'tcpâp!J.IXX0\1 
iS1tvov È1t&~cxcrcx xo:~ -r~v -r&v lœt'p&v &.7topou!J.éV1)\I -réxv1JV 
e:Lç e:U8tov Ûp!J.Lcro:mx Xt!J.évcx xo:f. 1toM&v &.no:M&~cxcro: 1t6vwv. 
Ko:f. 'T:OG<XÔ"t'1) cxùn)ç 1) xpe:to:, "t'1)Àtxwh1) -1) tilcpéÀeto: Wç xo:f. 
-ri;v ~!J.fprxv 7tOÀÀtfXtÇ 7tCXpo:m)ÀÀucr6o:t 't'Of:Ç èv 0:1hj) GXOÀIÎ~Et\1 

Il 3 èrnxou<p(~O'J.TE:Ç P : om. cett. Il 3 Tbv &:€po:; ... XIXTitaxsucf~ouat post 
oÜTCù [22, 11] transp. FV Il 4 XIXTIXO"Xe:u&:awa~ TP,O :-~oua~ FV,K,X 
-~(1}(1~ L\.G Il 4 h€pw0e:v GOX : €t"épwç L\. a~· hépwv TFVP,K. 

24, 3 Ïv' om. K Il 3 n&:Àw post Ïvo:. add. FV Il 3 8ne:p om. TV Il 5 wà 
om. K Il 6 ncxpéxooat P : no:péxouat ecU. 

25 1 xcxt 1 13. : om. cett. Ill llJ.J...ooç T,L\.GO : o6Tooç K oÜTW FVP,X !1 
4 xcxO~aTWVTs:ç P,Â : xcxOtaTWat cett. 

25 1 nsptspy&:~s:crOo:i : -acxaOtxt l:lO 113 ne:n:ov1pÛ>c; : -xWç F,K. 
27 1 oô f16vov O:é, &XAO: P : om. cett. Il 2 Àun:Wv : ÀU1t't)p&v X 
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rendre l'air léger et doux, pour te charmer, tantôt ils 
murmurent doucement et agréablement, tantôt ils soufflent 
légèrement sur les plantes et agitent les feuilles des arbres, 
24. pour te procurer en été et au printemps un sommeil 
plus délicieux et plus doux que le miel ; ils agissent s,ur 
la surface de la mer et sur les eaux des fleuves, comme ils 
font sur les arbres; ils se montrent pour te donner, à leur 
vue, beaucoup de plaisir et, avant ce plaisir, te rendre 
grand service. 25. De plus, ces vents sont utiles aux 
eaux, par ailleurs, car ils ne les laissent pas se corrompre 
dans la stagnation, mais ils les agitent continuellement 
et les ventilent en les renouvelant, en les rendant fraîches 
et plus aptes à alimenter les bêtes qui y prennent leurs 
ébats. 

26. Si tu veux scruter la nuit elle-même 1, tu y verras, 
là aussi, la providence infinie du créateur, car elle soulage 
ton corps fatigué, elle délasse et détend tes membres 
contractés par les efforts de la journée en opérant un 
changement et en les préparant de nouveau, par le repos, 
à donner toute leur mesure. 27. Et non seulement cela, 
mais elle te délivre des peines qui surviennent chaque jour, 
elle délasSe des sOucis importuns, souvent même elle calme 
la fièvre en amenant le sommeil comme un remède, faisant 
ainsi aborder l'art hésitant des médecins dans un port 
tranquille et délivrant de multiples souffrances. Telle est 
l'utilité de la nuit, si grands sont ses avantages que, 
pour ceux qui ont été privés de prendre en elle leur repos, 

Ao(nov G Il 3 7ioÀÀcix~c; P : èv noAÀo'tç OX om. cett. Il 3 voaoÜv't'oç : 
vevoa7JX6t'oç TFV,K 115 s:i58to\l T,.6.0X: ei58ttxvov FV,K,G 115 Op[L(crcxacx 
T,.6.GOX: Os:'tao:; FV 6~ao:;aa; K Il 5 de; e58tov ... 1t'6vwv : dç xpijaT«.Ç Stà 
't"OÜ \Sn:\IOU &.y&:youatx t'àV x&:fLVO\I't"O: èÀ7tt8tx<; P 115 &.no:;ÀÀcf~IXGIX .L\.GOX : 
&n:~ÀÀcd;e TFVP,K 117 n:o:po:1t6J.J...ua8txt P,GX : &:n:6J.J...ucr6«t TFV,K om. 
.6.0 Il 7 èv o:U-r1J Q"XOÀ&:~stv : écwrijç xookUst\1 G 'ltOÀÀ.oÙc; xroAs:Uetv Â. 

1. Sur les bienfaits de la nuit, voir un développement analogue, 
De compunct. II, 5, PG 47, 418 et De stat. hom. VIII, 1, PG 49, 97-98. 
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Je jour est souvent perdu. 28. En effet, si J'on refuse à la 
faculté raisonnable Je calme, la détente et la trêve de la 
nuit grâce auxquels toutes choses se reposent, et- grâce 
auxquels l'âme épuisée et le corps fatigué se préparent 
à reprendre le travail quotidien avec une impression 
de vigueur, dans cet état, l'être vivant apparaîtra 
comme incapable de rendre aucun service. 29. Si quelqu'un 
ajoute la nuit aux jours, restant éveillé et si, en travaillant 
ou même sans rien faire, il continue de cette façon, celui-là 
mourra sûrement ou, du moins, étant devenu la proie d'une 
longue maladie, il ne tirera plus rien du jour pour Je 
développement de J'activité qui lui est utile, car sa force 
s'est éteinte. 

30. Si, de plus, nous étendions notre discours au monde 
infini des poissons, ceux des étangs, ceux des sources, 
ceux des fleuves, ceux de la mer navigable, ceux de la mer 
qui se refuse à la navigation, ou bien si nous observions 
les races des oiseaux împossibles à décrire, ceux de l'air, 
ceux de la terre, ceux qui vivent à la fois sur les eaux et sur 
la terre - car il y en a beaucoup qui sont amphibies parmi 
eux -~ ceux qui sont méchants, ceux qui sont doux, ceux 
qui, étant sau:vages, ont été apprivoisés, ceux qui restent 
toujours sauvages, ceux qui sont comestibles, ceux qui 
ne le sont pas, si nous examinions avec curiosité la beauté, 
le plumage, la voix mélodieuse de chacun, 31. si nous 
nous attachions seulement aux différences de leur chant, 
de leur nourriture, de leur genre de vie, puis si nous décri­
vions leurs habitudes, leurs mœurs, leur utilité, tous les 
services qu'ils nous rendent, leur grandeur, leur petitesse, 
la manière dont ils mettent leurs petits au monde, leur 

31, 1 8to.:q;op&.ç: 8to.:q;op&.v K 1/ 1-5 !J..6vov .•. &vo.:'t"poq;~v om. K Il 
1 Xet't"«!J..&.6o~[J.eV FV,GX: -6wJ.LeV P Xo.:'t"L80t!LeV T,ô.O IJ 1-2 xo.:1 <jlMjç ... 
xo.:1 iho.:ywy1jç om.VP,ô.X H 2 o.:\rn';}v post 8to.:'t"ptô<Xc; add. 8.GOX fi 
3 't'à:Ç xpdo.:c; xo.:t 'Ttiç 8to.:xov(ocç om. GO Il 4 èrréÀ60tJ.Le\l ÂGOX : 
om. cett. 
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\ 1 '..,.~ 1 1 ) \ 1 ,....l.. 
X.Cl~ 't'<XÇ (t)oLV<XÇ X.IXL 'n)\1 IX\Ict'TpO(j)lj\1 XOCL '"'lV 7tOÀÀ~V èv 'tOUTatÇ 

' li À' ~ \ ' 1 ~· XIXL <p~X:t'OV 7tO!.Xt tCCV X.<Xt 't'O IXU"t"O O"'J TOLîTO X<XL bd lx60cov 
7tat~crat(.LEV x.d èv't'eÜ6e:v ëM:iot!J.E:V xcd ètd -r&ç ~o't'&:vocç, 

1 .., .., ... ' • 1 

't'IXÇ 1t'IXVTIXXOU 'ti')Ç yt}Ç (j)UOf.LEV<XÇ, E:XCI:O"t'OU TE: 't'OtiTC.VV x.cà 
xœprcàv Ï~ot~-te:'J xaL xpdav xaL eÔ<ù8La:v xcà l5~tv xa1 6écrtv 
X(Ü tpÜÀÀo: xat xp&f.La, xœL ox1)f.La xcà !J.éye:6oç xcà 
f.Ltxp6'ti')-ra xaf. Wcpé)..e:tœv, xcd è:pyo:.cr(aç 't"p67touç, 32. xrx1 
<pÀot&v xœL cr-reÀe:x&v xod x1.&8<ùv Ôtacpop&ç xat ÀE:t!J.&vaç 
x.:xt 7t<Xp1Xôdcrouç, el-ra f.LE:'t'éJ..Sotf.LE\1 è:Tt'f. 't'a 7tatx(f..o:. 
' ' \ 1 "" 1 6 , IXPW!LOC't'IX XIX!. -rouç 7tO:.V't'Ooarrouç 't' 1touç cw-r&v 7te:pte:pyacra(-

f.LE:6oc xcà -roùç -rp67touç -rijç e:Upécre:wç xo:f. -r~ç È7tt!J.e:Àe:[o:;ç 
xcd -rijç ye:Cùpylaç xaL 0-rt. :npàç lœrpe:tav 1j(.Lî:v cruv-re:Àe:Î: · 
xcû 11. 1 1 'À , • \ 1 

rE:'t'<X 't'OUTCùV 7tC( 1.\17 et €7tt 't'IX fL€'t'O::ÀÀtX.à. È!'t't 
XCùP~O'cu!J.ev Op"tJ, 1toMck Ov't'o:: x.&x.e'Lvo:: x.o::L Oao:: ~~epC( 7tOÀÀi'JJ 
7tf..dovC( XO::'t'à. 'r1jv X't'Latv atepeuV~O'C(LfLeV, 7tOÎ:OÇ À6y·o~ 
1) 7tOÎ:?ç ~!J.'Lv atC(pxécret xp6voç 7tpàç 't"ljv 't'00't'CùV &x.pt01j 
X.C('t'OCVO"t}O't\1 ; 

33. Ko::t 'TO::Ü't'IX <Ï7tOCV't'OC, &vOpCù7te:, ata aè xat 't'éxwxt 
3t&. aè x.oct btt't''l)3eU!J.o::'t'oc x.ocL 7t6Àetç x.oct xi'JJfLo::t x.ocL Ü7tvoç 
8t&. aè x.cà O&voc't'OÇ atOC aè XC(t ~(ù~ 8tOC aè xd oc5l:;1)0'LÇ X.C(t 
cpUae:<ùç lf.pyo:: 't'OO'IXÜ't'C( x.oct 't'OtoÜ't'OÇ Ô x.60'!J.OÇ 8tà crè vÜv 
x.ocL 7t 'À ' ' ~ ' L ''0 ' , 1 1 C( tv o::p.etv(t)V oto:: O't;. 't't yocp o::p.etv(t)V E:crToct xoct 
't'OÜ't'o 8tck aS, &x.ouaov Tt cp'l)crtv ô IIocüÀoç · C< ''OTt xoct aô'r1) 
41 1 'À Cl {); 1 ' \ ..... Il- 1 ., XTtcrtç e euvepCùv"t}cre-ro::t o::1to 't'"1JÇ oouÀe:to::ç -r~ç cp8op~ç )> 

-roü't'' llcr'tw, &1tà -roü dvo::t cp8o::p't'~. Kcd 7t&ç xocL T~ç 
't'00'0::0't'"Yjç &7toÀoc00'e:Toct 't'tllolj<; 8tck aè 81)À&v èn1jyo::ye:v 
« ELç Tijv èÀeu8e:pLocv T~Ç 86Ç1)ç TWv -réxv<ùV TOÜ 0e:oü ~> n. 

31, 9 (8otf1.ev TFV,K : t8wfJ.eV P ei'notfJ.eV 6.GOX If 10 xcd <p0À).,o: 
om. TFVP,K Il 10 f.'éye8oç ilGOX: fLeyée~ TFVP,K Il Il ft1Kp6TIJ~œ 
om. TFVP,K. 

32, 4 mxv-ro8cmoùç om. OX Il 4 neptepyo:crcdfJ.e6œ : -crfu!J.e:Oo: P,K JI 
6 xo:l8·n ttpbç teo:"t'pda.v ~fl.ÏV Ol.Nt'e:Àeï post Ocrœ transp. K,.LlGX liS rro)J.à 
~\l't'ct x&:xetveo: post flE:"t'ctÀÀutà transp. K,D.GX 11 Il xa."t'ctV61)aw : 
8tctV61)crtv K. 

33, 1 &.vOpwm: P : om. cett. Il 1-4 xcà 't'éxvo:t ... x6o-tto~ om. 
R,YP,K JI 5-6 xœt "t'OÜ"t'O 8td:. cré, &xoucrov ·dom. RFVP 11 8 Kœt nW.; : 
1twç 81 •œt P Il 9 8~À&v F : om. cett. 
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nourriture, leur diversité infinie et impossible à exprimer, 
si nous faisions la même chose pour les poissons et si, de 
là, nous passions aux plantes 1 qui poussent partout sur 
la terre et si nous examiniOns, pour chacune d'elles, 
leurs fruits, leur utilité, leur bonne odeur, leur aspect, 
leur constitution, leurs feuilles, leur couleur, leur forme, 
leur grandeur, leur petitesse, les services qu'elles rendent, 
la manière de les cultiver, 32. les différences d'écorce, 
de tige, de branches, celles qui poussent dans des prairies 
et celles qui poussent dans des jardins, ensuite si nous 
passions à leurs parfums variés, si nous examinions avec 
curiosité les endroits de toutes sortes où elles poussent, 
les manières de les trouver, de les soigner, de les cultiVer 
et le secours qu'elles nous apportent contre la maladie ; 
et ensuite, si nous passions aux montagnes qui renferment 
des métaux et qui sont elles aussi nombreuses, et si nous 
examinions avec soin toutes les autres choses de la création 
qui sont plus nombreuses encore, quel discours ou quel laps 
de temps nous suffirait pour en avoir une connaissance 
précise? 

33. Et tout cela, ô homme, pour toi 2 ! Les arts pour toi, 
les mœurs, les villes, les bourgs, le sommeil pour toi, la 
mort pour toi, la vie pour toi, la croissance et tant de 
phénomènes naturels et ce monde si grand pour toi 
maintenant et plus tard, quand il sera meilleur. Qu'il sera 
meilleur, et cela à cause de toi, écoute Paul le dire : <<La 
création elle-même sera délivrée de l'esclavage de la 
corruption», c'est-à-dire du fait d'être corruptible. Et 
comment elle sera favorisée d'un tel honneur à cause de 
toi, il l'a montré en disant : << pour la liberté de la gloire 
des enfants de Dieu e )), 

e. ROm. 8, 21. 

I. Cf. BASILE, In Ilexaem. hom. V, 3-9, PG 29, 100 B- 116 A. 
2. Le thème se trouve scandé par une sorte de refrain aux 

paragraphes 2, 21, 33, qui assure au développement son unité et 
souligne la raison qui l'a inspiré. 

~~ 
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34, 1 crcp68prx xcd om. R,I<:,.6.GOX )) 2 €<p~Àoa6<p1Jorx : è<pLÀocrocp~­
crcttJ.EV RA IJ3 €8dxvuov : è8d~O:!J.E:V Ll Il 6 O'n 1 V,LlOX : Wç èvOeüOe:v 
F,K,G &cne P om. R. 

35, 1 'A,o Tijç œôTijç "povolœç om. Lll/1 &,à Tijç œôTijç : &~'Jiç K 11 
5 è\ITe:ÜOev om. RFVP,K. 

3~, 2 tx&pœ RFVP,G: tx6>poç K,OX tx&pœv LI Il 6 dç P,LIGOX: 
XIX't'IX RFV,K. 

37, 1 xcd. : OÜ't"!ùt;: P,X 1) 2 't'oÜ-ro om. RFVP,K JI 3 xœt om. 
RF,K,L\GO /J 3-4 S 'tE ... xe:p8o:Lvd om. FV,K. 
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34. Si mon développement n'était déjà trop long et 
ne dépassait les bornes t, j'aurais bien des leçons spirituelles 
à. tirer de la mort, et je montrerais surtout en elle la sagesse 
et la providence de Dieu. Je dirais bien des choses sur la 
corruption, sur la putréfaction, sur les vers, sur la cendre 
devant lesquels la plupart des gens pleurent et se lamentent 
parce que nos corps seront réduits en cendres, en poussière, 
en vers, et je montrerais même, d'après cela, son indicible 
providence et sa bonté pleines de sollicitude. 35. C'est 
par un effet de sa providence, de sa bonté, qu'il nous a créés 
nous qui n'existions pas; pour la même raison, il a voulu 
que nous mourions et que nous finissions de cette manière. 
Car si les choses créées sont différentes, elles sont le fruit 
d'une même bonté : celui qui est parti ne s'en trouvera 
pas lésé, celui qui vit en tire un très grand profit, trouvant 
dans le corps qui n'est pas le sien une leçon personnelle. 

36. Lorsqu'on voit un homme qui marchait hier et les 
jours précédents à côté de soi, cet homme-là changé en vers, 
en putréfaction, en cendre, en poussière, même si l'on a le 
fol orgueil du diable, on est saisi de crainte, on est 
rabaissé, on est ramené à une juste mesure, on apprend 
à réfléchir et on fait entrer dans son esprit la mère de tous 
les biens : l'humilité. 37. De son côté, celui qui est parti 
ne s'en trouve pas lésé, car il recevra en échange un corps 
incorruptible et immortel et celui qui est encore dans la 
lice tire les plus grands avantages de ce dont l'autre n'est 
pas lésé. La mort nous a donc été donnée pour notre 
existence comme un maître éminent de vie spirituelle 2, 

formant notre pensée, enchaînant les passions de l'âme, 
apaisant ses tempêtes et établissant le calme. 

1. Jean s'aperçoit lui-même de ses excès et se dit ~ entrainé par 
la force du courant de sa parole"· Cf. Ad Olymp. VIII, 3d. et DASILE, 

In Hexaem. hom. V, 9, PG 29, 116 A. 
2. Sur la mort rendue supportable par les perspectives d'éternité 

que leur foi ouvre aux chrétiens, voir De stat. hom. V, 2, PG 49, 70-71. 

5-l 

! 



130 JEAN CHRYSOSTOME 

38. Met6<bv 't'O[vuv xd èx -r&v dp1Jp.~V(t}\l xcx1 è:Ç É:'t'épwv 
7tÀE:tÔVCùV TOU qiCù't'àç 'TOU-rou q>etvep6:rrepov ataÀ&:f.l7tOUcro:.v 

-rijv -roü 0eoü 7tp6votocv, p.~ neptepy&:~ou 't'~ 7tEpt't'T&:, 1-1.:f)8è 
&xtx1J"t'<X atwxe, 't'~Ç cd,.daç n&.v't'Cù\1 è:Çe:T&:~wv. Kctt yOCp 
<XÙT0 't'à dvo:.t èÇ &ya8Ô'TI)'t'OÇ ~!J.'i:v 7tetpécrxev où xpetrxv 
ëxwv 'lJ~-t&v Tijç OtaxovLaç. 39. Kd XP~ 6œup.&.~etv cxù-rOv 

' ... , !!. ' ' 1 , "'' ,, .r. 1 XIXt 7tp00'X.UV€LV 1 OUX u't't E1t'Ot1)0"€ fJ.0\10\1 1 OUo o·TL 'I'UXï')V 

ÈX,cxpLcret't'o &cr<ilfl.C('TOV X0(1 Àoyrx~v, oùO' O·n -r&v /:}},Àwv 
cbt&.v'TWV {3eÀ't'(ouç dpy&:cr.x-rp, où8' O·n -r~v f3occrtÀdocv 
èvexeLptcre 't'Ùlv Opwp.É:vù>v x.ett ax1j7t'tpx bté't'pe~ev, &.ÀJ..' 
OT' f''t)3èv 3e6(J.evoç i)(J.ôiv. To yd:p 31) 6au(J.wnov T'ijç 
&yoc6ÔTIJTOÇ tXÙ-roü 't'oi3-r6 ècr't'tv O·n oôOèv XPiJ~w'Y 1)~-t&v TI)ç 
OtaxovLaç 7to:.p1)yetye. Kcd yOCp 7tptv yevéa6a;t xcd. ~fl.&ç 
xat &.yyeÀouç xat Td:ç &vw 3uv&f'••ç, ~v Ti)v otxdav 36~av 
ËX(J)V xcà -rljv tJ.ClXctp~6Ttjt"OC ' 8~c); qnÀav6pcv7t(av 3è !1-6Vl)V 

~tJ.i<; 7tctp~yaye xat &7t0CV't'Cl 't'ctÎ.ît"a È7tOfl)cre a~' -ljtJ.iÇ xat 
~'JL 'TtOÀÀ~ 7tÀdova 't'Oti't'CùV. 

38, 1 xœt i~ éTépc.>v 7rÀ«6vc.>v om. K If 3 ~~8è V,K : xœt cett.JI 
4 'tÙ cbdx'f)"t'CX add. V,X IJ 4 8Lwx.e V,X : om. cett. Il 6 rijç 8tcxx.ov(cxç 
om. RFVP,K. 

39, 4 [3oc<JtÀdcxv : 8e<JTt'o"t'docv P IJ 5 <JX.~Tt'"t'pcx : è:~ou<JLo:v P ,X Il 
11 élTt'O:V"t'oX "t'.XÜT.x : mfv..oc O<Jo: .ô.GOX IJ 12 x..xt ht noÀÀ(j) nÀdov.x "t'Olhwv 
om. RFP,K. 

1. Le mot q>tÀ.xv8pw1t'(.x dans le sens d'amour bienfaisant de Dieu 
pou~ l'homme se trouve une fois chez saint Paul, Tite, III, 4. Dans 
cette ligne, le mot est repris par Origène qui présente à son tour 
l'Incarnation comme le plus grand témoignage de l'amour de Dieu 
pour l'homme et la qnÀcxvOpw1t'(.x comme le signe caractéristique de 
la nature de Dieu. E~ oUv t8tov yvd>ptcr~.t.o: Tijr; 6dar; rpUcrewç 1) qaÀav-
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38. Après avoir compris, d'après ce que nous avons 
dit et d'après bien d'autres choses encore, que la providence 
de Dieu resplendit de façon plus éclatante que la lumière 
d'ici-bas, ne scrute pas curieusement les choses qui te 
dépassent, ne poursuis pas les choses insaisissables, en 
cherchant la cause de tout. Car l'existence même, il 
nous l'a accordée par pure bonté, n'ayant nullement besoin 
de notre service. 39. Il faut l'admirer et l'adorer, non 
parce qu'il nous a créés, non parce qu'il nous a donné une 
âme spirituelle et raisonnable, non parce qu'il nous a fait 
meilleurs que toutes les autres créatures, non parce qu'il 
nous a remis la royauté sur les choses visibles et qu'il nous 
en a remis le sceptre, mais parce qu'il n'avait nullement 
besoin de nous. Le signe admirable de sa bonté, le voici : 
c'est que sans avoir besoin de notre service, il nous 
a appelés à l'être. En effet, avant que nous existions ainsi 
que les anges et les puissances d'en haut, il était, possédant 
sa propre gloire et sa béatitude. C'est uniquement par 
amour' qu'il nous a appelés à l'être et tout cela, ill' a fait 
à cause de nous et bien d'autres choses encore. 

6pw1t'(.x... ~e:~ç -rljv ah!o:v -rijr; è:v &v6pW7tott; "t'OÜ 0eoü 1t'.xpoucr(aç, 
Oral. catecll. XV, PG 45, 48 A. C'est donc une nuance nouvelle du 
mot dans le vocabulaire chrétien qui le rapproche du terme &y0C1t'1J. 
Cependant, il y a toujours, dans les emplois du mot q>tÀcxv8pw1t(œ 
avec ce sens, un accent mis sur l'efficacité de l'amour qui s'exprime 
en sollicitude, X.7J8E:t-tov(cx, et en bonté efficiente, &y.x66't1)t;. Jean, très 
sensible aux témoignages concrets de l'amour de Dieu, emploie le 
mot <ptÀcxv6pw1t'kc avec prédilection, ainsi que l'adjectif cptÀ0Cv6pw7toc; 
appliqué à Dieu. Par exemple, De slal. hom. II 8 et 9; III, 6; V, 5; 
VI, 1 ; XII, 1 ; XXI, 1 et 3, PG 49, 45 et 46; 56; 77; 83; 127; 2ll 
et 215. 



Ke4>. 11'· "OTt. 1rpovola.~ à.:wôSel~L~ Ka..!. Tà vô~ov SoûvaL Ka.l 
«J>uac.Kàv Ka.l ypa.1rTàv Kat yevva.(ou~ lî.v8pa.~ 1t'a.pa.aKeUa.craL 
8c.8a.aKclA.ou~ yevÉa8a.c. 8tà. (lETOLKEa{a.~ TWv à.1ro8exo~Évwv 
ë8vwv Ka.l. Tà J..I.ETà. Ta.ÛTO. KE4»6.ÀaLOV TWv à.ya.8Wv xa.p(aa.a8a.t. 
TOÛ MovoyEvoûs Ti]v 1ra.pouaia.v 

1. b.~a -roü-ro x.cà v6p.ov yp&:~aç ë3wx.e: 3t' ~!J.iiç xaf. 
7tpotp~'t'aç &7técr-re:tÀe: x.at 6aU!J.OC't'OC dpy&:crœro x.ocf. 7tpà 
-roÜ't'WV &7t&.V't'(l)V bp.oü 7tÀ&.aocç -ràv &v6pw7tov, 3t3&.crxaÀov 
aù-r<}l "t'àv ë!J.cpu-rov èvoc7té6e:'t'o v6p.ov, &cr1te:p 7tÀoL!:l 
x.ube:pv~'n'JV x.cxt ~vLox.ov L7t7tql, 't'oÎ:ç Àoytap.oî:ç î'J!J.WV 
È:7tLO''t'~O'a<; cxù-r:6v. 00-rw yoüv x.oct ''AOe:À ocù-ràv ëyvw, où 
ypcxp.p.&.-rwv Ov't'wv, où 7tpotpî')'t'Ùlv, oùx &7tocn6Àwv, où 
V6fJ.OU ypcx7t't'OÜ 't'LVOÇ ÈV1JX,OÜV't'OÇ, <:})..)..à 't'ÛV ëf.LtpU't'OV ëX,WV 
v6f.LOV. 2. OOnùç b K&.·cv . &!J.cp6-re:pot yàp cxù-r:àv nae:aav 
xocf. 't"tjv 3e:cr7to-rdocv È:7te:yLvwaxov, &)..f..' oùx &p.tp6't'e:pot. TY)v 
ocù't"tjv ~À6ov 036v · &M' b p.èv -rljv TI')ç x.ocxLcxç, b 3è: ~v 
Tijç &p·~~ç. 

Kocf. 0~-tw<; où3è: othwç cxù-ràv èyxcx-réf..me:v, à)..f..à x.ocf. 
7te:cr6v't'a. xocf. Ô7tOO'Xe:Àt.a6év-r:a rht1JvWp6ou x.ocf. È7ttfJ.e:Àdcxç 
&7tof..aUe:tv È7toLe:t · x.ocf. 7tp&'t'ov ~-tèv 1tocpocw&v x.ocf. 
cru~-t6ouÀe:Üwv, Oa-re:pov 3è: 't'c{) cp60ql, 't'c{) -rp6fJ.<p vou6e:'t'&v, 

Tit. lrroÀÀ1jo:; antetcpovo~œo:; add. K,GOX Ill 't'à VPD..,K: 't'àv F,GOX. 
1, 1 â~tl 't'OÜ't'o FVP: xcd ytlp R,K,âGOX il 7 oUx &7tOG't'6Àwv post 

rrpotp'tj't'Wv add. âGOX liS ypet:1t't'OÜ 't'~voo:; èV'I}XOÜ\''t'OÇ om. RFVP,K. 
2, 1 KtXt yO:p xtXt èxei:voo:; ëyvw .xcà ante &(J.tp6't'epo~ add. VP U 

1 yàp : f'EV FVP,X Il 2 3è post ""~6Tepo• add. LI.GO Il 6 a,,;,peou 
post È:1t1jvd>p8ou add. âGOX Il 6 tc&.a1)o:; ante èmtJ.e:Àdœç add. R Il 
7 XIXl 1 om. PV Il 7-8 Tr<XpœwWv xcd OU(J.OouM:Uoov VP,K: rretpo:wéO"et 
xo:t O'UtJ.ÔouÀjj cett. 

CHAPITRE VIII 

C'est une preuve de la providence que de nous avoir donné 
la loi naturelle et la loi écrite, que 1 'existence d'hommes 
de valeur qui, en émigrant, furent les maîtres des peuples 
qui les accueillirent et, enfin, le principal des biens, 
que d'avoir eu la grâce de la venue du Fils Unique 

1. C'est pourquoi il nous a donné une loi qu'il avait 
rédigée en notre faveur, il a envoyé des prophètes, il a fait 
des prodiges, et, avant tout cela, ayant façonné l'homme, 
il lui donna comme maître la loi naturelle, comme un 
pilote pour le bateau, un mors pour le cheval, l'ayant 
imposée à nos raisonnements 1 • Ainsi, Abel la connaissait, 
alors qu'il n'y avait ni documents, ni prophètes, ni apôtres, 
ni aucun enseignement donné par la loi écrite, mais il 
avait la loi naturelle. 2. Ainsi Caïn ; tous deux la 
connaissaient et en savaient la souveraineté, mais tous 
deux suivirent une route qui n'était pas la même : l'un 
celle du vice, l'autre celle de la vertu. 

Et cependant Dieu n'abandonna pas l'homme dans une 
telle situation, bien qu'il fût tombé pour avoir été 
entraîné ; il le remettait dans le droit chemin et il 
l'entourait .de sollicitud_e, d'abord en l'exhortant et en 
lui donnant des conseils, puis en l'avertissant, par la crainte 

1. Sur l'importance de la loi naturelle dans l'économie divine, 
les Apologistes s'étaient déjà abondamment étendus. Voir 
J.~R. LAURIN, Orientations maflresses des apologistes chrétiens de 
2'10 à 361 (Analecta Gregoriana, vol. 61, Rome, 1954). 
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7t<X~3e:ÙCùv, 3~3&.crx.wv. 3. 'E1te:t3~ 3è 't'OO"OÛ't'OV 7tpo63wxav 
3&pov ol 7tOI.ÀoL -r&v &v8pCÛ7t<ùv, -r/jv &7t0 T1)ç q>ucrtxYjç 
3t3occrx.M(I.Xç M:.yw &cpéÀe:tcxv, où3t o{hwç cdl"roùç xoc't'É:Àmev, 
OÙ3è 7t(XV(t)Àe:6ptq; 7tC<pÉ:3CùX.EV, &_),).' g[-lE:L\IE: 3t<X 7tpi.X"(!l-&:t'CùV, 

St' e:ùe:pye:cn&v, 3tà xoÀ&.o-ewv 7tat3e:ôwv, vou6e:'t'Wv, 8uk 't'!f)ç 

x-dcre:wç CXÙ't'~Ç x.cx!r ~!J.É:p(X\1 èpya~O!J.É:V1JÇ xcd 't"ljv 3taxovtcxv 
1tÀ1JpoOCJI')c; 't'~v dw8u'Lcxv, 3t0C -r&v rcap1X36~wç no:pOC -rOC 
dw66't'<X ytVO(.LÉ:vwv, StOC -r&v èv &px1} 3txctLwv. 

4. KOlt yO:p &v3paç Oaul'-"""oùç xat <pLÀO<>o<p(aç ysl'-oV't'<XÇ 
&1tO -r6nwv dç -r6nouç f.l.e:'t1Jyaye:. O!ov -rOv 'AOpaOC11- vüv 
(.Lèv dç llocÀatcr't'hrtjv, \IÜV Sè dç Aïyu7t't'OV 7to:pe:crxeûcxcre:v 
chte:f..6dv x.oct 't'Ov 'lax.WO dç ~upiav · M<.ùucrécx 7t&.f..tv dç 
Aïyu7t't"OV x.cxt 't'oÙç 't'pe:Lç 7t<XL3C(ç de; BocÔuÀW\I<X x.at ,;Qv 
D.a:vd)À x.cà 't:èv 'Ie:~e:x.t~À, -ràv 3è clepe:v-(av dç A'lyu7t't'ov. 
Koct v611-ov ~3Cùx~ xoct npocp~'t'OCÇ &néa't'etf..~ xoct ~7tf..1JÇ~ x.oct 
&v=tjx~ x.oct oclx.!Locf..c.vcrtq: 7tocpé8wx~ xd tt..~ue~p(ocç ~Çtc.vae 
xoct où 8Léf..t7t~v ÈÇ &px.=t)ç ~wç 't'éf..ouç 7t&v't'oc 7tot&v xoct 
"P"YI'-"'t'eu61'-evoç Ô7tl:p 't'OÙ ysvouç 't'OÙ ~1'-eTépou. 5. Oô3è 
y&:p ~pxéa61) 'Lfl &1tb 't'~Ç X't'(a~c.vç 8t8ocaxocf..(~ 7tp0ç 
9eoyvfua(ocv cpepoOan 11-6vov, &f..t..' Èn~t8~ nof..f..ot 7tocp&: -rljv 
oLxdocv &yvw11-oaOv1Jv oô8è:v Èvt'~ü9ev &7t6wocv-to x.d é't'épocç 
~'t'~(J.~V 03oùç 8t3ocax.ocf..tocç xd -réf..oç 't'Ô x.~cp&f..octov 't'&v 
&yoc9&v e:lpy&aoc-ro x.oct -tbv Ytàv &néa't'~Lf..~ 't'ÙV éocu't'oÜ. 

6. Koct 0 .-njç ocô-r~ç cpOaet~>ç &v C(ô-t<T>, y(v~-roct 8n~p ÈyÙ> 

3, 3 Myw FP : om. cett. Il 3 XctTéÀmev RFVP,K,X: ~~éÀet'fev 
ô GO. 

4, 2 otov P: x.o:t yt:Xp x.ctt FV,LlG x.ctt yt:Xp R,K,OX l/5x.1X1 1 K,AGOX: 
om. RFVP fi 5 Ba6uÀ&va : -&v• G fi 7 El.a ante Kat add. P. 

6t 1 Oôaè TP,AGOX : oilTe FV,K IJ 4 &7ttÎI\Ict\l't'O : &v-fscrct\l't'o K IJ 
5 8t8ctcrx.ct?..(ctç: O'WTI')p(ctç T,K,AGOX 1/ 6 &nécrTetÀe: ànoMelÀo:ç P 1/ 
6 .. ovlUJ\1 T0v yv1jcrwv, -rOv (J.Ovoyev1j post ~ccoToü add. GOX. 

6t 1 Kctt : x.o:hot P IJ 1 0 AGOX : ôç P om. cett. lJ 1 ctÙ't'c{) om. 
TV,K,l>X fi 1 y(ve'a' : yéyovev P fi 1 or<ep : IJJ<mep ô. 

1. La distinction classique entre n:œt8eUw et 8t8&:crx.w n'est pas 
ignorée de Jean (Voir lexique à ces mots). Mais il les rapproche 
volontiers par goO.t de l'amplification oratoire selon les procédés de 

SUR LA ~ROVIDENCE VIl!, 2-6 135 

et le tremblement, en l'éduquant et l'instruisant 1• 

3. Mais comme -la plupart des hommes trahirent un si 
grand don - je veux dire l'utilité qu'ils pouvaient tirer 
de l'enseignement donné par la nature -, mêm.e à ce 
moment, il ne les abandonna pas et ne les livra pas à une 
destruction universelle, mais il attendait, les éduquant et 
les exhortant par ses œuvres, par ses bienfaits, par ses 
châtiments, par la création elle-même chaque jour 
renouvelée et accomplissant sa tâche habituelle, par les 
choses qui arrivent contrairement à l'ordre normal, par 
les justes des premiers temps. 

4. En effet, il transporta de lieu en lieu ces hommes 
admirables et pleins de foi 2• Par exemple, il fit partir 
d'abord Abraham en Palestine, puis en Égypte, et Jacob 
en Syrie. Puis c'est Moïse en Égypte, les trois enfants 
à Babylone, Daniel, Ézéchiel et Jérémie en Égypte. 
Et il donna une loi, il envoya des prophètes, il frappa, 
il relâcha sa rigueur, il livra à l'esclavage, il accorda la 
liberté et il ne cessa, du commencement jusqu'à la fm, 
de tout faire et de tout mettre en œuvre en faveur de notre 
race. 5. Car il ne se contenta pas de l' en~eignement 
donné par la nature qui porte à la connaissance de Dieu, 
mais comme bien des hommes, à cause de leur ignorance, 
n'en tiraient aucun profit, il ouvrit d'autres routes à son 
enseignement 3 ; enfin il mit le comble à ses bienfaits, 
il envoya son propre fils. 

6. Celui qui est de la même nature que Die'-\ devint 

la seconde Sophistique. Voir L. MÉRIDIER, L'influence de la seconde 
sophistique ... , chap. X, p. 153-161. 

2. Sur le rôle des exemples empruntés aux personnages de l'Ancien 
Testament, voir M. SIMON, a Les saints d'Israël dans la dévotion 
de l'Église ancienne »1 dans Revue d'histoi-re et de philosophie 
religieuse, no 2, 1954, et J. DANIÉLOU, Les saints palens de l'Ancien 
Testament, Paris, 1956. 

3. Reprise de la distinction faite par Jean, chap. 1, 4 et IV, 7 : 
démonstration rationnelle par la création, révélation par Dieu, 
par les prophètes et par le Christ. 
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xocl bel y!f)ç ~oc3(~wv -rof:ç àv8pÙ>7tOLÇ OUVOCVEcr't'pf~e:-ro 3L' 
&v è6au!J.OC"t'OÛpyeL, 8L' Wv èrr::fjyyéJ.."Ae:ro, Ot' &v è8t3ou. 
Kr.d yàp -rà !J.È:v Èv-re:ü6e:v ~811 7tocpéuxe:, 't'à Oè npOç -rè 
!J.éÀJ..ov È-rcxv.te:Ûcroc-ro, & xo:.t O·n Od>cre:t xcà 8t' <Lv lt'-n ·7te:ptÛlv 
È1tt y1jç 6ctu!J.&:rwv dpy&cnx-ro, 31j"Aov èrcobjcre: x.cd 3tà -r~ç 
!lZT<i 't'CI.ÜTa &v 7tpoe:Î:7tE 7t<iVTWV È.xO&cre:wç · « Ttc; ÀciA~cre:t 
-rcXç 3uvoccr't'docç -roU KupLou, &xoucr't'àc; 7tOt~cret 1t0Ccrocc; -ràc; 
oc~vécre:tc; a.?rroü a ; )} Ttc; oùx &v ÈXO'TOCL1J, -rte; oùx &v cppL~ete: 
T~\1 flcp<X't'OV CXÙ't'OÜ )<"YJ3E(J.OV[ocv, èwoù:Jv 1tWç Ô7tÈ:p -r&v 

&yvwfLÔV(l)\1 oLxe:'t'&v- -ràv !J.Ovoye:v1) Ylàv de; 60Cvt>:TOV 
Èx8f8w:x.e:, 60Cva:TOV 't"è\1 È7tcipet.TOV 1 -rèv È'Tt'OVElatcr'T0\1 1 6<iVOC't'.OV 

1:àv 't'Ùlv xo::roc8Lxwv ; 
7. Kcd ècp' Ô~1JÀOÜ 't'OÜ txptou &ve:crxoÀo7tL~e:'t'o xo:1 

Ève:tt-rûe:-ro xd Èppa7tL~e:'t'o xoct bd x6pp"1)<; h·On-re:'t'o xcd 
ÈXC.V(J.tp8e:L-ro xo:t Èv fJ.É:pe:~ x&pt't'OÇ è6&7t't'E:'t'O xo:t O'~fl.IXV't'p1X 
o:Ù't'oÜ -re;> fJ.V~fl.IX't't bte:'t'We:-ro · xo:t 't'IXÜ't'a &no:v't'(/.. Ucp((J't'(/..'t'O 
3tOC crè xo:l. 't"Yjv X1)3E:fLOV(o:v 't"Yjv 0"1jv, ~V(J.. -r1j<; &.(J.(J..p't'(o:ç 1} 
'TUpOlw(ç <iVOlLp<61j, 1V<X XOl60<Lp<61j 'TOU 8t0<66Àou ~ &xp67tOÀLÇ, 
Lva 't'(J.YJ6?i -roü 6(/..v&'t'ou 't'a ve:üp(/.., Lv(/.. &voty&crtv ~!J.LV (/..t 
't'OÜ oÙp(J..VOÜ nOÀ(J..t, ~V(J.. &cp(J..vtcr6?j ~ &p&, Lvo: ~ npo't'É:p(J.. 
XIX't'IX8Lx"1) t..u6?j, tva fJ.IX6?jç Uno(J.OV~v, ~va 7t1Xt3e:u6?jç 

6, 2 bd y"ljç ~oc8(~wv om. P 1/ 2 auvocvea-rpérpe-ro : &voca-rpetp6!J.evoç 
nept~e~ P Il 2 xoct ~afhe xoc1 ltmve xcd n:epten6Àe~ -r'ljv y"ljv noc~aeUwv, 
a~a&.ax.wv, vou6e-r&v post auvocvea-rpétpe-ro add. TFVP,~ Il 2~3 St' fuv 
è6ocu~-ttx:roUpyet TFVP,~: 6ocu!J.OC't'oupy&v GOX om. KIl 3 8t' (:)v npo\J­
Àeye, a~· &v n:a.pflvet St' Wv auveôoUÀeuae, 8t' Wv ënocaxe, a~· (:)v 
Un:é!J.ewe post è6ocuwx-roUpyet add. P Il 4 xoct yàp P : om. cett. 1/ 4 
mxpéaxe P,K,O : è8wx.e TFV,' ~GX JI 4-7 Tà 8è ... èx[3&:aewç 
P ,K,O : -rà 8è Unéaxe-ro &:ÇL6n~aTov 't'&v Unooxéaewv n:owU!J.evoç -r'ljv 
àn68e~Ç~v 8tà -r&v 8oEiévTwv, 8Là -r&v Oocu!J.OC't'oupy"I')EiévTwv, 8tclt 
eau11-chwv -r6-re yeyeV"I)!J.évwv, 8Là T'tjç èx.ô&aewç TFV, ~GX 1111 "f[Qv 
GO : om. cett. JI 11 !J.Ovoyev'lj YtOv : yv~atov tx.Ù't'oÜ n:cx.î:8oc .6. Il 12 
€x.8é8wx.e : 8é8wx.e PX ~8wx.e FV Il 12 -rOv ènove!ata't'ov om. G Il 
12 - ?,5 O&:vocTOV 8 ... -r~v a~v om. K JI 12~13 -r&v 't'à àv'ljx.ea-roc 
"t'€'t'OÀ!J.1JK6Twv add. K,.6.G. 

7, 1 yàp post xcx.l add . .6. Il 2 xcx.t ènL. èx.w!J.tp8eho om. GO Il 
4 Ôtp(a-ra"t'o P : èyéve"t'o TFV,.6.GO yéyove X IJ 5 -roi::î't'o yàp èy(ve-ro 

' 
1 
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ce que je suis ; allant let venant sur la terre, il se mêlait 
aux hommes 1 parmi lesquels il faisait des miracles, parmi 
lesquels il faisait des promesses, parmi lesquels il les accom­
plissait. Certains biens, il les accordait déjà dès ici-bas ; 
d'autres, il les réservait pour l'avenir. La preuve qu'il les 
donnera, ce sont les miracles qu'il a faits en étant encore 
sur la terre et ensuite l'accomplissement de tout ce qu'il 
avait d'avance annoncé : «Qui dira les hauts faits du 
Seigneur, qui publiera toute sa gloire a? >> Qui ne serait hors 
de soi, qui ne frémirait devant son indicible sollicitude, 
en songeant comment Dieu a livré à la mort son Fils 
unique, pour des serviteurs ingrats, à la mort chargée de 
malédictions, pleine d'outrages, à la mort des criminels? 

7. Il était cloué à urie haute croix, on lui crachait au 
visage, on le frappait avec des bâtons, on le souffletait, 
on le tournait en dérision, on l'ensevelissait par charité, 
on mettait les scellés sur son tombeau. Et tout cela, il 
l'a supporté pour toi et à cause de sa bonté pleine de 
sollicitude, pour supprimer la tyrannie du péché, pour 
détruire la citadelle du diable, pour briser les liens de la 
mort, pour nous ouvrir les portes du ciel, pour faire 
disparaître la malédiction, pour effacer la première faute, 
pour t'apprendre la patience, pour t'entraîner à la résis-

ante tva add. TFV,K Il 6 &.va~pef:l7î P : Àuf:llî cett. Il 7 tva Àue-n "t'OÜ 
a~cx.66Àou Y) &xp6trOÀLÇ post veüpoc trans p. FV Il 7 tva 't'!J.1J67i ... -rà veüpoc 
post &vatpef:llî transp. P om. V 119 xoc-rcx.8(x1J: xoc-r&:pcx. .6.GX. 

a. Ps. 106(105), 2. 

1. Jean aime à considérer le Christ dans son humanité et à 
chercher en lui un modèle de conduite. Voir, en particulier, un long 
développement sur ce thème In illud: Pater si possibile est, 4, PG 51, 
38-40. 



138 JEAN CHRYSOSTOME 

x.ocp-r~pfocv, Lva ~1)8év cre -r:&v 't'OÜ ttap6v't'oç ~Lou Àurrn, f.l.~ 
8&vœroç, !L~ 56pLç, fL~ Àm3op(<XL, fL~ cr><WfLfLO'.TO'., fL~ fL<Îcr..-Lyeç, 
!L~ t.x8pwv tmoouÀ<X(, !L~ t"~P•'"''' !L~ ~rpoao,, !L~ 

' .\, ' ' ',1, ' .\, "" - ' O"UXO(f)(XV't't<X~, !J-•1 U7t011."1J't'ELÇ 1tOV1JpOCt, [.l•j fJ./V\0 'TWV t'OtOU't'CùV 

fL"I)3tv. 
S. D.tO: yO:p 7t&\l't'CùV xcd cd.J't'àç ~J.6e xat rc&:vrwv crot 't'o{rrwv 

èxotvci>v1)cre xcà Bt<X 7t&:v't'CùV 11-e:S' Û7tep6of..'ljç èxp&:'t'"t)ae, 
7tOCt8t::O<ùv cre xoct 8t8&crxwv !J.1)8È::v 't'&V 't'OL00't'WV 8e8on<.éwxt. 
Kat où3è 't'00't'otc; 7Jpxé:cr6"1) 11-6vov, &;).).ci xcà OC\le:À6Ô>v dç 
oÔpctVOÙÇ llve:U!J-OC't'OÇ &_yfou èxocp(crOC't'O x&.ptv &qJOC't'OV x.o:1 
&:7toa-r6ÀOUÇ l!7tE:!J.f.jJE: 't'OÙÇ 7tpÙç 't"OÜ"W 8tOCXOVYJO'O!Jlvouç. 

9. Kcà Op&v ocÙ't'oÙç -roùc; 't''ljç ~w'ljç x~puxo:ç 't'a !J.up(a; 
7t&.O'X.O\I't'IXÇ XIXXOC, f.l.!XO"'t'L~Of.l.É:VOUÇ, ÔÔpt~OfLÉ:VOUÇ, Xa't'IX7t0\l't'L~O-

' ' ' - ' '(·'· "' ' ' lJ.EVOUÇ, XIX't'(X.'t'E:!.VOf.l.E:VOUÇ ll.!.fLcp XOCL 0 't'et, XIXV EXIXO''t'"t)\1 

~fJ.tpO'.V &yxofLtVOUÇ, 8<Xvd:TOLÇ crU~WV'L"O'.Ç X0'.8"1)fL€pLVOÏ:ç, 
' 1 tot ' l. . \ \ <:!> ' \ t A ' 1 'YjV€LX€'t'O otiX cr~;; KOCL TI')V X:1Jo€!LOVLOCV 't'"tJV cr"')V. uLOC cre, 
&\l8pœ7te, xoct ~occrtJ..doc\l -iyrof11-occre, 3tà crè 't'à &yoc8à 't'à 
&7t6pp"')'t'OC, 't'~V f.:~Çw èxdv')')V Tijv èv oùpocvof:c;, 't'0Cç 11-ovàç 
't'ti:ç 3toc~6pouç xoct 7tondJ..cxç, Tijv !LIXXOCpt6't""')'t'IX7 Tijv où3érto't'e 
My'{l ~pfL"i)Veu8ijv<XL auv<XfLéV"I)V. 

10. Tocroti'.i't'a oUv ëx6)v 3efy!Lcx't'œ œÙ't'oÜ -rijç rtpo\lofaç, 
't'OC èv Tn Kcxtv'Yi, 't'OC èv 't'ÎÏ IlcxÀoct~, 't'à èv 't'ii) rtcxp6v·rt ~Lep, 
't'OC èv 't'(i} !1-éÀÀOV't't, 't'OC ècr611-eVIX7 't'OC yev6!L€VIX, 't'ti: Xot8' 
éx&.cr't'"1]\l krtt't'ef..oU!-Levoc Tijv 1)11-épocv, 't'à è:Ç &pt~ç, 't'à tv -ré;) 
11-écrcp, 't'OC è:v -r(i) 't'éÀet, -rOC 3t"')vex&ç, 't'OC rtept cr&11-oc, -rOC 7tept 
~ox~v, xat Vt({>&.3ocç Opf;lv rt&.v-ro8ev ({>SPO!-Lévocç &no3dÇec.ù\l, 
&vocx"')pO't''t'o6crocç otÙ-roU rljv tcp6votocv, &!1-rptô&:f..J..etç ë-rt ; 

7, 12 ~~o3ot F,L\.GO : om. ce tt. If 13 Il.~ &no ... !J.~3év om. K. 
8, 1 xo1 cd.l't'àç om. FV,GKX !! 1 't'otm.ov om. K JI 2 8Là om. 

T,K,GX 1! 5 xo:t ante llveU[J.O:'t'OÇ add. K,d.GOX IJ 5 't'OÙÇ ante 
oùpo:voùç add. T,K,tlll6 't'à !J.Up(a XO[J.L~6\I't'ac; ~v.tv &ya(M: post é1t'e~J.!Jie 
add. P JI 6 8Lo:XOV1JO"O[J.b.louc; T,tlOX : 8Lo:Xo\IOU!J.t\louç FV,K 8L«xo­
\I'I)O"<X[J.tvouc; P,G. 

9, 1 't'oùc; Tijc; ~<ùljc; x~puxac; P : om. cett. Il 1-2 't'à [J.Up(a rt'aox6v't'ac; 
xax& om. P Il 2-5 X<X't'<X1toV't'L~O!J.tvouc; ... TI)v crljv om. K Il 6 &v6p(t)1t'e 
PV : om, cett. !J 7 TI)v Àlj/;Lv ... oùpo:vot:c; om. TFV,K. 
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tance, pour que rien des choses de la vie présente ne 
t' affiige, ni la mort, ni les insultes, ni les injures, ni les 
moqueries, ni les fouets, ni les pièges des ennemis, ni les 
calomnies, ni les attaques, ni les dénonciations, ni les 
mauvais soupçons, ni rien du même genre. 

8. C'est au milieu de tout cela qu'il a marché, lui aussi, 
il a partagé tout cela avec toi, il a dominé tout cela de 
façon extraordinaire, apprenant et enseignant à ne 
craindre aucune de ces épreuves. Et cela ne lui a pas suffi, 
mais étant remonté aux cieux, il nous a accordé la grâce 
indicible de l'Esprit-Saint et il a envoyé ses apôtres pour 
être à son service. 9. Et voyant ces hérauts de la vie 
souffrir mille maux, frappés de verges, insultés, jetés à la 
mer, torturés par la faim et la soif, étreints chaque jour 
d'angoisse, vivant au milieu de dangers quotidiens et 
mortels, il le permettait pour toi et à cause de sa bonté 
pleine de sollicitude. Pour toi, ô homme, il a préparé un 
royaume, pour toi des biens qu'on ne peut décrire, cette 
part réservée dans les cieux, le séjour incomparable et 
plein de richesses, la béatitude que nulle parole ne peut 
décrire 1 . 

10. Alors que tu as tant de preuves de sa providence, 
dans l'Ancien et le Nouveau Testament, dans la vie 
présente, dans la vie future, dans ce qui sera, dans ce qui 
est, dans ce qui s'accomplit chaque jour, dans ce qui est 
au commencement, au milieu, à la fin, dans ce qui est 
constamment, dans les réalités physiques et spirituelles, 
en voyant venir de toutes parts des nuées de preuves qni 
proclament sa providence, tu doutes encore? 11. Non, tu 

10, 4 TI)v -I)(J.tpocv om. TFP,K Il 5 .. a 8Lck 1t'IXV't'0c; xp6vou post 8LYjVex&t; 
add. G Il 6 1t'&:IJ't'06ev : 1t'O:V't'<X:X66ev ÂGOX. 

1. Cf. Ad Olymp. VIII, 3 d, où Jean décrit les joies du ciel et les 
assimile à une fête de la terre et De beato Philogono, 1, PG 48, 749-
750; Ad Theod. laps. I, 11, PG 47, 291. 

·--········-·····---·-----------~...._ ___ _ 
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11. 'A).,t..' oùx &!J.qnO&Af..etc;, ntcr't'e:Üe:tç 8è: O·n 7tpovoe:L xat 
né7te:txaç crau-rà\1 't'oth·o. Oôx.oÜ\1 !J.1J8È:\I ne::pte::py&~ou nAéov, 
d8<.'ùç -Toü·ro mxq.lé;)ç 0-rt L\e::a7t6TI)v gxe::tc; na-rpàc; cptÀOcr't'opy6-re:­
pov xcd (-l1J't'pàc; X:t)8e11-ovtxW-re:pov, VU!J.cpLou x.d \IUf..l<pYJÇ 
èpWv-ra èpw-nx.W-re:pov, o~xe:Locv &v&naumv -r'ljv crljv .f]yoU­
!J.EV0\1 CHù't'1Jp(o:.v xcà !LiiÀÀOV btl 't'OCÜ"q'J xcdpmrroc ~ aÙ èn1 
&naÀÀocy1) xtv8Uvwv xcd 6e<v&-rwv - One:p ë3e:tl;oc 8t&: 'TOÜ 

'Jwv« - x.cxt nàv e:!8oc; &y&7t"I)Ç ènt8e:tx\10tJ.E:VOV1 12. 8 
na-r'l)p ne:pl. naï:3ac; ëxe:t ~ t-t~'tiJP ne::p1 ëxyova,_ 0 &.!1-7te:Àoupyàc; 
ne:pt q:nrr&:, ô obw86!J.oc; 7te::p1 -r:éxvYJv, 6 VU/-l.lpf:oc; ne:pl. vUfJ.cp1JV, 
ô ve:avtcrxoc; 7te::pl. 7t!Xp6évov xcd. {3ouÀ6fJ.e:Vov &.7tOO''t'1jcrat dou 
't'~ xax&, Ocrov &qnhrTI)XEV &va't'oÀ~ 't'1jÇ 80cre:wc;, Ocrov UlJr1JÀ6-
't'e:poc; -r!fic; y!fjc; 6 oùpavOc; - xo:1 yàp xcd -roü-ro &7te8e:t!;cqJ.ev, -
!J.fiÀÀoV 8è: oÙ -rocroü-rov 11.6vov, &Ma xcd 1to)J,ê{J 1tÀéov • 
xa6&1tep è8dl;a!J.E:V -ràv 1te:pt -roU-rwv x~voÜvTeç /..6yov xat 

1 ' 1 ~ ' 6 ( 1 ...... 
7to:.po:.~vecro:.vTeç IJ.Y) !J.E:XP~ -rwv e:tx vwv e:cr-rocvoct, ocr.r. 

tme:pôocLvetv -ro'i:ç Àoytcr~-to'i:ç. 'Ave:p!J.-fjve:u-roç yap ~ -roU 
@e:oU 7tp6VOLOC x.d &xo:.-rcfÀY)1tTOÇ ClÔ"t'OÜ ~ X"1)8E:f.tOV(o:., èlppYJTOÇ 
1j &ycx66'n)ç xcxl &ve!;txvlcxa-roç 1) qnÀcxv6pomlcx. 

13. T o:.UTo:. oùv &1to:.v-ro:. d3Nç xo:.t 8t' &v &:7te:cp-fjvœro, 
xd 3t' &v è7tOL1JO'E: xo:.L 3t' fuv 7tot-f)cret, !J.Yj8èv 7teptepy&~ou, 
!J.1)3è 7tOÀU1tf~OCYf.t6Vet, !J.1J8È: Àéye . .Ô.tli: 't'( TOUTO ; dç -r( 
-roU-ra ; II&ç yàp où !J.O:.vtxàv xo:.t ècrx&TIJç &1tovoLocç xoct 
7to:.poc7tÀYjl;Locç &:v&~-tecr-rov, lo:.-rpàv p.èv !J."1J3é7toTe 7tOÀU7tpo:.y­
f.tOVe:Î:v 't'é!J.VOV"t'IX7 xo:.(ov-roc, 7ttxp0C è1tt't't6évTIX <pcfp!J.otXIX7 

x&v otxéT"t)Ç ~' &/..Àà xe:Lcr6o:.t myîl --ràv 3ecr7t6-T"t)V -ro:.UTet 
7t&crxov-To:. xcd. x&ptv ei3évo:.t xo:.t -rYjç xo:.Ucrewç o:.ô-ré}l xo:.L -T!fjç 
-TOIJ.!fjç xoct -r&v cpocp!J.&xwv xctL -rocü-ra è1t' &:a~Àcp -ré}l ~-téÀÀovTt 
- 1toMot yàp 7tOÀÀoUç xo:.L &7téx-re:tvo:.v --rocü-ro:. 7tot-f)cro:.v-reç, -

11, 1 'A)..),'oùx &:!J.rpLÔiiÀÀeLç om. K Jll TnO""t"eUeLc; aè FVP,K ; tiÀÀck 
1tLO""t"e0eLç, .1GOX mcr"t"eUcrnç T li 3-4 1t"O:"t"pàç ••• 1.1.:qrpèç FV,G : 
Tto:"t"€p(t)\l .•. !J.'fJ"t"ép(t)\1 P no:"t"épro\1 .•• !J.'fJ'Tpèç T,K,.6..0. 

11, 4-12, JO vu~~(ou ... Àoy.a~orç om. FVP,K 1111 xol om. l>.GOX Il 
12 xo:t PV : om. cett. 

13, 2 xo:18L' ~\11t"Ot1jcret om. TV,K,X JI 8-9 xo:l x&pw ... rp!Xp!J.&Xro\1 
om, TFVP,K. 
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ne doutes pas, mais tu crois qu'il exerce sa providence et tu 
en es sûr. Ne pose donc plus de questions indiscrètes, 
sachant bien que tu as un maître plus tendre qu'un père, 
plus plein de sollicitude qu'une mère, plus aimant qu'un 
jeune époux ou qu'une épouse amoureuse, pensant que son 
propre repos, c'est ton salut et s'en réjouissant plus que tu 
ne te réjouis d'échapper aux dangers et à la mort - je 
te l'ai prouvé par l'exemple de· Jonas- montrant toutes 
les formes d'amour, 12. celui que le père a pour ses 
enfants, la mère pour ses petits, le jardinier pour ses 
plantes, l'architecte pour son œuvre, l'époux récemment 
marié pour son épouse, le jeune homme pour la jeune 
fille, un amour voulant éloigner de toi les maux autant que 
l'orient est éloigné de l'occident, autant que le ciel est 
élevé au-dessus de la terre - cela aussi, nous l'avons 
démontré- et bien mieux, non seulement autant que cela, 
mais encore beaucoup plus, comme nous l'avons montré, 
en suscitant sur ce point la réflexion et en t'eng·ageant à ne 
pas t'arrêter aux images, mais à dépasser les raisonnements. 
Car impossible à expliquer est sa providence, incompréhen­
sible est sa sollicitude, indicible est sa bonté, impossible 
à déceler est son amour. 

13. Connaissant donc toutes ces choses à travers 
lesquelles il s'est révélé, à travers lesquelles il a agi, à 
travers lesquelles il agira, ne pose pas de questions 
curieuses, ne fais pas l'important, ne dis pas : «A cause de 
quoi cela? pourquoi cela? n Ne serait-ce pas fou et plein 
d'un excès d'orgueil et de démence? alors qu'on ne fait 
pas l'important auprès du médecin qui opère, cautérise, 
ordonne des remèdes amers, même si c'est un serviteur, 
mais que le maître garde le silence en supportant tout 
cela et lui sait gré de sa cautérisation, de son opération, 
de ses remèdes, et encore devant un avenir incertain- car 
bien des médecins ont tué bien des malades en agissant 
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xcd ttocpocx.wpe:î:v ocû-r~ ~.te:-r<X ttolJ..!fjç '1'1')<; Utto't'ocy1jç 't'OCÜ't'rt 

ttotoüv-rt, xo:1 bd vocO-rou 3è 't'à otÔ't'à -roü-ro ttote:Î:\1 xoc.f. 
' ~' ~ ' \ .... ' 2('\"1 ' ~ 1 1 OtX.OOOfLOU X.<X.~ E7tL 't'Cù\1 't'OC f.MV\('1. E7tL't'"1)0EU!J.IX't'OC !LETLO\I't'Cù\1. 

14. Aéyw 31: X<XT<XyÉÀ<Xcr-rov dv<XL vop.[~eLV, oro -ràv t3,6JT"t)v 
x.ocf. &tte:tpov &7t0CL't'EÎ:V 't'ch:; Od't'(C<Ç -r&v jLVOt.J.É:V(J)\1 cimiV't'W\1 

1 1 1 o;)ol 1( [ ' 1 \ 1 -rov TEXVL'ITjV, TY)V oe: v.cpœ-rov aocp ocv e:xetv'Y)v, 'O)V &cppoccr't'ov, 
TYJV &pp1)TOV, TYJV &x.<XT&À1j7tTOV 7tEptepy&~ecr6<XL X.<Xl ~1)TEOV 3Lil< 
-d 't'à xocf. 't'à yéyove: x.ocf. -rot:f.i't'oc d86't'ocç aoccp&c;, 8-rt &8t!bt-rw-roç 
1) crocpfe< od~TI), 0-rt tto/J..Yj &yoc66'r'l)c; cdrroü, O·n &pp1JTOÇ 1) 
ttp6vmoc, O·n ttOCv-rcx. ttpOc; 't'à 't'é:l-.oc; &ttav't'éf XP't)O"'t'àv 't'a 
7t<Xp' whoü yLV6p.ev<X dç ~p.ocç · p.6vov et p.~ -rtl< ~p.é-rep<X 
3tocx6n-rot't'o, 8-rt où8É:\ICJ: &ttof..écr6cxt ~oUf..e:'t'ocL, &JJ..a cr&aoct. 
ll&ç oôx Ùtte:p6ocÀÀoUcrJJc; j.LC<v(w;, -ràv tt&.v-rocç crc'ùcroc1. x.ocf. 
[3ouÀ6p.evov x<Xt 3uv&p.evov 7t<p.epy&~ecr6<XL il>< 7tpooLp.(wv 
xcd e:ô6é(l)ç x.cà (1-"1)8è 't'à 't'É:Àoç &voqJ.é:ve:tv T&v ytvo!Lévwv ; 

13, 11-12 xcd.1tocpocx(t)pei:v ••. 1tOLOÜV't't om. TFP,K 1! 12 xoct è1tt vocÛTou 
om. F Il 13 è1tl -.:Wv -.œ: lJ.)..)..oc FP,X : èrct -.:Wv /}).)..(t)v -rWv -rà lllloc 
Srtt-.:"t)8eUfJ.oc-.:oc cett. 

14, 1 AtyO> a< VP : om. co\t. Il 5 eE86,<XÇ FV,GOX: dM,., TP,K 
dM, À 116 oo<plœ: oùalœ KIl 6 8" noÀÀ~ &yœ66"'1' œin:oü om.TFVP Il 
7 rc&.v-.:oc om. F Il -.:0 om. D.G Il 9 &:llà aWaoc~ FVP,K : (ht 1t&.v-.:ocç 
crWcroct f3,o0)..e-.:oct .xoct ôUvoc't'IXL ce tt. Il 10 ôrcepôoc)..)..oUO'tjç P : èax;&'t"'fJç 
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ainsi- alors qu'on lui obéit avec beaucoup de soumission 
quand il agit ainsi, alors qu'on fait la même chose avec 
le pilote, l'architecte1 et avec ceux qui ont des compétences 
dans les différentes activités. 

14. S'il est ridicule, dis-je, de penser qu'un homme 
ignorant et sans expérience peut demander à l'architecte 
les raisons de tout ce qu'il fait, il est aussi ridicule de 
poser des questions indiscrètes sur cette sagesse 
merveilleuse, inexprimable, indicible, incompréhensible 
et de chercher pourquoi telle ou telle chose est arrivée, 
tout en sachant clairement que cette sagesse est 
infaillible, que sa bonté est infinie, que sa providence ne 
peut se décrire, que tout ce qui vient de lui à notre adresse 
se dirige vers un but excellent, pourvu que notre activité 
n'y fasse pas obstacle, parce qu'il ne veut perdre personne, 
mais sauv~r. N'est-ce pas une folie qui dépasse tout que 
de poser des questions indiscrètes dès le début et aussitôt 
à celui qui veut et qui peut nous sauver tous et de ne 
pas attendre la fin des événements? 



Ke4>. 8'. trOT~ oÜTE 1TEp&.epyO.teo8a.t. XPTJ Ka.L (ht 8e'i: 
à.va.}lÉVEW -rà. TÉÀTJ TWv 1Tpa.y}lcl.Twv 

1. McfÀ~cr"t'ct p.èv yap othE èx 7tpOOLfÛ(I)V, oth·e: p .. e:"t'à 't"a\J't'oc 
7tOÀurcpayll-ove:Lv Be'i: · d Bè oÜ't"(l) 7te:ptepyoç d xat rcoÀurcpcfy-
11-(I)V, &v&.11-eve "t'Ù 't"É:Àoç x.oct ax6net 1toU 't"<XÜ't'oc &7t<XVT~ xoct 

' Cl e ~ ,...~._ ' ' ' 'E ' ' ' 11-'YJ uopuuou, p.1JoE: TOCPOCTTOU ex npooL/1-~(I)V. 7te:t xoc~ "t'OV 
XPUcrox6ov &ne:~p6ç 't'LÇ Ôp&v Èv &p;{(j 't~XO'.I't'ct TÙV XPUO'ÙV 
x.oct T(j "t'É:q>p~ &voc!LLYVÙvToc xat 't'o'i:ç &xùpotç, d 11-~ TÙ "t'É:Àoç 
' ' ( 1 > "1. "1. L 1 1 , > ~.1._ ' t <XVocp.etVE:tev, 1JY'YJO'€'t'OCL IX1t0/\Cù/\E:Vctt Tu XPUO'LOV Et OE: X<XL EV 

6ocÀ&.TT7J 't"tc; Te:x6dc; xoct -rpocq>dc;, ehct &6p6ov de; TI)v 11-e:crO­
ye:tov tLETatxtcr6etc; xcà xct6' ÛÀou -r!f)c; rcept T~v y!f)\1 Èrct/1-e:Àdaç 
à'J~X.OOÇ tJ'J, 2. d8e:v -rÙv cr'L't'OV 't'àV &7tox.e:Î:p.e:\IO\I X.IXt 
q>UÀ<X't''t'6{J.oe\IOV Urcà 6Upoctc; xat tJ..oxÀoLç xoct vo-rŒoc; &.rcYJÀ-
"1. ' >Cl 1 • l ~ 1 • 1 ,... 1 
A<XYtJ..E\I0\1 1 aupoov urco 't'OU Y1J7tOVOU e:xq>e:pofLE:\Iov, crx.opnt~o-
!LE:\I0\11 Pm-roÙtJ..e:vov xd Èrc1. T'Îjc; &poùpaç xdtJ..e:\lo\1 -ro'Lç 
7t<XptoUcrw &7t1XO'L xd où !J.6vo\l oùx &7t1JÀÀay{J..É:\Io\l vo-rŒoc;, 
d;)..)..ck x.oct 7t1JÀfi> x<Xt 't'É:Àp.IXO't 7tapa8t86!J.e:vov xd q>ÙÀaxa 

'""' 1!. ' ,, ' "1. 1 Cl ' "' 1 ' OUOE:V<X ç.XO\I"t'a1 OUX lXV <X7t0AE:O'UIXt 't'OV O't't'OV VOfLLO'E:LE XClt 
xa-réyv(l) TOÜ 't'aU-ra 7totoÜVTOÇ Y1J7t6vou j 3. 'AM' où T9jç 
't'OÜ npcfj!J.<X't'OÇ q>{.H1€(1)Ç ~ X<X't'lfyv(I)O"LÇ 1 &AJ...à T!f)ç 't'OÜ tJ..1J 

1, 3 &.v&:!Leve P: OCvatJ.dve~ev F,6.GOX &va~J.e~V'Ij V,K 0Cvall-1Jve~ T Jl 
7 &noÀooÀévo:~ FG,OX : OCrtOÀ(!)ÀexÉvo:t b.. &rtoÀÀU!J.evov TVP,K Il 7 -rO 
xrmaLov om. TVP,K Il 7 d ôè : o1hoo FVP Il 9 èmfLeÀetocc; : Wope­
Àdo:ç K. 

2, 1 e!ôev : OCv tôn P Il 1 -rOv &:noxe(~J.evov om. 0 Il 2 où ll-6vov 
ante ùnà 06po:tç add. V,6.G 112 x.eL~J.evov post !J.OXÀo'i:ç add. G èv X.IX6o:p0 
xdtJ.evov add. 6.0 JI 4~5 xo:t btl ... &naat TFVP,6. : om. cett. Il 
7 oùx OC v •.• xa-réyv(!) ToU : où !J.6vov &:n6ÀÀuaOat T'(j y'(î VOfLte'i: àÀÀ.X xo:t 
xo:Ta.yvfucre:Tott crq>oôpoTchou P Il 8 xa.-réyv(!) : xo:Tay(yvfuaxetv ô61;n 
FV,K. 

1 
" 

CHAPITRE IX 

n ne faut pas s'évertuer à scruter les événements 
et il faut en attendre la fin 

1. Par-dessus tout, en effet, il ne faut pas poser de 
questions indiscrètes, ni au début, ni dans la suite ; maiS 
si tu·es teHement curieux et indiscret, attends la fin et vois 
où aboutissent les événements ; ne t'émeus pas, ne te 
trouble pas dès le début. De même qu'un homme 
inexpérimenté voyant le fondeur 1 commencer à faire 
fondre l'or et le mêler de cendre et de paille, s'il n'attend 
pas la fin, pensera que ce pauvre petit morceau d'or est 
perdu, de même qu'un homme né et élevé sur la mer, puis 
transporté en plein milieu des terres et n'ayant absolument 
pas entendu parler de la manière dont on cultive, 2. s'il 
voyait le blé mis de côté et gardé derrière des portes et 
des verrous, préservé de l'humidité, puis emporté par 
le paysan, dispersé, jeté au vent, épandu sur la terre aux 
yeux de tous les passants et non seulement sans être ruis 
à l'abri de l'humidité, mais encore livré à la boue et à la 
vase, sans aucune protection, ne croirait-il pas que le grain 
est perdu et ne blâmerait-il pas le paysan qui agit ainsi? 
3. Or ce blâme n'est pas le fait de la nature des choses, 

1. Voir Malachie, III, 1 à 4. Sur les exemples empruntés à 
l'expérience quotidienne, voir Real Lexikon filr Anlike und 
Christentum, Band III, Stuttgart, 1957, article Diatribe, p. 990~1009. 
Nous signalons une fois pour toutes, cet article où H.RI. Marrou a 
étudié particulièrement (p. 997-1009) l'utilisation des procédés 
diatribiques chez les Pères. 
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xcû,&ç xp~vocvt'ot; &ne:tpf.oc-; 't'E xocl &votocc;, èx 7tpOOttJ.f.Cùv 

oûe~wç 't"ljv <j;ij<pov <p~pov-roç. 'E7tot .t TO e~poç &v~f'<LV€ 
xocL d8e 't'à À~"fo:; XO!J.ÙlVt'OC x.ocl 't"Yjv 8pe:n&.VY)V ~XOVY)fJ.É:VY)'.I 
xd -ràv axopnta6é:vTOC xoct &:qn)ÀaX't'OV fJ.dVOCVt'IX cr!'t'ov xcà 
aomé:v't'oc xd 8toctpocpév't'oc xoc~ 't'<§) 7nJÀé;} 7tocpoc8o6é:v't'a, TOi}rov 
èyetp6t.t.e:vov xcd 7tOÀU7tÀocO'tova: ytv6(.Le:vov, 4. Wpoct6't'e:p6v 

6 \ ,.,...J., "1 1 • 6' ' ' 't'S !pOCL\1 fJ.E\10\1 XIXt "'jV 7t0::AIX!.OTI)"t'IX IX1t0 E!-f.€\10\1 XOCt fLE't'IX 

rco)J..9jç ôp6m)fLe:vov TI)ç mpo8p6Ttjt'OÇ xcx1 8opucp6pouç o!o\1 
~XOV'T:oc xod q>O/..cx)(IXÇ xod xocÀ&f.tY)V n:pàç ül.f;oç èye:~pov't'IX x~1 
't'É:p7tOV't'OC 't'ÛV 6e:a.Tij\l XCÛ -rpÉ:tpOV't'IX xocl 7tOÀU 7tocpéxo\l't'IX 

-rà xép8oç, -r6t'e: &v èÇe:7tf..&.y1) !LEt~6vCùç, O·n 3t& 't'OtoO't'CùV 

è1tl -rotCXÙTI)v ~XfJY) e:Ù6Y)vf.ocv xocl cpoct3p6T1Jt'OC 0 xapn6ç. 
5. Kcà crù 't'of.vu\1, &v6pù.me:, v-&/..!.cr't'OC !J.È:V f.J.~ ne:pte:py&~ou 

't'àv xo1.vàv &7t&.v-rCùv ~l-t-&v Ô.Ecr7t61"1jv · d 3è oiS-rCù qnf..6vetxoç 
d xoct -roÀl-t-"fJPOç &ç l-t-attvecr6oc~ ~v f!e<:vte<:v -ratUTI)v, x&v -rO 
-réf..oç &v&f!Etvov -r&v ywof!ÉvCùv. El yOCp ô Y"fJ7t6voç bt..6xf.."f}pov 
&vatl-t-évet X.E~l-t-&voc, oô 7tpàç -raÜ't'OC &1tep b cii:'t'oç 7t&.crx.et 
~f..ê7tCùV Xe<:'t'&: TI)v &pocv 't'OÜ xpul-t-oü, &;).)..&; 7tpàç Èxeivor. &v 
&:7toÀe<:Üetv f!éÀÀet · 7tOÀÀ({l ~-tiiÀÀov xoct ocô-ràç !:1tt -roü Tijv 
ohwuf!éV1JV yeCùpyoüv-roç 1têicrocv xd -r&:ç !.fJux.&:ç 't'&:ç ~f!e-tépocç, 
3txoctoç &v e'l1)c; &ve<:f!Évetv -rà -réÀoç · !:ych 3è -réf...oç où 't'à 
Èv -ri;) 7tap6v-rt ~Le{) l-t-6vov ).éyCù - 7tOÀÀ&:xtç y&:p -roü-ro xocL 
è:v-roc'U6o:: ~O''t'OCt - &,).),&; xat -rà èv 't'i;) l-t-é)J...ov-rt. IIpàç &v yOCp 
~ÀÉ7tEL 't'ÉÀOÇ S:xa't'ÉpCùV 't'ÙlV ~(Cùv -roÙ-rCù\1 ~ olxoVOf!Le<:, -rljv 
CiCùTI)ptav -rljv ~f!E't'Épav xocL -rljv eô3oxLtJ."t)cniJ. El y&:p xoct 
't'i;) x.p6ve{) 3tfip1J't'<Xt, &MOC 't'c{l crxo1tcjl cruv1j7t'T<XL • xocL &0'1tep 

3, 4 <pépov-ro.; : cpépovt"e:.; A cpépoucn G JI 7 xo:t -r([} 7t1)Àéi} 7to:p.:x8o-
6év•o: om. K. 

4, 2 cpo:w6!J.e:Vov P : x.:xw6't'e:pov cett. Il 2 x.:xt -r~v 7tctÀaL6't""IJ't'IX &7to-
6éf,Le:vov om. TFVP f! 3 otov PV: om. cett.l/ 4 cpUÀo:x.a.; FVP : èvMf.Lo:-roc 
T,Ll.GOX om. K Il 4 èydpov-ra FVP : èydpoocroc Ll.G éydpoucrocv 
T,K,OX Il 5 't'ép7tO'J'rC(; : -rép7t0UO'IXV T. 

5, 3 6>.; : &a'" G K Il 5 ~vœf<éve' : ~vœf<éVO>V P, K Il 6 ~ÀbtO>V : 
op~ TFVP,K li 9 8!xœw; &v d~<; Ll.GOX : o~etÀ<'<; cett. li 
9 éy@ : ÀéyO> T,Ll.X Il 9 ~y@ 8è <éÀo<; om. P Il JO Àéy<ù om. T,Ll.X 
Il 10 f<èV ante yàp add. K,Ll.GOX Il 10 <oüw om. K,Ll.O Il 12 <oO<O>v 
Ll.GOX : ~f'WV cett. Il 13 Et y.Xp P : Kœt d cett. 

SUR LA PROVIDENCE IX, 3·5 147 

mais de l'inexpérience et de la sottise de celui qui ne 
juge pas bien, en exprimant dès le début une opinion 
prématurée. Car s'il attendait l'été, s'il voyait les moissons 
ondulant et la faux qu'on aiguise et ce blé, qu'on a dispersé, 
qui est resté abandonné, pourri, corrompu, livré à la boue, 
le même blé levé, multiplié, 4. apparaissant dans sa 
fralcheur, débarrassé de sa vieille enveloppe et se dressant 
dans toute sa force, comme entouré de satellites et de 
gardes, élevant sa tige en l'air, charmant le spectateur, 
le nourrissant et lui procurant un bon rapport, alors il 
serait encore plus frappé d'étonnement de ce que le grain, 
à travers tant d'aventures, a été amené à un état si floris­
sant et à une telle beauté. 

5. Et toi, ô homme, ne pose surtout pas de questions 
à notre maître à tous, mais si tu es assoiffé de discussion 
et assez audacieux pour être fou d'une telle folie, attends 
la fin des événements. En effet, si le laboureur attend tout 
l'hiver, ne considérant pas le traitement imposé au blé 
pendant la saison du froid, mais les avantages qu'il doit 
en tirer, à plus forte raison toi-même, devant celui qui 
laboure la terre tout entière et nos âmes, devrais-tu 
attendre la fin ; et je ne dis pas seulement la fin dans la 
vie présente - car souvent elle se réalisera dès ici-bas -
mais dans la vie future. Le plan de Dieu, en effet, est 
orgariisé en fonction de chacune de ces deux vies 1 , en 
fonction de notre salut et de notre gloire. S'il est fragmenté 
par le temps, le but lui donne son unité et, de même que 

1. La notion de longanimité, !J.1XXpo6u!J.(œ, est capitale dans les 
discussions sur la Providence. Elle est exposée par Plutarque dans 
son traité De sera numinis uindicta. Voir à ce sujet G. Souav, Le 
problème de la Providence el Plutarque, REG tome 58, 1945. La pensée 
chrétienne, s'appuyant sur la certitude qu'elle a de la vie éternelle, 
utilise la notion de f.LO:XpoOul-doc en montrant que le plan de Diou sur 
l'homme s'étend de la vie présente à la vie future. Jean développe 
fréquemment ce thème. Ad Stag. r, 6, PG 47, 440 i Expl. in Psal. 
IV, 10 et 11, PG 55, 55 et 56~57. 
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5, 15 _Pon·~ TX: 't'porr-I] cett.)] 17 b·n post ·~!J.E:TÉpc»\1 add. p ~aTc.a 
add. V. 

6, 5 ToÙç. [.LLa6où~; om. G JI 7 cp1Jcr(v transp. post ùrto{Ldvo:ç FV 
om. TPK. 

7, 1 'Té;j8è P,G : o:ù-ccf} FV,K,I:l.OX èvTo:UOoc 'T<j} T IJ 2 o:ÙTorç RFVP : 
~!J.!V KGOX om. 6. IL 2 x.cà èv 1 tl. : xcd P,K om. cett. 11 2 èv ,.0U-r<p : 
TOU't'O 8. JI 6 èEiopuÔOUV't'O om. TFVP JI 10 !J.iiÀÀOV aè p : om. cett. 

a. Matth. 10, 22 

SUR LA PROVIDENCE IX, 5-7 149 

c'est tantôt l'hiver et tantôt le printemps et que l'évolution 
de chacune des saisons vise à un seul résultat, la maturité 
des fruits, ainsi en ce qui nous concerne. 

6. Lorsque tu verras donc l'Église dispersée t, subiss~mt 
les pires épreuves, ceux qui occupent en elle un rang illustre 
pourchassés, battus de verges, celui qui préside à son 
gouvernement exilé au loin, ne regarde pas seulement ces 
tribulations, mais ce qui doit en résulter : le salaire, la 
récompense, le prix du combat et de la lutte 2• "Celui qui 
persévérera jusqu'à la fin, celui-là sera sauvé a.», dit 
l'Écriture. Dans l'Ancien Testament, quand la doctrine 
de la résurrection n'était pas encore répandue, les deux 
choses se réalisaient dans la vie présente ; mais dans le 
Nouveau Testament, il n'en est pas toujours ainsi ; il y a 
des cas où les choses douloureuses arrivent ici-bas et où 
le bonheur attend notre départ d'ici-bas. 

7. Et cependant, quoique le bonheur qu'on peut 
attendre dans cette vie se réalisât pour eux dans la vie 
présente, ceux qui n'en ont pas joui mériteraient tout à fait 
d'être admirés, puisque, sans connaître clairement la 
doctrine de la résurrection et voyant les événements 
contraires aux promesses de Dieu, ils ne se scandalisaient 
pas, ils n'étaient ni émus ni troublés ; ils s'en remettaient 
à sa providence incompréhensible, sans se scandaliser 
des adversités, mais connaissant la richesse, l'habileté de 
sa sagesse, ils attendaient la fin et, avant la fin, tout ce 
qu'il osait faire contre eux, ils le supportaient avec action 
de grâces et ne cessaient de rendre gloire à Dieu, bien qu'il 
permît de telles épreuves. Mais peut-être ce discours vous 
semble-t-il peu clair; je m'efforc.erai donc de le rendre 
plus clair. 

1. Sur les persécutions subies par les partisans de Jean, voir 
SozoMÈNE, Rist. Eccl., VIII, 22. 

2. A l'exemple de saint Paul, Jean affectionne les métaphores 
athlétiques. Voir SAWHILL, The use of the alhletic metaphores in the 
biblical homelies of St. J. Chrysostom, Dissert. Princeton, 1928. 



1. répov-rt yevop.évcp 1tO't'è -réi} 'Aôpcd:~-t xcà 7tpàc; 7tOCt807tOL­
(ocv Èx Ttjc; 'l]J..tx(er:c; vexpCù6év-rt Àotn6v - de; yàp 't'à ye:vé:a6oct 
1toc~p où8èv &p.e:wov -r&v "t'E:'t'eÀe:UTI)X6"t'CùV 8té:xe:t't'O ~&v -
yépov"t't 't'o~vuv 6v't't -réi) 8txocfcp xoc~ .-njç <puatx~c; 7toct8o7totfocc;; 
Ô7te:pô&.vn 't'oÛc; 8pouc; Èx 7tOÀÀoÜ "t'oÜ 7te:pt6v-roc;, ~xovn 8è 
xoct aOvotxov 7tÉ:'t'pocc; &.yovCù't'É:pocv -rljv :Z&.ppocv, È7tocyyé:Me:'t'oct 
7toc-répoc 7tm-fJcre:tv 0 0e:àc; -roaoÛTCùV Èxy6vCùv a<ù-rOv l>c; 
7ta<ptaoücr6a<t ocù-rWv -rà 1tÀ~6oc; T0 7tÀYj6e:t -r&v &cr-rpCùv. 
2. tÛ 8è, "t'OW0't'CùV XCùÀU(-tcf't'Cù\1 6V't'CùV1 't"Yjc; 'ljÀtxfer:c; ~81) de; 
H.crxoc-rov y-Yjpocc; xoc-reve:x6dO'"I}c; xer:t Ttjc; yuvoctxàc; &.1t6 Te "T9}c; 
'ljÀtxfocc;, &.7t6 -re -rijc; cpUcre:Cùc; 7tE:7tYJpCù(l.É:V"')Ç · où y<Xp -rO 
y'iipocç ii«><WÀue ft6vov, &ÀÀa xoct ocû-ôjç -r~ç <puaewç 7J 
nYjpCùcrtc; · xcd yàp xer:t véc.:c; oikrl)ç &xp"')cr-rov -rà -rijc; <pÛcreCùc; 
&pyoca't"ljpLov '!)v · a-reipoc y.Xp '!)v 7J yuv~. 

3. Lltà XC<t fle<ÜÀoc; È7ttO'Y)(l.C<tV6(-te:VOÇ "t'OÜ"t'O c.:ù'C6, oiJ't'CùÇ 
~Àeye · « Koct Tl)v vsxpwa.v -ôjç f'~-rpaç :E&ppocç • n. Oùx 
el1te Tl)v vsxpwatv :E&ppaç OC7tÀô\ç, tvoc f'~ Tl)v fJÀL><[ocv 

1, 3 a~éxe~"t'o TFVP,~: npoéxe~"t'o KGOX IJ 4 yépov"t'~ ~X: 7tpea0Ù'tfl 
cett. Il 4 xat O'cp68po: yépOV"t't post a~xo;(~ add ~GO. 

2, 1 "t'o~mhrov TV,.ô.GO : "t''a01hrov F,K,X "t'omÙ"t'rov xroÀUtJ.<X"t'rov 
8v•;cuv om. P IJ 1 ~8~ om. T,Ll.OX IJ 2 x•-revex6d<nJç : èÀ6oucr~ç P 11 
3 &1t6 't'€ 't'oU. xp6vou post ~À~x(o:ç add T,K,GO !J 4 o:ô"t'ijç tl : œô'T7) 
cett. Il 6 O""t'E:Ïpet.: y<Xp 1jv 1) yuv~ ~ : a"t'e(paç oilO"'I)Ç o;Ôrijç cett. 

3, 1 oihroç om. TVP,K Il 3 oôx e!rce: "t'~V véxproO'W z;&:ppet.:~ om. 
TFVP,K,.6.. 

a. Rom. 4, 19. 

CHAPITRE X 

Les Anciens attendaient la fin des événements 

1. Abraham était alors un vieillard et, par suite de son' 
âge, il n'était plus qu'un cadavre incapable de procréer 
- car pour devenir père, il n'en était pas plus capable 
que ceux qui sont morts, mais il continuait à vivre -
le juste était donc un vieillard, qui avait depuis bien 
longtemps dépassé les bornes au delà desquelles la nature 
ne permet plus de procréer et il avait comme compagne 
Sara; plus stérile qu'une pierre, lorsque Dieu lui annonce 
qu'il le rendra père de si nombreux enfants que leur 
multitude égalera la multitude des astres. 2. Tels étaient 
les obstacles devant lesquels il se trouvait : lui, arrivé 
par l'âge aux limites de la vieillesse ; quant à sa femme, 
l'âge et la nature l'avaient rendue incapable de concevoir, 
car ce n'était pas seulement la vieillesse, mais l'impuissance 
de sa nature elle-même qui l'en empêchait. En effet, quand 
elle était jeune, la capacité que donne la nature était 
restée sans effet, car cette femme était stérile 1 . 

3. Aussi, pour décrire cette situation, Paul s'exprimait-il 
ainsi : <(l'état de mç:.rt du sein de Sara a>>. Il n'a pas dit 
simplement <<l'état de mort de Sara», de peur qu'on y 
voie seulement une affaire d'âge, mais «l'état de mort-du 

1. L'insistance de Jean sur ce thème pendant tout le chapitre 
s'explique (si elle ne se justifie guère à notre gottt moderne) par un 
désir de prouver que rien n'est impossible à Dieu. 

]_ 
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' ' 6 •;; 1 \ ' .., 1 \ 1 
·Uit01t''TEUO'Y)Ç {J. VOV 7 (/.11,1\0C XC<t <XU'n)Ç f.t"')'tpXÇ TIJV \JEXp<.vcrtv 7 
~ ' • 1 6 ' '"'1"'1' \ , 1 1 
~'lv aux et1to XP ve»v !J.Ovov, CJ.AAIX xat 0::7to cpucre<ùç ye:ye:v1)-

(LÉ:VYJV • &M' {){J.WÇ x.cd 't'"f)ÀLXOÛ't'Cù\17 Ù7te:p ~(j)"')V 7 X(I}ÀU!J.c("TCùV 

èhl'rwv, eL8fuç TL noTé l:cr·nv èmxyye:À~tt 0e:oü, rc&ç e:ôp.~x.av6c; 
1 2( 1 ' 1 1 • ~ .. , 1 

't'E: xat e:unopoc; x.at ou VO!J.OLÇ cpucre:Cùç, ou oucrx_oAtq; 7tpay(J.rx-
TWV7 OÙX CJ."AÀCJ! ·nvf. XWÀUO{J.É:\11)1 à"A/..OC 8td: -rfJrv èvocv'd<.ùv 
~IX3[~oucriX XIXl TO bt')yyeÀ(J.tvov dç ltpyov &youcriX, 4. X<XTe-
8éÇct-ro -rà dp1J!J.É:vov xcd è7t(O't"e:ucre: 't'n tmocrxécre:t xaf. 't'èv 
66pu0ov -ràv èx -r&v ÀoytcrfJ.WV oùOè X.t V1j6~vo:t 6/..wç &xpdc;, 
't:' , 11 r ,, :l' , !! , , 
CX~L07tLO''t'OV t;XptVE:V E VCU 7 <ù0'7tE:p OUV XIXL E:O''t'L7 7tpOÇ 'TY)V 

-r~c; È7tayye:À(aç TCÀ~pwmv TOÜ Ô7tocrxotJ.évou -r'l)v OUvo:tJ.tv, 
oùx è!;e:T&.cra:c;, n&c; xat 't'Lvt 't'p67te{) 't'ai}ro: ëcr-riXt x.af. 't'tvoc; 
ëve:xe:v oùx èv ve:6't'1)'t'L, &/.J..,' èv y~pq; xa1 Ot.Vé: 7rO't'e: xcd 
~p1X3~wç. 

5 A~ '~rr~ .... ,, , 1 ,..., ........ , L\tO XOCL 0 IXUAOÇ OCU't'OV OCVOCX1)pU't''t'E:L fJ.E:'t'OC AOC{L7rpac; 't'1)Ç 
cpwv~c; olS't'Cù "Aéyw'J · << "Oc; mxp' È"A1rŒa è1r' È"A7rf0t è7rLa't'e:uae:v 
de; 't'à ye:'Jé:cr6at whôv 1ra-répa 1ro"A"A&v è6v&v b. )) Tt ècr't't · 
« Ilap' è"A1rŒa èn' èf..n_Œt >> ; Il~Xp' èf..nLOa -rlj'J &'J6pwnLV1)V, 
èn' èf..nlat 'T1j 't'OÜ 0e:oÜ, -r1j mJ:'Jt"OC VtXcf>1T(j, 'Tjj n<iv't'OC ÛU'J<X(J.É:Vy), 
- ' ' K ~ , 1 , , ' , 'tfJ 7t<XV't"Cù'J 7tE:pt)'LVO(J.E:V"fj. OC~ E:7tLG't'E:UO'E:V OUX E:LÇ 't'O 7t<X't'1)p 

ye:vécr6at 11-6vov, &Àf..à xal è6v&v 't'OO"Olhwv, 6 yé:pwv xcd 
&yovoc;, 6 a't'e:Lpav xal ye:y1)paxuLa'J yuvocLxa ~xwv, xa't'&. 't'Ô 
etp')(J.tvov · 6. « 05Twç ~"""" TO cr7ttPfJ.<X crau. K1Xl Il~ 
&cr6e:v~crac; 't'"{î nLO"t'e:t oô X<X't'e:V61)cre: 't'à E:au't'?Ü cr&(J.oc ve:ve:x­
pfu(J.É:'Jov, èx~X't'OV't'aé't'1)c; 1tou lm&pxwv xal -rljv véxpfuaw 
T'ijç (J.'/j'<"p<Xç ~&pp1Xç · dç 3è 'rl}v ~7t<XyyeÀ[av TOÜ 0eoü oô 
Ote:xpW1) 't'1j &ntcr't'(q;, &/../..' ève:Ouv~X(J.ci>61) 't'"{î nfcr't'e:t, Ooùç 
06Çav 'Té;) 0e:é;) XIXL 1tÀ1)pocpop1)6e:lc; 5't't a bt~)')'E:À't'<XL 
Ûu'J~X't'6c; ècr't't xat 7tot~crat c. )) •'O Oè f..éye:t, 't'otoü'T6v ècr't't · 

3, 5 yeye:V"t)!J.éV"t)\1 Ll.GOX : oi50"œ\l cett. Il 7 -rt Ll.G : 0-rt cett. 
4, 5 &O"ne:p oi'l\1 xo:t éO"'n 6. : om. cett. /1 4 1t'p0ç -rl)\1 om. 8. IJ 

4 1t'À~proO"LV : &n6aetÇtv 8.. 
5, 1 &-\IIXX"t)p0net : &vo:x"t)pOnrov Llfl 3 't'( èiJ't'L ... èÀnŒt FP : om. 

cett.ll51;&v.oç ante 0<oÜ add. P.Ll.X Il 5 't"jj P, Ll.GOX: xo! TFV,K Il 
6 't"(j rctiv't'W\ITt"eptytVo(J.évn LlO X: om. cett. 

6, 3 't'&xo: ante Untipxrov add. PV. 
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sein de Sara ll, lequel était ainsi, non seulement par la 
faute des ans, mais par celle de la nature. Et cependant, 
comme je l'ai dit, malgré de tels obstacles, sachant ce 
qu'est une promesse de Dieu, combien celui-ci est fécond 
en moyens et en ressources, et qu'elle n'est entravée ni par 
les lois de la nature, ni par la difficulté des choses, ni par 
quoi que ce soit, mais qu'elle évolue au milieu des obstacles 
et qu'elle conduit jusqu'à la réalisation ce qu'elle a 
annoncé, 4. il accueillit ce qui lui avait été dit, il ajouta 
foi à la promesse et, sans se laisser nullement émouvoir 
par le tumulte des raisonnements, il jugea - ce qui est 
vrai - que la puissance de celui qui avait promis donnait 
confiance en l'accomplissement de ce qui lui avait été 
annoncé, sans chercher comment et de quelle manière cela 
se ferait et pourquoi ce n'était pas dans sa jeu~nesse, mais 
dans sa vieillesse, et tardivement, et longtemps après. 

5. Aussi Paul proclame-t-il son nom a haute voix en 
disant:<< C'est lui qui a cru, espérant contre toute espérance 
devenir le père d'une multitude de peuples h, )) Qu'est-ce 
à dire : «espérant contre toute espérance? n Contre 
l'espérance humaine, en l'espérance de Dieu qui triomphe 
de tout, qui peut tout, qui surpasse tout. Et il a cru non 
seulement qu'il serait père, mais encore qu'ille serait d'une 
multitude de peuples, lui qui était un vieillard, qui ne 
pouvait plus engendrer et qui avait une femme stérile et 
devenue vieille ; car il lui avait été dit : 6. <<Telle sera ta 
postérité. Sans se décourager dans sa foi, il ne considéra 
pas que son corps était devenu un cadavre, lui qui avait 
environ cent ans, ni l'état de mort du sein de Sara. Devant 
la promesse de Dieu, il ne céda pas au doute, mais il trouva 
sa force dans la foi, rendant gloire à Dieu, pleinement 
assuré que ce qu'il promet, il est capable de le réaliser c. » 

Le sens de ces paroles, le voici : après s'être libéré et s'être 

b. Rom. 4, 18 Il c. Rom. 4, 19-21. 

6 

IJ 
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'Avo:.7t't)8~mxç xocf. ~ÇrûJ..611-s:voç e:ô6éfuç &7t0 -rt)ç &v6pCtmlv1Jç 
&crOe:vdocc; xocf. 7tpàc; 't'à GtjJoç &vC(8po-:p.Wv TOU Û7tocrxof1.évou 
xcd èwo~O"IXÇ tXÔ"t'oÜ 'f1)v &rpoc't'OV 8Uvo:.!J.~v, èm;::b6)) mxrpWc; 
O·n mÎV't'CùÇ ~O't'Gtt -rà dp"l)fJ.évov. 

7. K<Xl -rou-r<p p.aÀ<m<X -rov E>eov 1:861;acre, -rij\ p.~ ?tepoepy<X­
ao:.a61Xt, 11:1)8è TCoÀu7tpayp.ov~cre<:t, &t.)..d; Téi'> &xo:.'t'o:.À~7tt'~ 
TtJc; crorptcx;ç od.l't'oÜ xo:.l 't'~Ç 8uv&t-te:(t)Ç 1tO:.P1XXCùp~croct xocl 
p.>J8èv &p.qnoaÀÀm eÀwç ?tepl -rôiv dpwévwv. 'Opij'ç e-r, 
-ro1}r6 è:cr-rt ~-t&Àtcr-roc -rà 8oÇ&~e:tv 't'àv 0e:6v, -rà &d ttapocx!ùpe'Lv 
o:.Ù't'oÜ -r<{> &xa-r<XÀ~7t't'4> Tijc; 7tpovotaç xoc~ -rn &pp~-rcp 
8uvap.e< X<Xl croq>(~ X<Xl (J.~ ?tepoepya~ecr6<XL, (J.')8è ?tOÀU?tp<Xy­
EJ.OVS:Î:V, !J."tj8è /..éye:W ' Lltd; "rt 't'OÜ't'O ; dç 't'( 't'OÛ't'O ; TCÙ)Ç 

't'OÛ'TO ~t'J"t'Clt ; 

8. Oô Toi:ho 8è p.6vov è:cr-rf. -rà Oo:u!LOCO"'t'6v, &:J.:A' <ht xcd 
-ràv utàv aÙ't'oÜ èxeî:vov, -ràv ~-tovoye:v!J) xocf. yv~crtov, !1-e:'nX -r~v 
tm6oxe:cnv 't'Cd.l"'')V èxe:Àe:Ôe:'t'o xoc't'oc6ûe:tv xaf. où3è -r6-re: 
È:axC<v8oc/..!~e't'o. K<X('t'ot 1to/JvX -Jjv 't'à 8uv&tJ.&V<X axav8cxÀLacxt 
-rov p.~ V~'f'OV'r<X, fJ.'l~~ i:yp')yop6T<X ' X<Xl <XÔTO ?tpôi-rov -ro 
t7t('t'cxy(.tcx, d 0 0e:0ç 't'OLCXIhcxç X<X't'cx8éxe:'t'<Xt 6ua(cxç xod. 
7t<Xt8ox't'6vouç e:Ivcxt xe:ÀeÔe:t 't'OÙÇ 7t<X't'épcxç xcxt ~t<XLcp 't'e:Àeu-rYï 
X<X't'<XÀÔe:tv 't'ÙV ~lov xcxt &&lpcp 7t<Xpcx8t86vcxt 't'OÙç 7t<XL8cxç 
6<Xw.h~, xcxt cxûT6xetpcxç ye:vécr6cxt 't'&v ye:wYJ6év't'(t)V x<Xt 
cxÏ!J.CX't't 't'otO{l'r<p 't'ÙV ~Cù!J.ÙV cxt!J.&crcrecr6cxt ~oÔÀe:-rcxt -rOv 
whoü xcxt 8e:Çtàv émÀi~ecr6<Xt 7t<X't'ptx'ljv xcx't'à 't'OÜ ~-tovoye:voüç 
7t<Xt80ç xcxt cpovéCùv dvctt xcxÀe7t~'t'epov 't'Ùv 8Lxcxtov · 
9 ' ' ' ,., - ' 'e e-• X <XL !J.&'t'<X 't'QU't'OU X <X~ , J 'ti'JÇ (j)UO"E:(t)Ç 't'UfJCXWLÇ OpUvOUO'IX, 
't'CXp<iTiouO'cx, oûx è7te:t8~ 1tcxTijp -1jv f,t6vov, &:J.J,' è7te:t8~ xcxt 

"t, 1 'TOÔT<p : 't'OÜ't'O KG JI 7, 1 - 21, 7 Ko:! 't'Olh<p ... a~IX't'ptôoV't'IX om. 
!>JI 3 cro~!«' TFVP,K : 1tpovo!«, GOX JI 3 1t«paxc.>p~cr«• TFVP,X : 
no:po:xoop~O'IXÇ K,GO 1/ 4 jJ."')8èv et /)Àooç om. T,K,GO Il 4 €a1toU8œxe:v 
post dp~fLévc.>v add. K,I>GOX JI 5 &d om. TFVP,K JI 8 ~~Sè Àeyew 
om. FVP. 

8, 2 aÛ't'OÜ èx.e:ï:vov om. TFVP,K 1/ 3 XIX't'af.ltie:Lv: xoJ f.lûe:w TV,K 
6ücra• P Jl5 !'~8è èyp~yop6T« om. FVP,K Jl6 6 om. T,K Jl8 xaT«ÀÛew : 
XIX't'C(.ÀÜOIXt K. 

9, 1 xcd ante f.LE:'t'à:O m. V,GX IJ 1 't'Oti't'oU VP,G : 't'OUTooV T,K 'TOÜ't'o 
FOX. 

lj 
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dégagé aussitôt de la faiblesse humaine, après s'être élevé 
à la hauteur de celui qui promettait et avoir réfléchi à son 
indicible puissance, il se laisse persuader en ayant la cer­
titude que sa parole se réaliserait pleinement. 

7. Ce par quoi il rendit surtout gloire à Dieu, c'est en ne 
faisant pas le curieux, en ne posant pas de questions 
indiscrètes, mais en cédant devant l'incompréhensibilité 
de sa sagesse et de sa puissance, sans discuter aucunement 
sur ce qui lui avait été dit. Voilà comment on rend surtout 
gloire à Dieu : c'est en cédant toujours devant l'incom­
préhensibilité de sa providence, devant sa puissance et sa 
sagesse indicibles, en ne faisant pas le curieux, en ne posant 
pas des questions indiscrètes, en ne disant pas : Pourquoi 
cela, en vue de quoi cela, comment cela se fera-t-il? 

8. Et ce n'est pas seulement cette attitude qui est digne 
d'admiration, c'est aussi que ce fils unique et légitime, 
après la promesse qui lui avait été faite, il reçut l'ordre 
de le sacrifier· et que, pas même alors, il n'en était 
scandalisé 1 . Cependant, il y avait bien des raisons 
susceptibles de scandaliser un homme qui n'aurait pas été 
attentif ct vigilant. D'abord l'ordre en lui-même, si Dieu 
reçoit de tels sacrifices, s'il enjoint aux pères de tuer leurs 
enfants, de mettre fin à leur vie par une mort violente, 
de 1eur infliger une mort prématurée, d'être les meurtriers 
de ceux qu'ils ollt engendrés, s'il veut que son autel soit 
souillé de leur sang, qu'une main paternelle soit armée 
contre un fils unique, qu'un juste soit plus cruel que des 
meurtriers. 9. De plus, il y avait la tyrannie de la nature 
manifestant bruyamment, le troublant, non seulement 

1. La notion de scandale est essentielle dans l'argumentation de 
Jean : l'homme achoppe devant les événements et la souffrance, 
comme iJ l'a expliqué dans le prologue. Cf. De stat. hom. I, 5, P G 49, 23 
et la série des questions posées par l'homme de la rue à propos des 
événements qui se sont déroulés à Antioche en 386. Voir aussi 
Ad Olymp. VII, 3a, 4a. 

1 

! 
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1'LÀ60"t'opyoc; x.o:.t 1to:.'t'1jp 't'OtoU't'ou no:.t.36ç, yv'ljcrfou, fLOvoye:voüc;, 
xo:.ÀoÜ lJ.È:V tae:~v, x<xÀoÜ Oè vo:tjcrca. Ktû yà:p èv e<Ù't'(i} Tc}) 

otv6 .. TijÇ ~ÀLX(ctÇ ~V Ml ctUTÎÎ Tijç <ÎpeTijç TÎÎ <ÎXfLÎÎ, 3mÀjj 
1'6-re: &noÀ&:(.L7tCùV -r?i e:Ù!J.opcp(q: xcd -r1) -r1jç q;ux1jc; xa1 'Tfi 't'oÜ 
crÛl~-to:.Toç. 

10. Où p.~xpOv 3è de; qn)..ocr-ropyfo:.v ~v xo:t 't'b ttocp' ÈÀ7d3a 
3o81jvo:.t n&cro:.\1, ''lcr't'e: y&.p nWc; èrd:po:.a-rrx -rd: 't'Oto:.i}ro:; rccu3fcx, 
't'à 7te<p' ÈÀ1tŒo:. xcd. 7tpocr3oxîo-:v x<:x:f. où v611-cp rpUcrewç xe:xo:.ptcr-

' t ' - T K \ ' 1 "'' 1 \ fLE:VO:, 0 OÇ EXE:t.VOÇ î1V• <XL fL€'t'CX. 't'OU't'Cù\1 01) 1t(l\l't'(ù\l 't'O 
( ~ "' 1 "' À • , ..,, \ fL&:ÀtO"'t'<X txo:.vov 7tapacrxetv axo:.vocx: av YJ e:7tayye:At<X xo:.t .. , - . , , ';' . ..... , . e· T' 1) U1t00XE:O'LÇ 'i)v ' E:VOCV't'L0\1 yo:p 1)V OCU't'Y) 't"O E7tL't'IXX EV. 0 

(..lÈ:V yàp èmxyye:)..8èv ~v · cc 05Twc; écr't'o:L Tb crnép!J.OC crau 
Wc; 't'à &cr-rpoc oùpo:.voU a », -rà Oè btt'TE't'O:.YtJ.évov, 't'Ûv utOv -ràv 
!J.OVoye:v1j &cp' où 1téimxv ~fLE:ÀÀe:v èfL1tÀ~cre:r.v Ttjv obwutLéV"t)V, 
't'Ot.i't'ov èx. !-!écrou yfvecr8oc~ x.oct 6ocv&'t'cp 7te<poc3Œocr8o:.t x.e<t 
"'f>"'YÎÎ XctÀercOJT<i'C)J. 

11. Koct ÔfLÙ>Ç où3è o{l-c·wç ècrx.ocv3o:.Àf~e:'t'o, où3è è6opu­
be:!:'t'o ô 3/:x.ocwç èx.e:r:voç, où3è: ~rcoc8é 'TL 't'OtÔU't'ov otov dx.Oç 
~ - · · e · ' ' L o·•1: •JV 'TLVOC 't'<ùV IXV01j't'<ùV 1t1X er.v xoc~ Xe<tLOCt crupO(.J.t;;V(ù\1, uo 

\ -r \ ( 1 T' - • À ·e À • e · j"O:.j) €/..1t€: 1tj)OÇ E:OCU't'OV ' L 'TOU't'O ; E:1t OCV"t) "t)V ; 1tOCpe: Oj"LO' "t)\1 1 

0e:oU 't'Ot.i't'o èrc[-rocyi-Loc ; "A1tocye:, où rceWOfLOC!. · -rO 7te<t3o­
X't'Ôvov tLE: ye:vé:cr8oct &3txov xcd 't'Ototi't'<{) ~otv?;Çoct (XXtLe<:'t't -rljv 
ae~L<iv fLOU. II&ç al: Tà Tij<; &7tayyeÀ(ctç ~~ .. 7tl:paç ; "Av 
yàp &vé:À<ù TI)v f;f~ocv, rc66e:v ot xÀ&3ot ; rc66e:v ot xocprcot ; 
&v Xe<'t'ocxdlcr<ù -rljv 7t1jy~v, rcô6e:v ot TCO't'OC(J.ot ; &v crcp&l;<ù -rOv 
uL6v, rc66e:v fLOt 't'0 rcÀ~6oç 't'Ù>v èx.y6vwv -rO 't'<{> rcÀ~6e:t 't'Ù>V 

9, 3 xcd qnMcrt"opyoç om. GOX If 3 xcd 1trtt"~p ... !J.Ovoyevoüc; TV, 
GOX : om. cett. fi 4 xœ'f...oü fJ.èv ... vo1jcrœ~ T,GOX : om. cett. JI 4 yd:p 
TF,X : &Tt cett.IJ5 ~v TF, X : om. cett. 

10, 1 qn'f...ocr't'opy(av GOX : 1t66ov cett. /J 1 ·~v V,GOX : om. cett. Il 
2 S7tépacr..-a : 7tOÛewd: GO /J 6a1hl} V: om. ce tt. 

11, 1 Kat O!J.OOÇ P : xat cett. // 3 ..-~va. F : 't'tvac; cett. )/ 4 't'( 

't'OÜ't'o om. V,K /1 6 &8~xov TFVP,K: &:.Mva't'OV OX : &:.!J.~xa.vov G. !J 
8 ydop FVP: om. cett. Il 8 "66ev P,GOX: xat TFV,K /1 9 a~&i;<> : 
&:.tpavLcrw F. 

d. Gen. 15, 5. 
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parce qu'il était père, mais parce qu'il était père d'un tel 
fils, légitime, unique, beau à voir, beau à connaître. En 
effet, il était dans la fleur de l'âge, il avait atteint le plus 
haut degré de vertu, il rayonnait d'une double beauté, 
celle de l'âme et celle du corps. 

10. Ce n'était pas non plus une médiocre raison de 
l'aimer qv'il lui ait été donné contre toute espérance. Car 
tu sais combien sont tendrement aimés de tels enfants, 
venus contre toute espérance et toute attente, accordés 
contrairement à la loi de la nature, comme l'était celui-là. 
Et, par-dessus tout, ce qui était le plus propre à faire 
naître le scandale, c'était l'annonce et la promesse, car 
l'ordre donné leur était contraire ; en effet, d'une part il 
lui avait été annoncé : «Ta postérité ·sera aussi nombreuse 
que les astres du ciel • » et d'autre part il lui était ordonné 
que le fils unique par l'intermédiaire duquel il devait 
peupler la terre tout entière fût exclu de la société, livré à 
la mort et cruellement égorgé. 

11. Et cependant, le juste n'en était pas scandalisé, 
il n'était pas troublé, il n'éprouva pas ce qu'il était naturel 
d'éprouver pour un de ces hommes qui ne réfléchissent 
pas et qui se laissent entraînef vers la terre ; car il ne se dit 
pas à lui-même' : Eh quoi! ai-je été trompé? Ai-je été 
égaré? Est-ce là un ordre de Dieu? Arrière! Je n'obéis 
pas. Il est contraire à la justice que je sois le meurtrier de 
mon enfant et que je rougisse ma main d'un tel sang. Et 
comment ce qui m'a été annoncé se réaliserait-il? Si je 
détruis la racine, d'où sortiront les branches? d'où 
sortiront les fruits? Si je taris la source, d'où sortiront 
les fleuves? Si j'égorge mon fils, d'où me viendra cette 
multitude de descendants dont le nombre doit égaler celui 

1. Le dialogue intérieur d'un personnage avec lui-même est un 
des procédés courants de la rhétorique. Jean l'utilise sous une forme 
négative en soulignant la vertu d'un personnage qui ne lient pas 
tels ou tels propos contraires à la foi, par exemple David, X, 45 ; 
Abraham, X, 12; Joseph, X, 36. 
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&aTpoov 7t!Xp!.aoÜ(J.E\IOV ; 12. ll&ç oOv Ô7téax_e:'t'o !'t'epœ xoct 
èvav-r(œ èm:t'&:·n·et VÜ'J ; Tmhwv où8~v oôx e:!1te:v, oôx ève:v6'1]­
cre:v • &,)J..&; 7t&f..t.v È1tt 't'"ljv 3ÜVtXfLI.V "t'OÜ È1t<Xi(EtÀafLé\IOU 

\ ' ~ ~ , , \ J{ 
KOC't"!X!pU"(ôlV Tij\1 tx.Cfl!X't'OV, • 'lV €UfL"I)'X,OCVOV, 'rt)V Eu7topov, 

'!1)v 8t&: -rë:Jv èvctv'd<ùv 3LaÀ&(J.7tOuao:.v, 't'Yjv &.v<ù't'épor.v -r&v 
't"'Yjç cpUcre:wç v6f.toov, 't'1)v TCchrrtùv 8uv!X't'Cù't'éprtv, 't'~V oô8èv 
ëxoucrav 't'à &v't't7tÏ:7t't'OV xoct 't'OÜ't'o (J.E't'<i 1to/J..l}ç -rijç 7t/.:tjpo­
<pop(~ 't"O l,.[.,.oty[Lot ~vus xott ~<po:l;s TOv ulov xo:t ~fLot/;• 
-.ljv 8si;Ld<.v xo:t l<polvLI;s '1;0 !;[<po~ xo:t 8L<X -r'ij~ 8ELp'ij~ -.ljv 
t-t&.xatpocv ~f..aaev · e:t ycip xcd fL~ 't'ij) ~PY<:>, &IJ.a 't'1j yvÙl!-lyj 
't'aû-ra 7t&.v-ra È7tÀ~p<.ùcre:. 

13. t.Lo xo:t Mwucfij~ o:ô,ov 6o:u[L&~wv, o5Tw~ ~'1'11 · 
« Kat èyéve:'t'o (J.&'t'à -riX P~!Lo:-roc 't'cti}ra, 0 0e:àç btdpoc~e: 
't'à\1 'A6pcx&:11- xcd. e:!ne:v aô't'~ · A<Xôè 't'ÙV ut6v aou -ràv 
0Cyct7t1j't'àV 8v ~y&;m')O'!XÇ 't'à V 'lcracix X.CÜ àvéve:yxe: !XÙ't'àV 

è<p' ~v 't'iJJv Opéwv iflv &v crot e!7t<ù e. >> TcdÏ't'<X -r&: -rijç Urco­
ax_écrewç ?1w .. a:'t'oc, 't'à -njç ~7tocyyef..(ocç, 't'à f..éyov't'oc (hr. 
7tÀ~6ouç ~xy6voov ~cr't'OCL 7tC(Tijp X.C(t ~cr't'C(t 't'è cmép(J.OC ocÙ't'oU 
&ç 't'à &a't'pC( 't'oU oùpocvoU ; 14. "Opoc 1tWç (J.E:'t'à 't'à p~(J.OC't'OC 
't'OCU't'oc, &.x.oùcrocç acp&~oct 't'àv ul6v, X.C('t'e3é~oc't'o 't'èv &.cp' oU 
"t'ocrot.î't'ov ë'(.LeÀÀe:v ~crecr6w. 't'è nf..1j6oç, 't'OÜ"t'OV &.veÀeÎ:v xoct 
X.OC't'C(6ücrocr. x.oct ~x. (.Lécrou 7tot~CiC(t x.o:.t lepeî:ov 't'i!} 0e:i!} 
7tpocro:yo:ye(v. Ko:t 6 Ilo:ÜÀo~ 81; o:ô,àv 6o:ufL&~wv 7tcXÀLV 
o{hwç &.vex~pu't''t'e: f..éyùJv · « TI~cr't'e:t 7tpocre:v-ljvox.ev 'AOpo:.à(J. 
't'èv 'lcrocd:x 7tetpoc~6tJ.e:voç )), Ehoc 3e:r.x.vùç -fjf..(xov 7tpéiy!J.OC 
è7to('fJcre: xoct 8cr1JV èrce:3d~oc"t'o 7t(a-rtv, ~rc~yocye • « Kcà 
-ràv (.Lovoye:v1) 7tpocré:cpe:pe:v 0 -rd:ç ~7tocyye:À(e<ç 3e:~&(.Le:voç r. )) 

15. "0 3è f..éye:t, -rotoih6v ~cr"t'tv · Oùx ~cr't'tv e:trce:i:v O·n 30o 

12, 1 1<w; ouv TFVP,K: xoct yop GOX fi 1 o~ oxdvou <ljv &pz~v 
~ ô1t6oxe:cr~ç e!xe:v &_).,).,' ante {m€crx.e:-ro add. GOX Il 1 x.oct om. TFP, K 
Il 2 !1t~-r&:ne:~ F,OX : èl't'LT&:'t"t'CùV TVP,K,G Il 7-8 xoct 't'OÜ-ro ... ~vue: 
om. TFVP,K. 

13, 5 d1tCù : 8e:O;oo P If 5 -rocÜ't'IX TGOX : 1toÜ T tJ.e:'t'&; -rc&roc FV, K 
fi 6 '" nj; 07<ocyyû,(oc; om. TFV,K. 

14, 2 -ràv X : om. ce tt. Il 3 -rocroü-rov : -roü-ro TV Il 3-5 't'OÜ'tov ... 
1tpocrocycxydv GOX : om. cett. If 5 a~&: 't'oÜ-ro ante xat add. TFVP,K Il 

' 
li:..--~-·-··: 
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des astres? 12. Comment donc m'a-t-il promis une 
chose et m'ordonne-t-il maintenant le contraire? Il ne dit 
et ne pensa rien de tout cela, mais s'étant réfugié dans la 
puissance de celui qui lui avait annoncé de telles choses, 
puissance indicible, féconde en moyens et en ressources, 
qui resplendit au milieu des événements contraires, qui 
domine les lois de la nature, qui est plus puissante que 
tout, à laquelle rien ne peut s'opposer, qui ne connaît 
pas d'obstacle, il obéit pleinement à l'ordre, il égorgea son 
fils, il ensanglanta sa main, il fit rougir le glaive et il 
enfonça le couteau dans la gorge. Si ce n'est en fait, du 
moins c'est en pensée qu'il accomplit tout cela. 

13. C'est pourquoi Moïse, plein d'admiration pour lui, 
s'exprime ainsi : <( Et après ces parole:s, il arriva que Dieu 
éprouva Abraham et lui dit : Prends ton fils chéri que tu as 
tant aimé, Isaac, et emmène-le vers une des montagnes 
que je t'indiquerai e. >l Sont-ce là les paroles de la promesse, 
les paroles de l'annonce, celles qui disaient.' qu'il serait le 
père d'une multitude de descendants et que sa postérité 
serait comme les astres du ciel? 14. Vois comment, après 
ces paroles, ayant reçu l'ordre d'égorger son fils, il accepta 
de supprimer et d'immoler celui dont une si grande multi­
tude devait sortir, de le retrancher du milieu des vivants 
et de l'amener à Dieu comme une victime. Quant à Paul 
qui, pour cette raison, l'admirait, il lui tressait des 
couronnes et publiait son nom en disant : «C'est par la foi 
qu'Abraham, mis à l'épreuve, offrit Isaac. ll Puis montrant 
quelle grande action il accomplit et de quelle foi il fit 
preuve, il ajoute: «Celui qui avait reçu les promesses offrait 
son fils unique r. ll 

15. Le sens de ces paroles, le voici : on ne peut pas dire 

5 èv-re:üOe:v post ctÙ'l'ÙV add. GO !1 5 1t&:À~V om. TFVP,K !] 6 ècr-re:­
cp&:'>'ou xal post o\J-r(l}ç add. GO !1 7 e:hct 8e:~xvùç om. FVP,K. 

15, 1 tp't)criv post e:tTCe:tv add. GOX. 

e. Gen. 22, 1-2 Il f. Héb. Il, 17. 
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naî:3ocç dxe: yvY)crLouç xo:.l npom:36xe<, &:.voctpe:6év·m.:; '!oU-mu, 
' \ ... ~ ' .... À'e • ' - ,, e , OC1t0 't'OU E't'E:f>OU 't'OU 7t "1J OUÇ EXE:LVOU EO"EG CXL 7tet't"1)p, &J..Àà 
xd /1-ÙVOV e:!xe:v o:;Ù-rbv xoct &nO f.!6vou 't'oU-rou 't"à -r1)ç bray­
ye:ÀLxç ))p't'"1J~O · xcà Of..lCùÇ 't'Of.i'Tov dÀe:'t'o xo::rCt6Ücr1Xt, 6H:r7te:p 
Èv 't''?j {mocrxécre:t 't'~ç ye:w~cre:wç whoü !J.~'t'e: -Tri oLxdq. 
ve:xp<Gcre:t, f..l~'t'E -ri) 7tY)pWcre:t -r!(jç cpûcre:wç 't'!(jç yuvoctxOç 
X<VÀu6e:L; npèç TI]v nLcr·nv, o5-rwç où3è È\l't'rtü6cx -rW 6rxv&'!(ù 
nocpe:fJ.no3tcr6dç. ' ' 

16. Ilcxp&J)<XÀE -roLvuv ·n:xÜ-riX npàç 't'à vüv ye:ye:VY)fJ.évo:. 
xod. 6~e:t crau "rijv !J.LXpo~uxLocv xcx.l Ol.jJe:t ~v e:ù-réf..e:tcxv -rWv 
crxe<v_8e<ÀL~o[J.i:vwv xe<l [J.<X6~cr11 cre<rpw<; on où8e<[J.60ev hspwOi:v 
crot -rà crx&v3aÀov y(ve:'t'CtL ~ Èx 'ToÜ !J--1} napocxCùpe:î:v 't'1) 
&xo::rcxJ..-f)n-rcp 't'OÜ 0e:oU 7tpo\IO~Cf, IJ:AÀ' ènt~Yj't'e:Î:v oLxovof.Lt&v 
't'p6nov 7tOCV't'axoü xcû rû·de<ç -r&v ytVO!J.évwv &.nat-reî:'v x.aL 
ëx.acna. neptepy&~ecr6at. 

17 "0 ' " e • 'Ae , , ....... 1 1 , • nep et ena ev o up<Xoc!J., efJ.eiV\e npoç TI)V 7ttcrnv 
À ' 'AÀÀ' , , ~ 1 1 u .r. 1 ' XW euetV. OU 7teptEp"(<XO'<XT01 otO XOCL l;.),<XfL't'E X<Xt 7t0CVTWV 

tné-ruxe -r&v èn1jyyef..fJ.évwv · oùSè ècrxav8af..(~e-ro, où8è 
-r~ y~pCf, où3è -ri;) fJ.e'T~ -raU-roc ènt-r&y!J.<X'Tt · où3è èv6!J.tcre 
x@ÀutJ.oc dvoct -rà èn~-ray!J.oc -rfl UnoCrxécret, o6-re &.voctpe-rtx~v 
' ' e ' - ' À( '"'~ • • 6 • ' EtVOCt TI)V UcrtOCV 'T1JÇ E7tocyye OCÇ, OUoE EtÇ OC7t "(VWO't\1 EVE7tL7t"rE: 

-r-=fir t L 1 1 ' 1 1 1_ ..., , •. ,.., U1tOO'XECfE:WÇ, XIXLTOL 7tpuç OCUTO 'TO 7tepocç 'TWV 7tpOCy!J.OCTWV 
"À0·'·v M' " - À' !!_ ' '

1 
• 0 ' ' "' VJ • 1j "(~p !J.OL 'TOU'TO EYE: u'Tt OUX ELOCO"EV 0 "EOÇ EtÇ 

€pyov -rO èrd-rocytJ.oc èt..6E:i:v, oùSè ocl!J.ocx61)voct -roU 3moc(ou 
-r?t ~ !:' 1 • •ÀÀ' ' .., 1 !l , '~~ • 'Ae ' •. 1'\1 OE~LOCV OC EXEt\10 O"X07tE:L vTt 'TOUTWV OUoEV 0 upOCOC!J. 
~~ ·~~ ,, y.... ' À',!. 1 0\ \ ,, , ~ fjOEt, OUOE O'TL ...,WV't'OC <X.7t0 "fl't'E'TOCL 'TOV ULOV XOCL OU't'WÇ OLXOCOE 
èntcr-rpé1.);oct ?JnLa't'a-ro, &!..!..' €-retve:v ()f..YJV npàç -r~v mpocy~v 
'T~v éau't'ot.i yv&!J.YJV. 18 . .Ô.t~ 't'OÜ-ro xaf. èx Seu-répou xoc:ÀeÎ:'t'at 
èx 't'&v oùpocv&v. Où yap dne:v aô't'(}l « 'Aôpoc&tJ. )) &rr:f..&ç, 
'" ' 'Ae ' 'Ae ' - ' <X.IV\Cl (( upOCI:Y.tJ- 1 upOCOC!J. g )) 1 't'cp oL7tÀ<XO'tOCO"!J.0 't'YjÇ 

15, 7 ~J.1rt'e : oth·e FVP Il 9 7tctpe!J.TI08taEldç T : -6"1) cett. 
16, 2-3 xal B~et ... oxav8o:Àt~o!J.ÉV<ùV om. VP. 
17, 3-8 oMI' ... eÀ6wv om. TFVP,K fiiO 'A6p•&f': ô 8lx••oç X fi· 

12 ot5't"<ùÇ om. VP,K. 
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qu'il avait deux fils légitimes et que, l'un disparu, il 
pouvait s'attendre à être le père de cette multitude par 
l'intermédiaire de l'autre, mais il n'en avait qu'un seul 
et c'est celui-là seul que les termes de l'annonce 
con9ernaient. Cependant, il choisit de l'immoler. De 
même que, devant la promesse de sa naissance, ni son propre 
état, qui était celui d'un cadavre, ni l'impuissance naturelle 
de sa femme ne l'avaient empêché de croire, de même à 
ce moment, il n'en était pas détourné par la mort. 

16. Compare donc ces événements avec ce qui se passe 
maintenant et tu verras ta pusillanimité, tu verras la 
bassesse d'âme de ceux qui se scandalisent et tu 
comprendras clairement que le scandale n'a pas d'autre 
origine que de ne pas s'en remettre à la providence 
incompréhensible de Dieu, mais de chercher sans cesse 
la manière dont se déroulent ses plans, d'exiger la raison 
des événements et de s'évertuer à scruter chacun. 

17. Si Abraham en avait fait autant, c'eût été un 
infirme sous le rapport de la foi. Mais il ne fit pas 
l'indiscret; c'est pourquoi il resplendit et toutes les choses 
annoncées se réalisèrent pour lui. II n'était scandalisé ni 
par sa vieillesse, ni par l'ordre qui lui fut donné dans la 
suite; il ne pensa pas que l'ordre était un empêchement à la 
promesse, ni que le sacrifice détruisait l'assurance donnée, 
il ne tomba pas dans le désespoir en ce qui concernait la 
promesse, bien qu'il en fût venu à la réalisation des actes. 
Ne me dis pas que Dieu ne permit pas que son ordre fût 
accompli, ni que la main du juste fût ensanglantée ; mais, 
considère qu'Abraham ne savait rien de tout cela, ni qu'il 
recouvrerait son fils en vie et qu'il rentrerait ainsi à la 
maison, mais toute son attention était tendue pour 
l'égorger. 18. C'est pourquoi il est appelé par deux fois 
du haut des cieux. Car Dieu ne lui dit pas : (( Abraham l>, 
une fois seulement, mais (( Abraham, Abraham g ))' 

g. Gen. 22, 1 I. 

6-1 
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cpwv~ç ~v è7tt-re:-rcx~-téV"t)V npàc; -rljv 6ucr(ocv npocûpe:cnv &vdpywv 
,, ''Y,, ~À_,, s 

'tE: XIXL OCVIXXIXL'Tt~(ù\1 ' OU"t'(t)Ç u Ot; 't'OU E7tt't'OCY!J.IX't'OÇ 'l\1. 

EI8eç 7t&ç -rO 1t0Cv -r1j yvW!J-1J cxÔToÜ è7te:7tÀ~pw't'o xcd crx&v8oc­
J...ov où8oc(J.oÜ. Tà 8è cxt·nov, -rà 11.~ ne:pte:pycf~e:a6oct -ra -roü 
0e:oü. 

19. T~ aè 6 'ICùcrljcp j dné: !1-0L. Oô 't'Otoü-r6v 't't x.~t OCÙ't'ÛÇ 

1té1tov6e ; Kocl yd:p x&xdv<p f<eyttÀ1) -r~ç \mocr:x:écrewç )(ttptç 
"' ' - "' - • • ' ' ' ' 'À ,_ ' 'JV 1t<XfJOC 't'OU ~E:OU oeoop.EV"t) )W.!. 't'IX ytVOf..LE:VC< 7tOC LV <X.7t€VOCV't'tOCÇ 

't"ÙlV èTCayyeÀÀtÙ>v èy(ve:-ro. ( H 11-èv yàp ôrt6crxe:cnç f}v a~.a 
... ' 1 1 ' \ .\ ·~ À ' ' 't'NV ove:tp<X't'lùV npocrXUV"t)O'E:tV <XU't'OV 't'ove; cwe: cpouc; X<Xt 

8mJ...!f) thjnç 't'oU-ro &.ve:x1)pu-r-re:v, lfJ Te: 8t<X .,;{1v &cr-rpw\1, 1j 
't'e 8r.cX -r&v 8pocy!L&Twv · -rà 8è !.Le:'t'à Tac; Opcfcre:tç 't'cd.l-rocç 

e ' ' ' - •.1. .:t O'UfJ.uC<LVOV't'<X E:VOCV't'tOC 't'<ù\1 O'I'E:Cù\1 'JV• 

20. IIp&-rov 11-è:v yclp n6J.e:v-oc; cd.J-ri/} XCJ:Àe:nOç èv-reü8ev x.a:rcl , ' , ( , ,., \ ~ \ , , ' ~ 'TI)\1 7t1X'Tptfl1XV OtxLIX\1 IXVeppL7t~':>ê'TO XIX~ "Ot 't"IXÇ \XU't'IXÇ IXU'Ttfl 
/..Uaav't"eç &8Lvac;, 8~a-re!J-6v't"e:ç TI)c; cruyyeve:tcxç -roùç vÔ!l-ouç 
xocl lltocpp~~ocv-reç ~ç &lleÀ<pt><~ç <ptÀ(ocç w'>~ç -rd: llecrp.d: xocl 
cxô-roùç TI)ç cpUcrewç 8tcxcraf..e:Omxv-re:ç 't"oÙç 9e:cr!l-oùc;, èx8pof. 
x.af. 7tOÂé!LtOt x.ocf. ).Ux.wv &yptW-repot 1te:pf. -rOv &8e:f..cpàv &.rcà' 
-r&v bve:tp&'Twv èx.dvwv èy(vov't"o · xcxf. &crrcep 8~pe:ç 
&.yptot xaf. tiv~!Lepot 'Ttvec; &pv(ov Èv !J.É:O"tf Àcx06v't"eç., 
o{hw xa8' éx&cr-r1)v èrce6o6Àe:uov aù-r(il TI]v ~1-LÉ:pcxv. 21. Kcxf. 
1t<X~p -roü 7tOÀÉ:!l-ou ·roO"Tou cp96voç 1jv Y.Àoyoç xaf. ~cxcrxcxvLa 
&.8tx.oç · xcxf. 'T<Ï> 9u!J.<i> ~É:ov-reç, cp6vou xcx9' éx&cr'T"fJV grcve:ov 
-TI)v ~fLÉ:pcxv, -roü cp86vou TI)v x&fLtvov 'TCXÜ'T"tjv &v&rc-rOV'TOÇ 
xaf. "t"'ljv rcupl1v èydpov't"oç. Kd È7tet8~ -réwç aù-rèv où3èv 
Èpy6:crcxcr8cxt 1)8Ô\IIX\I't"O XCXÀt;.7tÔV, gv3ov cr't"pe:cpÔfLE\10\1 X.<Xf. 
!-le:"t"& -r&v yovéwv 3ta't"pt6ov-rcx, 8t<X6ffÀÀoumv aù-roü -r~v 

18, 4 &vdpyrov : &v&axrov T,K &véxrov 0 If 5 &Àoç : &Àroç G If 
6 dae~ n&~ P : xcd d8e~ FV,GX om. T,K JJ 6~7 xaJ m<&vaœÀov 
oùaœ11-oü om. X. 

19, 1 etné 11-ot : om. TVP,K Il 3 napà -roü 0eoü 0 : om. cett. 
JI 4 -r&v ènayyeÀL&v : Tij~ ônoaxéaew~ F, G JI 5 npocrxuv~aew o:ù-rOv 
GOX : npoaxuvl)craL o:ù-r4'> cett. 115 'ljv post aÙ't"<j} transp. TFVP,K 
1/ 6-7 ~Te GO : Tjj 8! P om. cett. Il 7 TaUTaç: TaÜTa T. 

20, 1 xaÀenoç : xaÀen&ç F If 2 a1hoç om. KIf 4 ~VI(aç TFVP,K : 
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refoulant et arrêtant, par cette répétition du mot, sa volonté 
tendue vers le sacrifice, tant il était entièrement absorbé 
par l'ordre donné. Tu vois comment il l'accomplit en 
pensée. De scandale, point. La raison? C'est qu'il ne 
scrutait pas les desseins de Dieu. 

19. Et Joseph, dis-moi? N'éprouva-t-il pas lui aussi 
quelque chose de semblable '? En effet, à lui aussi, la 
grâce immense de la promesse avait été faite et les 
événements se produisaient contrairement à ce qui lui 
avait été annoncé. Car la· promesse faite par les songes, 
c'était que ses frères s'agenouilleraient devant lui; une 
double vision le lui fit présager soit par des astres, soit 
par des gerbes ; mais les événements survenant après ces 
visions étaient contraires à ce qu'il avait vu. 

20. Tout d'abord, une guerre cruelle pour lui se déchaîna 
dans la maison paternelle et eux, ayant dénoué les nœuds 
que formait l'identité de la naissance, ayant renié les lois 
de leur commune origine, ayant brisé les liens de leur 
condition fraternelle, ayant bouleversé l'ordre établi par 
la nature, après ces songes, ils devinrent hostiles, ennemis, 
plus sauvages que des loups et, comme des bêtes sauvages 
et non apprivoisées s'étant partagé un agneau, ainsi, 
chaque jour, ils lui tendaient des pièges. 21. L'origine 
de cette guerre, c'était l'envie irraisonnée et la haine 
injuste. Bouillonnant de colère, ils exhalaient, chaque jo~r, 
une odeur de meurtre, l'envie attisant cette fournaise et 
ranimant le feu. Comme ils ne pouvaient lui faire aucun 
mal tant. qu'il vivrait à la maison et résiderait avec ses 
parents, ils attaquent la considération dont il jouissait, 

8ta€lto-e:w~ GOX 114 aU~~ TFV,K,X: aù-roù~ GO om. P 117 6ve~p&-rwv: 
l)lj;ewv X If 9 o:ù-r<j} om. VP,K,O. 

21, 2 &Àoyo~ om. TV,K JI 5 èydpono~ FV,GX: 8Leye(pov-co~ cett.ll 
7 8La-rptôov-ra X : --rL cett. 

1. Cf. Ad Olymp. X, 10 c-14 e. 

! 
i 
i 



164 JEAN CHRYSOSTOME 

' 'À .r, ' ' 1 ,, ' ~' !::' u1to 'YJ't'~v xoct oc~crxpocv Xrt.'t'o::crxe:uoc~oumv ocu't'<}) oo~ocv xo::t 
l.jJ6yov XOC't'rt.cpé:poucrt 1t'OV1jp6v, 't'OÜ 7trt.'t'pèç 't'è cpLÀ.'t'pov 't'OCU't'TJ 
XOC't'rt.ÀÜcroct ~ouÀ6~-te:vot xoct n:pèç ~7ttÔouÀ~v e:ôxdpw't'ov 
À<X6dv. 

22. E!'t'o:: !J.e:'t'à 't'OCÜ't'ct ÀocÔ6v't'e:c; ocû't'èv ~~cv 't'Ù)'oJ 1t'rt.'t'ptx&v 
Ocp&xÀ.!J.&v xoct ~1t' E:p'Yj!J.Locç e:Up6v't'e:c; rt.Û't'otc; xo~-tL~ovTct 

1 1 ' ' 1 .r. ' - ' 1 ' ,.......)., ' 1 't'pOCfl'YjV Xrt.t Et<; E:'ltt(JX.E't'tv O:U't'CVV OCtptY!J.EV0\11 OU • 'IV OCt 't'tet\/ 
't'~<; &cpt~e:cvç iJ3écr61Jcrocv, oû -rljv 't'p&n:e:~o::v iJcrxUv6'Yjcrctv -rljv 
&3e:Àcptx.1)v, cif..).à 't'à ~Lcp'Yj -ljx6vouv xo:t 7tp0<;; crcpocy(jv 
'YJÛ't'pe:7tL~ov't'o xcd. &3e:J...cpox't'6vot 7t&v't'e:ç ~yLvovTo, oô ~-ttx.p6v, 
oû !J.É:yoc ~yxocJ...eiv ~xov't'e:<;; 't'<}) f.tÉ:ÀÀOV't't àvcxtpe:Lcr6oct 1tcxp' 
ocô't'&v · &AA' U1tèp cilv ocÔTèv cr't'e:cpcxvoücr6o:t xocl &vcxx'YjpU't'­
't'e:cr6cxt S'3e:t, cp6ovoÜv't'e:<;;, n:oÀe:f.t.OÜvTe:<;;, 3toc&iJ...f..ovTe:<;;. 23. 'AJ...J...' 
~xe:Lvo<;; oû3è oihc.ù<;; &7te:cr't'pécpe:'t'o IXÛ't'ÙlV 't'~V cruvoucrtcxv, 
&UOC xoc~ èv 't'ocroclhrJ 1t'OV1JpL~ -rljv &3e:ÀcpLx.~v ~1t'e:i3dxvu't'o 
• '6 . ~ ~\ \ tl , 1 ' À ~ ' 1 \ otoc emv ot oe: x.oct OU't'Cù<;; o:;u't'o\1 ocve: e:f.\1 e1te:xe:tpouv XIXt 
'-À 6 '- ' ' ' '"'" " '-' rt.ve:r. OV1 't' ye IXU't'<ù\1 fLE:pOÇ XOCL 't'IXÇ oe:~tiXÇ 1JfLOC~IXV Xctt ~'lV 

&3e:À1'0X't'OVfiXV &7t1)p't'LO'IXV. 
24. 'Af..).' ~ e:ÛfL-f)xœvoç xoct ~v 't'oLe; &7t6potç e:Ü7topo<;; 't'OÜ 

0e:oü crocpfo: xcxt ~v rt.Ù't'(j} 't'<}) ~ocp&6pc:> xoct èv whr} 't'OÜ 
6ocv&'t'ou 't'?j ê7t1XYc.ùY?i, èx 't'&v fLtocp&v IXÙ't'Ùl\1 ~xe'Lvov 
~Ç-f)pmx.cre: xe:tp&v. ~uve:bm)Àe:ucre: 11-èv y&p 't'WV &3e:Àcp&v 
e:!ç, &cr-r:e &7tocrTtjvo:t Tfj<;; tJ.~OCt1'ovLocç ~xdv'Yj<;; · ë7te:tcre: i3è 0 
0e:àç xd 'T1Jv 0'1'1Xy/jv i3texÙ>À.ucre:v. Oô !J.~V oô3è E:v-rocü6cx 
.~ 1 ~ , •-:..-:.. 1 , , 'À 'E •' LO''t'IX't"O 't'OC O€tVIX1 IXIVI.IX 7te:pOCt't'Epc.ù 7tp01JE:t 1t'OC t\1. '1t€to'Yj 
y&p aÛTèv ~xc.ùf..U6"J)O'IXV &ve:f..dv, ë~e:e: 3è ô 6u~-t0<;; ocù-r;&v 
~Tt xcxt -r& 't'1j<;; bpylj<;; ~X!J.rt.~e: xcxt 1toÀU 't'è xJ...u3Wvtov 't'OÜ 
1t&6ouç ~v, de; ~'t'e:p6v 't't -rljv Opy~v !J.ET~ve:yxocv. 

22, 1 Àocô6v't'e:ç P ,ô. : e:ùp61J't'e:Ç ce tt. Il 2·4 xocl ire' Èp1J[.LLIXç ••• fl8Scr· 
61Jaav : xocl yàp €-ruxe: xo[.L!.~wv aÔ't'orç -rpocpd:ç xcd rcpèç ~rcLax.e:tfw 
a/J-.;Wv &qHytJ.évoç P Il 4 &cp(~e:(t)ç 6. : crXUÀ[.LoG ce tt. Il 5 "ljx6vouv ô. X : 
-1)x6VYJO'OC\I cetl. Il 6 1t'&:vt"e:Ç : om. TFP,K. 

23, 4 èrœxe(pouv : èt..oy(~oV't'o FV,K èôouÀe:UovTo P !! 4-6 xat 
&vdÀov ... &7t~p't'~ttocv om. FVP,K. 

24, 2 èy ocÔ't'c{) 't'{j:l ~rxp&:Op<p om. FVP, K Il 4-6 :Euve:6oùÀeuae: ... 
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ils lui ménagent une mauvaise réputation, ils font peser 
sur lui une accusation abominable, voulant détruire ainsi 
l'amour que lui portait son père et le prendre plus facilement 
dans leurs pièges. 

22. Puis l'ayant attiré loin des yeux paternels, l'ayant 
rencontré dans la solitude, tandis qu'illeur apportait leur 
nourriture et qu'il venait les voir, ils ne prirent aucun 
plaisir à ce qui était la cause de sa visite, ils ne rougirent 
pas de honte devant cette nourriture que leur apportait 
leur frère, mais ils aiguisaient leurs glaives, ils se préparaient 
au meurtre, ils devenaient tous des assassins de leur frère, 
ne pouvant rien reprocher ni de léger, ni de grave à celui 
qu'ils allaient faire disparaître. Mais c'était grâce à eux 
qu'il devait être couronné, que son nom devait être publié, 
eux qui l'enviaient, qui le combattaient, qui le calom­
niaient. 23. Quant à lui, il ne se détourna pas de leur 
compagnie, mais, dans une situation tellement critique, 
il montrait des dispositions fraternelles. Eux, ils 
s'apprêtaient à le faire disparaître. Et ils le firent disparaître 
du moins pour leur part, ils ensanglantèrent leurs mains, 
ils accomplirent leur fratricide. 

24. Cependant la sagesse de Dieu, féconde en moyens 
ct en ressources dans les situations sans ressources, dans 
ce gouffre même, dans cette course à la mort, l'arracha de 
leurs mains meurtrières. En effet, l'un des frères conseilla 
de ne pas commettre ce meurtre ; mais c'est Dieu qui 
inspira cette idée et qui empêcha qu'il fût égorgé. Et 
cependant, ce n'était pas encore la fin des horreurs, mais 
elles reprenaient de plus belle. Comme on les avait 
empêchés de le faire mourir, que leur cœur bouillonnait 
encore, que leur colère était à son comble, que la houle de 
leur passion était déchaînée, ils donnèrent à cette colère 
une autre forme. 

8~€X00ÀI)O:e:v om. FVP,K Il 7 'Em:t87) : 'Em:t TIl 8 ocô't"&v om. F,6. 
Il 10 !J.E:-ri}ve-yxav : &:q:.7jxav T,6.GX. 
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25. 'A7to80crw.vrec; yap xcà 3~crocv't'e:ç aù-rOv xa1 e:~ç 'X&.xxov 
f>LtPav't'e:ç at 6:>11-ot xcd. &7t&.v6pw7tot xod. 61)ptcil8e:tç, ofi't'<ù 't~Ç 
7t<Xp' <XÙ't'OÜ X0!1-t0'6dO'"IJÇ 't'fJCI:1té~1)Ç à1t~ÀOCUOV • xoc!. Ô !J.è'ol 
,3:, ' "!. 1 ' ~ , 1 ~ ~ , ( ~.,_ ' , 
,1v EV 1\<XX.X<:J 7te:pt 't'CùV E<JX.(J.'t'ÜJV oe:oOLK6lÇ, Ot UE: e:-rpucpoov 

· · 'o K ' , ~.._ ' -e " .... ' '""~ "l.' XC<t ElLE: UOV, or;t OUoe: S:V't'IXU (J. ~(j't"<X\I't'O 'TIJÇ (J.C<:VtiXÇ 1 (/.1\1\ 

l36v't'e:ç &v6p6:mouç ~apô&:pouç xcx;t 7t6ppeù 't'~Ç a?n&v 
&7t(t))WJ'{LÉVOUÇ xWpcx:c; dç -rljv A'lyu7t't'OV Xtl't't6v-raç, f..ocô6v-re:ç 
tÎ.7tÉ3oV't'O 'tàV &3e:f..cp6v, ë't'e:pov 6&.wx:TOV ê:v't'e:U6e:v <Xfrri}> 
xcx:roc.crxeu&.~ov't'e:ç, {.L<Xxp6't'e:p6v -rtVCl xcd X.ClÀe:ncil't'e:pov xa!. 
7tOM'ijç yl:f'OVTO< 't"O<ÀO<L7twp(O<ç. 

26. Me:tp&xtov yàp &v xcx1 !1-Etp&:xtov X0!1-t31j xcù fLE't'à 
7tOÀÀ'llc; -rrjç È:Àe:u6e:p(ocç ê:v ohdq: 1toc-rp<[l~ 't'pC<cpe:!.ç xd 3ouÀdaç 
&:7t&O"Yjc; &!J.otpoç &v x.cd. 't'ljç è:v 3ouÀdCf 't'ctÀamwp(ac;, 
• 1 1 

" ·e 6 ~ -"1. '· • '"1. e· EV\101)0'0\1 't'~ 1t0't'E: E7trJ.O'XE:.V, (X. p 0\1 oOU/\OÇ IJ.V't' EAE:U epOU 
xocf. ~évoc; &.v·d rcoÀ('t'ou yev6!J.evoc; xaf. TI)v è:ox&TI'Jv 

' { ( 1._ , \ ~ "1. 1 6 '"1."1.' \ 
or;~X!J.OCÀWO'LrJ.\1 U7tO!J.eVWV • OUX,~ oOUAEtO::V (.L VOV, 0::1\ArJ. XrJ.t 
TCO::'t'pàc; xrJ.t !J.1)'t'pàc; xaf. 't'Ù)V aÔ't'<j> 7tp0cn')X6V't'WV &rc0CV't'WV 
&noppYJ"'(VÛ!J.evoc;, yu(.Lv6c;, ~évoc;, &otxoc;, &rcoÀtc;, v6!J.<:> 
3ouÀelO<ç ~O<p60<pLxO<oç xopcrlv ixSo3oftl:voç. 

27. Tl yàp oùx 'ljv O<Ù-rov !xO<vàv Oopu6~""'' ; -r6 &Op6ov, 
-rà &7tpocrMx1JTOv, -rà ""'P' iÀ1tl80< &ft<'l.i:'t"'t)-rov, -rà XO<ÀE7tOV 
't"'ijç GUft'f'Opii.ç, 't"O 1t0<p' &3EÀ'f'WV XO<l &SEÀ'f'WV &y0<7tWftévwv, 
tJ.~ !J.txp6v, fL~ tJ.éya è:xdvouc; ~8tXYJX6't'œ, (.LfifJ..ov 8è xaf. 
eôe:pye:'t'1)X6't'oc, 't'rJ.Ü't'oc 1tœ6et:v ; Kaf. O!J.Wc; oô8evf. 't'OÛ't'WV 
~ 1 '"1."1.' • 1 ~ \ ... ' 6 • ' • ote:'t'œpa«e:'t'o, Ct:l\1\ 0:.7CYJYE't'O ota 't'WV E!J.1t pwv exe:tvwv etc; 
Atyu7t't"OV, ' SouÀelO<v ix aouÀdotç &ftd6wv. 28. KO<l yàp 

' • - ,, • ' ' ., ' x ~ g ' t ' XCI:~ EXE!. 'TCrJ.ALV eytVE't'O oOUAOÇ XrJ.I. (JJXEt t-"c;;puaptX1)V 0 XtrJ.V 
0 ~Eôpoct:oc;, 0 eôyev'ijc;, 0 8trcÀ~v È:Àe:u6epLœv è:f..e06epoc; x<XL 

25, 1 chto8Uao:'JTeç om. TFP,K Il 1 'te post &n:oMO'<X'J'teç add. OX Il 
1 8~a<X'J'teÇ o:ô-ràv om. T,L\ Il 2 OÔT(J) P,G : om. cett. !1 6 CÎ-J0p<!>rtouç 
om. K Il 7 ~v om, TP,K Il 7 M6ovTe' L!.GOX : om, cet\, Il 
9 !J.<Xxp6-re:pov : v.o:xpOv TV,K 1nxpàv P Il 9 X<XÀe:rc<!>'tepov V,Ll.X: 
X<XÀe:rc6H<X't"OV TF,K,GO X<XÀe:rc6v P. 

26, 1~3 v-e:~p&xtov ... 'tiXÀIXtrcroptccç om. FVP,K Il 4 5 ante 't"( add. 
TFVP,K Il 5-9 x•t ~v •.. èx3e3o~1vo' om, FVP,K 

27, 1 'tà &ep6ov om. TFVP,K Il 2 où ante 't"à add. Pet sic infra 
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25. Lui ayant enlevé ses vêtements et l'ayant attaché, 
l'ayant jeté dans une citerne, ces hommes cruels et 
semblables à des bêtes sauvages se régalaient du repas qu'il 
leur avait apporté. Lui était dans une citerne, en proie 
à une crainte extrême, eux se gorgeaient et s'enivraient. 
Et ils ne s'en tenaient pas encore à cette folie ; mais ayant 
vu venir des barbares qui, après avoir quitté leur propre 
pays, se rendaient en Égypte, ils prirent leur frère, le 
vendirent, lui ménageant ainsi un genre de mort plus 
long et plus pénible ct fécond en multiples souffrances, 

26. En effet, ce jeune garçon, qui était même tout à fait 
jeune, qui avait été élevé en toute liberté dans la maison 
de son père, qui n'avait fait l'expérience ni de l'esclavage, 
ni de la souffrance qu'il entraîne, imagine ce qu'il éprouva 
en devenant soudain esclave au lieu d'être libre, étranger 
au lieu d'être citoyen, en supportant le pire traitement 
d'un prisonnier de guerre. Et non pas seulement l'esclavage, 
mais le fait d'être séparé de son père, de sa mère, de tous 
ses proches, nu, étranger, privé de maison, de cité, livré 
par les lois de l'esclavage à des mains barbares. 

27, N'était-ce pas suffisant pour qu'il manifestât du 
trouble : l'accumulation, l'imprévu, le démenti donné à 
l'espérance, la dureté de son malheur, causé par des 
frères, et des frères qu'il aimait, auxquels il n'avait fait 
aucun tort, ni léger ni grave, mais au contraire auxquels 
il avait fait du bien. Et supporter pareil traitement ! 
Cependant rien de cela ne le troublait. Il se laissait emmener 
en Égypte par ces marchands, échangeant esclavage 
contre esclavage. 28. C'est qu'il redevenait esclave, en 
effet, et il habitait dans un pays barbare, bien qu'il fût 
Hébreu, de naissance libre, et libre d'une double liberté, 

Il 3 x•t &3<À~o>v &y•m:o>~évrov om. P Il 4 èxe(vou' : ~•hoù' TP,K Il 
4-5 ~&lJ.ov ••. EÔ<pye~XOT" om, TP,K Il 5 K~t : 'AX>.' L!. Il 6 8dc 
'té:>V È:tJ.1t6pro'J èxd-Jrov om. TFVP,K. 

28, 1·6 Ko:t y&:p ... èrco:yye:)J,ot.té-Jrov om. TFVP. 

JI 
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-r~v -roU crWp.ceroç xrxt -rljv -ri)ç ~uitjç · X.(l.t où~è ~v't'eüEkv 
È:-rcxp&:t·-re:-ro, oôaè È:axocvOM(~e:-ro npbç -nX ye:ye:VYJ[.LÉ:\Iet, 
-r&v O~e:wv &wxp.tp.VYJO"X6{J-e:voç -r&v 't'à È:V!XV't'La È:nayye:)..f...o­
p.évU)v, où3è ne:pte:tpy&Xe:-ro, 'TL d~no-re -rrt.\.i-roc: y(ve:'t'cxt ; 

29. Kcd at !J.È:v &deÀqwx-r6vot xcd t..Uxot xod. 61jpe:ç x.o:L-rot 
't'cô3-roc 1)0txï')x6-re:ç, ènt ·"djç nrx-Tpcjlaç obdaç -rpucp&ow . . , ~, . ~ e , , .... (.!_ "). , , ,.., 
O:.U't"OÇ oe: 0 7tpOO'oOX:1) EtÇ OCU't"(ù\1 t-"!XO"LAEUÇ 1 (J.tX!J.OCAW't'OÇ1 

OoUf...oç, dç &t..f...oTpLetv &ne:tLrtoÀ1)6dç, 't'~v èax&:tï')V Uno!Léve:t 
... J ' 1 ' ..... ' (.!_ "1 1 '"1.":1. \ \ 

'T<XA<XmWpt<X'ol1 OU !LOV0\1 (l.U't'(ù\1 OU p1XCHAEUO"CXÇ1 (J.f1Ar.t. XW, 

OoUÀoç cxÙT&\1 ye:\16(.Le:voç xcd èx 7tOÀÀoÜ 't'oU dtocp.É:'t'pou 
't'cbo:v-rta Tcxî:ç Unoc;xé:cre:crt ncx06lv. Où yàp 0-ij p.6vov 
f3aatÀdcxç -r6'1"e: oùx È:nÉ:Tuxev, &.Ma xa1. ncx't'pŒoç xiX!. 
ÈÀe:u6e:pLo:ç xrû -r1Jç -r&v yové<iJV èÇé1tecrev 6lfle<iJç. 

30. Kat oô3è èv-ro:.ü6o:. o:.ô-ré;> -reX -r&v &yWv<iJV tcr-Tœro, 
'-:."1.~ •l fl. 6 1 ' 1 fl. 1 e 6' 0:.1\r. e-repov 1-"o:. u-repov o:.v<iJpune't'o l-"o:.po:. pov, O:.VO:.'t'0\1 

7t&f..tv ëxov xo:.l acpo:.y~v, 6&vo:.-rov È7toveŒta-rov xo:.l acpocy)jv 
daxOv't)ç yéfLouao:.v. 'I3oücro:. ycXp o:.Ù-Tàv &3~xotç ôcp6o:.f..~-to'tç 
~ xeX't"'t)IJ.éV't) xocl &f..oUcro:. 'Té;> x&f..f..et -roü veo:.v(crxou, \mO 
-njç ÀO:.fL7tpéiç O:.Ô't"OÜ xetpw6e'tao:. 6lfle<iJÇ xo:.!. o:.Ù-rlj 7t&ÀLV 
36f..ouç ëppo:.7t-re xo:.l bn6ouf..&ç. 31. Ko:.l 't'OC 3Lx't'Uo:. -njç 
&.xoÀo:.aLo:.ç n&v-ro6ev &nf..Wcro:.ao:., xo:.6' éx&a't'l')\1 no:.pe't'~pe:t 
't~V ~!J.épocv dcr<iJ "T9jç o~xelo:.ç aœy~V't)Ç -r:Ov veo:.v(crxov f..o:.be'Lv 
xo:.l dç TO -rijç fLotxdo:.ç· èp.6o:.f..e!:v ~&poc6pov xocl 6ocwhcp 
nocpo:.3oUvo:.t &6o:.v&-rcp. Ko:.!. xo:.W éx&oTl)\1 ~p.épo:v ère!. -ri)v 
&yptXV ÈÇflet 't'"Wh't)V, {mà -r;OÜ 1tck6ouç XEV'T:OU!J.éV't) Xocl Ô7tà. 
TOU &xof..&cr-rou -r:othou ëpw-roç h, 

Ko:.t TCO't'"E eôpoücro:. ~-t6vov, Èrd -rljv &3txov o:.ô-ràv 7tpbç 
{3Locv df..xev eùv~v xo:.!. -ràv &M6-rpwv 3wp6Ço:.t y&!J.OV ~v&yxo:.~e 
xo:.l 't'~V a<iJrppocrÛv't)v o:.Ù't'oU ÀU!J-~Vo:.cr6oct Ènexdpe:t. 32. 'Af..f..' 

28, 7 oùS:è : x<Û oùaèv TFVP /J 7 ·t-L.. y(V€'t"IXL om. TFVP. 
29, 2 't"IXÜ't'oc V,X: rx.ô'Tà: ÂGO 't"o~rx.Ü't"rx TFP,K !12 'L"putp&crLv T,ÂGOX: 

è't"pûtpouv FV hpûtpwv P,K JI 3 ~rxcrLÀeÛç: ~IXO"lÀeÛew Â 1/5-9 où !J-6\lo\l ... 
il~e(t)Ç om. TFVP,K. 

30, locÙ't"(i} post ~'L"epo\1 transp. TVP,K,O Il 3 n&:Àw om. TFVP,K Il 
3 xoct crq>o:.y~v, 0&:\loc't"ov om. TFV. -

31, 2 7mpe't"~pe~ : tcnw1teho Â Il 7 xrx.O' éx:&:cr't"'l)\1 Ô1tÀ~~o[J.l\l'Y) 'Tij\1 
fJ~J.É:prxv post ~PW'TOÇ add. Â Il 8 e:Ûpoücra: ÈnLÀIXOO[J.ÉV'Y) Â Il 9 xoct om· 
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celle du corps et celle de l'âme. Il n'était nullement troublé, 
nullement scandalisé par ce qui était arrivé, car il se 
souvenait des visions qui lui annonçaient le contraire. 
Il ne se demandait pas de façon indiscrète : qu'arrive-t-il? 

29. Eux, assassins de leur frère, loups et bêtes sauvages 1 

après avoir accompli ces forfaits 1 ils mènent joyeuse vie 
dans la maison paternelJe. Lui 1 destiné à régner sur eux 1 

prisonnier, esclave 1 vendu et passé en des mains étrangères, 
il subit la souffrance extrême non seulement de n'avoir pas 
régné sur eux, mais d'être devenu leur esclave, ayant 
supporté des éPreuves en tous points contraires aux 
promesses; car non seulement il n'obtint pas la royauté 
mais il fut privé de sa patrie, de la liberté, de la vue de ses 
parents. 

30. Et ce n'était pas la fin de ses luttes, mais un gouffre 
plus profond s'ouvrait1 recélant encore une fois la mort et 
le meurtre, une mort ignominieuse, un meurtre plein de 
honte 1 • Car celle qui l'avait en sa possession, l'ayant 
regardé avec des yeux coupables1 captivée par la beauté 
du jeune homme, subjuguée par son aspect rayonnant, 
elle aussi, à son tour1 ourdissait des ruses et des pièges. 
31. Après avoir déployé de toutes parts les filets de sa 
licence, chaque jour elle guettait le jeune homme pour 
le prendre dans ses propres rêts, pour l'entraîner dans 
le gouffre de l'adultère et le livrer à une mort qui ne meurt 
pas ; et chaque jour1 elle sortait en quête de sa proie 1 

aiguillonnée par la passion et par cet amour désordonné h, 

Une fois, l'ayant rencontré seul, elle cherchait à l'entraî­
ner de force sur la couche du péché, à le contraindre à 
s'unir à une étrangère, elle essayait de souiller sa vertu. 

TFP,K Il 9 ~\l&yxoc~e: F,ÂG : &\locyx&~oucro:. cett. /) 10 ocÙ't"oÜ om. KIl 
10 è1rex_dpe:L : èmxe:~poücrrx TFVP,K. 

h. Cf. Prov. 7, 6-27. 

1. Cf. Ad Olymp. X, 12 a-b. 
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O~c.ùÇ où8è hvreü6e:v ~1toc6é 't'f. "JJI.Àe:rtàv 6 8tx.oc1.oc; txe:'Lvoc; • 
&ÀÀoc xr.<l ~m6up.(O<~ 't'UpO<vv(8o< xO<t véO<~ -/jÀLx(O<~ 6op06ou~ 
x.o:1 &xoJ..&.cr't'ou yuw~tx.àc; è7tLÔouÀ~v xcd 3e:mto~V't)Ç ècp63ouc; 
x.oct ve:6't"1'J't'OÇ 't'apocx.O:c; xd Ttciv't'oc Ocre-: dxàc; èx. 't''ljç &cp1jc; 
~xdv"l)~ yevécr60<L xO<t Tij~ 5<J;ew~ xO<l ~ij~ p.o<v(O<~, p.e~d< 
1toÀÀij~ Tij~ eôxoÀ(O<~ imepo&~, &=ep ~·~ &e~b~ û<Ji"IJÀov 
-rdvac; 't'à rt-re:pàv x.cd ocô't'OC &rto8ucr&:fJ.E\IOÇ -rOC l[.L&.'t'LIX x.cà 
X.C't:'t'OCÀL1tèùv 't'IXÏÇ &x.of..tfcr't'OLÇ X,e:pcr(v, è!;1jf..6e:v l!-Let:'t'L<ùv (J.èV . 

yup.v6~, ÀO<p.7tpàv 81: Tij~ crwppocrÛV"I)~ g'J.<ùV TI)v 7t<pLOOÀ~v 
x.oct -rrjc; &ÀoupyŒoc; ocùTijc; 7te:ptcpocve:cr-répocv. 

33. 'Ev-re:ü6e:v ocù't'<9 Çlcpoç 'ijxov&-ro mfÀtv x.o:.~ 6&.voc't'oç 
' À ~ } ' 1 ' ' \ ~y lt. ' ( ' 
Efl€ E't'IX't'O X<X~ 't'OC X.UfJ.i%'t'<X E7tt 't'O !LE!.~0\1 flfJE:'t'O X.Ctt "1) fl.IXVLIX 

Tij~ yuvO<Lxo~ Tij~ BO<OUÀwv(O<~ xO<p.(vou crq>o8p6~epov 
'' ''H ''Cl'Àl')"'Y'' IXV1)1t't'E't'O. 't'E yocp E7tLVUfLLO:. OL7to\l E1t~ f!E:Lo..,OV "'JYELpE't'O, 

($ 't'E 6u(.L6Ç, ~'t'EfJOV X,ctÀe:rt6l't'OC't'OV 7t&.6oc;, !1-E't'à 7tOÀÀ9jç 

7tpocre~l6e~o Tij~ &yp•6~~o~ xO<t q>6vov gi)Àme xO<l ~1tl 

~(<po~ g~pexe xO<l "'P"'Yii~ lîP"' ""'P"'vop.w~&~~ xO<l ~ov ~ii~ 
O'<ùq>pocrÔv't)c; &6/..'t)-ri}v x.cà 't'1jv 't'Yjç x.o:p't'e:p(ac; x(û Ô7tO[J.ov9jc; 
&y(l)vtcrTijv &ve:Àe:Lv ~crne:u3e:. 34. Kcd e:LcrmJS~O'acroc 7tpÙ<; 
't'Ùv &vSpa 't'Ùv éau't"Yjç, &.7tocyydÀacra wi't'~ 't'à ye:ye:v'Y)t-téva, 
oùx 6lç ~ 't'oÜ 7tp&yt-ta't'oç e:!xe:v &À~6e:ta, ciÀÀ, Wç aôTij 't'Ù 
8p<i11-a -rijç cruxorpav't'(aç X!X't'e:crx.e:Ücme:v, ~7te:tcre:v &1te:p fj{:)e:Àe: 
't'Ùv StxCt;cr-rljv, èp'Y)!l-Locv Xoc't"Y)yopoücroc xocf. Wç ~3tKI)!-LéV'Y) 
TI)v èxStx(ocv è1te:~~-re:t dç &7t63e:t~tv &v ~Àeye: 't'à t!-L&noc 
't'OÜ &.66lou ve:r;:;v(crxou 1tE:ptq>époucroc 't'ClÎ:Ç &xocfi<fp't'OLÇ xe:pcrtv 
èx.dvoctç. 35. Kocl b Ste:rp6r;:;p~voç Stxacr't'~ç oôx dç 
Stxacr-rljptov dcrYjyaye: 't'Ùv xa't"Y)yopoÜ!Le:vov, oô À6you 

32, 2 o>laè : oô8èv TFVP,K IJ 2 Év<eüeev om. RFVP,K IJ 2 <0 om. 
TFVP,K Il 2 èxervot;; om. TFVP,K Il 3 't't1paw(8a : wpawoÔa'l)ç 
TFVP,K Il 3 6op6ôouç; : 6opu6oUa'1}<; TFVP,K JI 4 xat &xoJ..&:a"t'ou 
yuvcttxào:; om. P JI 4 ènt6ouÀ~v: èmôouÀ~ç TFV,K om. P Il 5 "t'ctpax&.ç 
om. TFVP,K IJ51t&v.oc GOX: &"ocv.oc cett.IJ6 xoct T'ii• 5~e"'' ,;GOX: 
om. TFVP,K Il 8-10 xat a:ù"t'&. ... O'(>)q>poa6v1jç om. P,K,X JI 10 nep~-
6oJ..l)v: a"t'6À'1}V P. 

33, 1-ljxovli"t'o F,.ô.X: -l)"t'o TVP,K,O -er"t'o G Il 2 i}pe"t'o T,K,.ô.G: 
~ye!p~o cett. IJ 4 yap : xoct G. 
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32. Mais cependant cet homme juste n'en subit aucun 
dommage : la tyrannie de la passion, le tumulte de 
l'adolescence, l'assaut d'une femme sans retenue, les 
pièges de celle dont il était le serviteur, le trouble inhérent 
à la jeunesse et tout ce qui devait résulter de l'approche 
de cette femme, sa vue, son égarement, étant passé au 
milieu de tout cela plein de sérénité, comme un aigle 
ouvre son aile qui l'emporte dans les hauteurs, ayant 
abandonné ses vêtements et les ayant laissés aux mains 
audacieuses, il quitta ses vêtements, nu, n'ayant pour se 
couvrir que sa vertu éclatante et plus éblouissante qu'une 
robe de pourpre même. 

33. Ensuite, elle aiguisait de nouveau son glaive et 
la mort se préparait et les vagues s'élevaient plus haut 
et la folle passion de cette femme flambait avec plus 
d'ardeur que la fournaise de Babylone. Le désir s'éveillait 
désormais plus fort, la colère, qui est une passion plus 
redoutable encore, s'y ajoutait avec une sauvagerie 
extrême. Elle visait à l'assassinat, elle courait au glaive, 
elle désirait passionnément un meurtre inique, elle avait 
hâte de faire disparaître l'athlète de la vertu, le champion 
de la résistance et de la patience. 34. S'étant précipitée 
vers son mari, lui ayant dénoncé ce qui s'était passé, non 
point selon la vérité de l'affaire, mais en jouant la comédie 
de la dénonciation, elle persuada ce qu'elle voulait à ce 
juge, elle argua de son isolement et, sous prétexte d'avoir 
été outragée, elle réclamait vengeance, présentant de ses 
mains, impures, comme preuve de ce qu'elle disait, les 
vêtements du jeune homme innocent. 35. Et le juge 
corrompu ne fit pas venir l'accusé au tribunal, il ne lui 

34, 2 ocÔ"I"éi\ om. ,; fi 2 ,a yeyev~fLlvoc ÂGX : om. cett. IJ 4 8plif'OC 
T,,;G: "PiiYf'OC FVP,K,OX IJ4 ~9e;>.e ÂGX: ~9tÀ~oe TFV,K,O om. P fi 
4 t!:ne:taev &nep i]6e:Àe om. P Il 6 ène~~-ret Â : è'lt~~l)"t'OÜaa: G l;'l}"t'OÜO'a: 
cett. IJ 7 &ewou om. Â IJ 7 veocv(oxou om. ÂG. 
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v-e-ré3wxev, &!.).0:. 't'ÛV où3è: éwpo:x6-ro: Otxo:cr't'~pwv, ci>ç 
É:aÀwx6't"o::, Ne; ÈÀ"I)ÀEYfJ.évov xd j.LOLXàv &n1Jp't'tcr!J-évov 
xo::n:OLxo:cre xt~:!. dç ÙEO'f.LCù't'~pwv È'J&ÔaÀe: xcù &/..Ucret 
7tapéùfuxe:. Koà 1jv ÀomOv 0 't'Ocrm)'t'ouç crt"e:cp&.vouc; 
&vo:Ù1Jcr&!-Levoc; &pe:'t!fjç, tJ.e-rà yo~-rwv, fJ.ETà -rufLÔ(ùpOxc.ùv, 
tJ.e-rà &v0potp6v(ùv, fJ.E't'à -r&v -rOC ëcrxr.J.-ra 't1~'t'OÀ!J.i')X6-rwv, E:.v 
't'ii) ÙEO"{J-Cù't''Y)p{cp. 

36. 'AXA' Op.Cùç oûOè:v cdrrOv -rolrr(ùv è6opUOe:t. Ko:.t g't'e:poç 
11-è:v -ri;) ~cxcrtÀe:~ 7tpocrxexpouxcbç ~q~Le-ro, cxÙ't'ÛÇ Oè: !J.C<Xpàv 
ëvOo\1 ë'tJ.E:V€ xp6vov, Unè:p ffiv G<:Ù't"Û\1 O''t'Etpo:voücr61Xt xcd. 
&vrxx1JpÜ-r-re:cr6o:t ëùe:t, 't'~v ècrx&.-r1JV 't'tv!ùv 't'tj.Lwpta.v. Ko:t 
oùûè: o{h·wç È't'œp&-r-re-ro, oùOè ècrxo:vOcû..,L~e't'o, oôùè dne · 
« Tt -roi}ro ; dç -rL -roiJ't'o ; 6 !J.éMwv èycb -r&v &Oe:J..cp&v 
~ ') , , ' 1 '!:'' "' "' ,,.'\. \ 
tJIXO'LAEUEtV, OU f..I.OV0\1 't'O:.VTI')Ç E:r.,€7tEO'O\I 'T"I)Ç 't't{J-"tjÇ, OCN\OC 

xoct ttoc't'pŒoç xoct olx(ocç xoc1 yovéüYV xoct ttocp' ocÔT&v -r&v 
f.lEÀÀ6v't'<ùV {J-E 7tpocrxuvc:Lv &vnpé6YJV. 37. E!Toc f.lE't'à 't'-Y)v 
cr~ocy~v è7tpri6"t)v, 3oÜÀoç èyev6{-l1)V ~ocpô&p<ùV xoct cruvexe'i:ç 
~f.let'-fioc 3ecr7t6't'C(Ç · XC(t oU3è èiJ't'C(Ü6a ëcr'ti'j !J.Ot 't'à 3etv&, 
&ÀÀ0C 7tctV't'ctXOÜ ~&.pa6pa xcd crx67te:Àot. MeT&: yàp -rf)v 
ê7ttbouÀ1}v 't'&v &3eÀ<p&v xa1 -rf)v crcpay1jv xocl -rf)v 3ouÀeLocv 
xocl -IT)v rcpo-répav xoct t"~V 3eu-répav, n&Àtv !J.Ot 6&vC('t'OÇ 
È:iJ.e:Àe't'~6Yj xocl cruxo<po:.v-r(oc 't'Yjç ttpo't'épocç xocÀE7t<ù't'époc xocl 
È:7ttÔouÀ~ xocl ëcpo3oç xoct 3LXC(O"-r~pwv 3te<p6ctp!J.évov xoct 
XC(TY)yop(oc oclcrxUvYJV ëxoucra 7tOÀÀ~v XC(t cr<pay~v ~!J.Î:V 
&3LvoucrC(. 38. Kocl othe À6you !J.E:'t'ocÀocÔ~v, &7tÀÙlç 
xoct Wç ë-ruxe:v elç 3ecr!-L<ù't'~ptov Û7tYJvéx.6YJv xd &/..Ucrecn 
nepLxet!J.C(t !1-Et"à 11-otx&v xocl &v3po<p6vwv xocl 't'&v 't'à ëcrxoc't'<X. 

35, 3 -rà\1 où8è: éwpo:x6-ro: 8~xct0'-ri}p~ov .ô.GO : -rà\1 f.L"')8È:v cr((letÀ€\1-ret 
TFVP,K,X Il 4 &ç .ô.G: xat cctt. 1/4 xat ~otxà\1 &:m')p't'ta~€\lo\1 Xet't'eiH· 
xacrs .ô.G: om. cett. 1/ 5 &.Maet : &Mcm:O't P,K Il 6 Àomà\1 P,G : om. 
cett. Il 7 ~e't'~ 't'U~OwpU:;cw\1 .ô.G : om. cett. Il 8 ~e't'~ 't'Wv 't'ri ë:crxet't'ct 
'r€'t'OÀ~1)X6't'WV .ô.GX : om. cett. 

36, 1 &:n• 8~wt; .ô.G : xo:t cett. JJ 1 't'OU't'wv F,.ô.G : om. cett. 
lJ 3-4 xœt &\lctX't)pUneaOa~ FVG,K,X .: om. ce tt. Il 7 i:~Snsaov: -nscret 
.ô.X lJ 8 xœt èÀeuOeplaç xœt &8daç post yo\ISW\1 add . .ô.. 

37, 2 8oùÀoç èyev6~~v /!. : om. cett. IJ 2 ~œpMprov /!. : ~œpô&potç 
cett. lJ 3 8eO'n6't'a:Ç .ô. : 8earro't'do:ç cett. Il 3 !).Ot om. PG,K )J 

( 
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donna pas la parole, mais il condamna celui qui n'avait 
pas même vu le tribunal, comme s'il avait été pris en 
flagrant délit, convaincu de faute, comme s'il avait 
consommé l'adultère ; il le jeta en prison et le livra pour 
être enchaîné. Il était là désormais celui qui s'était tressé 
de telles couronnes de vertu, en prison avec les imposteurs, 
les pilleurs de tombeaux, les assassins, avec ceux qui 
avaient osé le pire. 

36. Et cependant, rien de tout cela ne lui causait 
d'émotion. L'un qui avait offensé le roi était relâché, mais 
lui, il restait longtemps enfermé, subissant le dernier 
des châtiments pour des choses qui auraient dû lui valoir 
des couronnes et la célébrité. Même alors, il n'était pas 
troublé, il n'était pas scandalisé, ii ne disait pas 1 : Qu'est-ce 
cela? Pourquoi cela? Moi qui devais régner sur mes frères, 
j'ai été privé non seulement d'un tel honneur, mais de 
ma patrie, de ma maison, de mes parents, de la liberté, 
de la tranquillité et ceux qui devaient s'agenouiller devant 
moi m'ont fait disparaître ? 37. Ensuite, après cette 
tentative d'assassinat, j'ai été vendU, je suis devenu 
esclave des barbares, j'ai trouvé en échange de nouveaux 
maîtres ; et mes épreuves ne se sont pas bornées là, mais, 
de toutes parts, c'étaient gouffres et écueils ! En effet, 
après le piège tendu par mes frères, la tentative 
d'assassinat et l'esclavage, le premier et le second, de 
nouveau la mort s'est attachée à moi. Puis ce fut une 
calomnie plus cruelle que la première, puis complot, 
attaque, tribunal corrompu, accusation pleine de honte et 
entraînant pour nous la mort. 38. Sans qu'on me permît 
de parler, j'ai été jeté en prison, simplement et sans façon, 
et je suis dans les fers avec les adultères, les assassins et 

5-38, 4 't'~\1 atpctyYJ\1... 't'e:'t'oÀ~'7)X6't'w\l Ll.G : etç 8ecr~w't'1jptO\I 0 cruxo­
tpct\l't'1)6el.ç é\léneae\1 cett .. 

I. Cf. Ad Olymp. X, 13 e. 
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't'E't'OÀ!J.1)x6-r(ùv. Koct 0 11-tv &pxLOLvox6oç &:rr:fJIJ..&y1J xcd 
• À 1 \ ~ , , , ~"- '~"- , ' "' oc ucre:wç X<Xt. oEO'!..I.<.ù'ti'Jpt.ou · e:yw oe ouoe (1-E't' exe:t.vov 
&8e:b:ç -rwàc; &7toÀocÜcroc!. 8e:80v"f)f.LGC!. · x&xdve{) 11-èv de; f!pyov 
t~ét)"f) 't'0 6vocp xa-ra -r/jv E:p[J."f)Vdocv ~v èiJ.i}v · èy<b 8è èv · 
't"o~ç &v1ptécr-rotç e:lv.L xcowî:ç. 39. Taü-roc <'ll6~e:Lç 7tpoe:ô-ljÀouv 
Èxe:~voct ; -rocf.i-rot -r:&v &cr-répcov 0 &pt0(1.6c; ; -rocÜ't'oc TOC ôp&.y(J.oc't'oc ; 
lloü -rOC 't'Wv Èrcrx.yyeÀt&v ; 1toÜ 't'OC -r&v ôrcocrxér:se:wv ; -;-Apoc 
·~7t<X't"ij[Lot< ; ifpa 7t<XpeÀoy(cr61jV ; 7tWÇ y&p [Le Àombv 
npocrxuv1)croumv at &.ôe:Àcpo~, -ràv ôoüf..ov, 't'Ov octx!l-&Àw't'ov, 
"Tàv ôe:cr!Ld:.'t'1)V, -ràv fl.O!·Xàv dvoc1. vov-t.~6t-te:vov, 't'àv 7te:pL 't'&v 
' 1 "' 1 1 "' ' "' ' L EO'XOC:'t'(ù\1 Xt\loUVE:UO\I't'OC, 't'UV 't'OO"OU't'0\1 OCU't'(ù\1 OC7tt{)XLO'(J.EVOV ; 

Otxe:-roct 7t&.v-roc èxe:i:voc xcd &7t6ÀooÀEV. 40. Oôôèv -roO-rwv 
oûx drce:\1; oûx È\le\161jcre:v, &AA' &.vé(.Le:ve 't'à 't'éÀoç, dOWc; ,,, _,_,,, ,, '-" 
XOCt OCU't'f..JÇ 't'OU ~eau 't'f..J E:UtJ-1JX,O:.'\IOV X.OC!. 'ti')V C'OCflt<XV ~'IV 

eÜ1topov · x.at où t-t6vov oùx. È:C'Xav8ocJ.(~e-ro, &IJ..<X x.at 
ÈV1JÔp6V~'t'O X.<Xt ÈX.<XÀÀN7t(~~'t'O TOÎ:Ç ytVOtJ.éVOtÇ. 

41. T( aè b ~<Xu(3, ebté [LOL ; Oô [L<TOC TO xr•cr6ijv<XL dç 
~<XCILÀé<X xat À<Xoeov TOU a~[LOU TWV 'Eopa(wv TOC crxij7tTp<X 
-rjj Tou 0eou tJi~'f''l' xat TO À<X[L7tpàv l:xeovo cr-rijcr<XL Tp67t<XLOV 

' - ~ e• ' À ' ' " e X<XT<X TOU tJ<XflfJ<Xpou, TOC X.<X E:1t(l)'t'<X't'OC 7tGtV't'N\I E7tCl e:, 
7toÀEtJ.06!J.evoc;, È7ttÔouÀe:u6p.e:voç 1t'ap<X -roü ~ao6J., 7te:pt 
aô-rà -rO ~ljv XLv8uv~6Nv, de; 7tOÀép.ouç èntacpaÀe:î:ç 
tX7tO[L7t6[LeVOÇ, cruvezwç 7tp0Ç T~V tp1j[L(<XV tÀ<XUV6[LOVOÇ, 
&.J.1rr1Jc;, cpuycic;, &rcoÀt<.;, &otx.oc;, tJ.E:TavciaTilç ye:v6!J.e:voç. 
42. Tl 3eo TOC 7tOÀÀOC Mye•v ; TéÀoç xat -rijç 7t<XTp(3oç xat 
Tijç olx.e:faç x~pocç &7t&Oî')c; èÇé7te:ae:v èx.dv1jc;, nap<X 
~apO&po•ç Tooç 7toÀefL(oLç xd l:z6poT0CToLç 3L<XTp(owv xat 
aouÀdaç zaÀe7twTépav Ô7to[Lévwv ~w~v · xat yocp xat -rijç 
&vayx.ab:ç ~n6pe:t Tpocpljc;. Kat T<XÜT<X g,naaxe !J.E:-r!X TIJv 

38, 4 x~t &Maewç ÂG : om. cet\. Il 5 x~t ÂG : TOÜ cet\. Il 5-6 <y& 
8è..; 8eM•w•• !l.G : om. cet\. Il 6 x&xd•cp (LtV !l.G : om. cet\. Il 
7 «UT<j} ante èl;éô'l') add. F,X. 

39, 1 OtJle~ç V,LlG: bp&cre~ç cett. !J 4 ~1t"«'t'~f.l.«~ F,G : -f,l.e6a. tl om. 
cet\. Il 4 rr~peÀoytaa~, : -8~(Lev LI. Il 4 "&ç : rroü !\. Il 8 x~l &rr6ÀwÀev 
tl : -Àctf.l.€\1 G om. cett. 

40, 5 È:KctÂÀ(t)1t(~€1'o tlG : om. ce tt. 
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ceux qui ont osé le pire, L'échanson s'est tiré des fers et 
de la prison, mais moi je ne peux même pas jouir, comme 
lui, d'une certaine tranquillité. Pour lui, le songe s'est 
réalisé selon mon interprétation, moi je vis dans des 
souffrances intolérables. 39. Est-ce là ce que me mon­
traient mes visions? Est-ce là le grand nombre des astres? 
Sont-ce là les gerbes? Qu'en est-il des choses annoncées? 
Qu'en est-il des promesses? Ai-je été trompé, égaré? 
Comment mes fi-ères pourront-ils s'agenouiller devant 
moi, moi l'esclave, le prisonnier, l'homme enchaîné, celui 
qu'on croit un adultère, celui qui est exposé aux pires 
dangers, celui qui est banni si loin d'eux. Tout cela est 
parti, s'est anéanti! 40. Il ne dit ni ne pensa rien de tout 
cela, mais il attendait la _fin, connaissait, lui aussi, la 
richesse des moyens dont Dieu dispose et sa sagesse pleine 
de ressources. Non seulement il n'était pas scandalisé, 
mais il rayonnait et il faisait bon visage à ce qui lui 
arrivait. 

41. Et David, dites-moi? Après avoir été sacré roi, 
après avoir reçu le pouvoir sur le peuple des Hébreux par 
la volonté de Dieu et après avoir remporté ce trophée sur 
le barbare, ne supporta-t-il pas les maux les plus pénibles? 
En faisant la guerre, il était en butte aux pièges de Saül, 
menacé dans sa vie même, envoyé chez des ennemis 
dangereux, continuellement chassé dans le désert, errant, 
banni, privé de cité, de maison, exilé. 42. Pourquoi en 
dire davantage? A la fin, il fut expulsé complètement et 
de sa patrie et de son propre pays, vivant chez des 
ennemis barbares et hostiles et supportant la vie pénible 
de l'esclavage. Il manquait, en effet, de la nourriture 
indispensable. Et cela, il le supportait après la venue de 

41, 1 e!rré fL"' LI. : om. cet\. Il 4 ~~pô&pou LI. : roÀt&6 cet\. Il 
5 rrepl ÂG : e!ç cet\. Il 6 xat ante e!ç add. !l.G Il 7 èxrre(Lrr6f'e•oç !l.G : 
&rroaTeÀÀ6fLevoç cet\. Il 7 rrpoç ..J)• êpwl~v !l.G : e!ç ,&ç êp~fLl~ç 
ce tt. 

42, 1-5 TL BeL. -rporpfjç b.G ::om. cett. 
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7tC(poua(e<;v -roü I;rtv-ou~f.., v-e:-rà -rljv -roü i/..C(Ï:ou x.pi:aLv, fLE't'(X 
~v Tijc; f'e<mf..dœç Û7t6crxe:crw, tLe:-rtX ··d: crxi}7t-c-pe<, !LE't'ti 't'à 
3t&:31J!-LC<, l-tET<X 't'~V 't'OÜ @e:oÜ XELfJO't'OVLtXv xaf. Tijv tj;1j<pov 
-" '' ,_ 43K' u ,.è ' ' ' • 'lV E1t OCU't't:p. • IXL ufL(I)Ç OUo V CW't'u\1 'TOU't'CùV 

ècrxa\IS&f..Lcre:v, où3è d1te:v oô8è oÙ't'oç • « T( -roü't'o ; ~o 
~amÀe:Ùç èy6l xocf. 't'oacx6'tïj<; fLéÀÀCùV &pifiç &7toÀodme:a8at, 
où3è l3t~'t"'l)Ç fLE:'t'IZ &acpcxf..daç dvco. 30voqJ.o::l. · &:Mci: &f..~'tï)Ç 
yéyovr;. x.ocf. cpuy&ç, &noÀLÇ, &otx.oç, !1-E't'av&aTI)ç xd dç 
~&pO<Xpov &7t"f)véx.6"t)v X,Ù>pC(V xcd Ttjç &vayxcdaç &7top&v 
-rpocpYjç xcà ne:pf. -r&v èoxOC-rwv Op& xcdJ' éx&.crTI')v ~fLépocv 
btmpe:!L&fLe:V6\I f.J.OL 't'Ov xtv3u\lov. IIoü Ttjç ~occrtf..e:tC(ç at 
Û7tocrxécre:tç ; 1toÜ T'l)ç &pxYjç cd ène<yye:ÀLoct èxdvY)c; ; n 
Oô3èv -roÙ't'<ùV oùx d1te:v, oùx ève:\161jcrev · oùx èaxo:v31XÀLcr61J 
Toî:ç ywov-évoLç, &IJ..&. &vé~J.eve: x.oct ocù't'Oç 't'0 -réf..oç 't'Ùlv 
ÔrtocryJGe:wv. 

44. Ko:.t t't'épouç 8è !J.UpLouç gG't'tV drteî:v ot xocf..ertoî:ç 
7te:pme:G6V't'E:Ç rtpcfy!J.ocOW OÙK È6opu0~61)0'0CV, &f..f..&_ 't'OU 
0eoü -rtjv &nayyef..Lav xa't'éxovt'eç, d x.ocL èvav't'Loc 't'a ytv6!J.EVC<. 
Tocî:ç Ô7tocrxéGe:mv ~v,. 8t&. 't"Yjç x.a/J..Lcr'n'jç 't'Cr:Û'n'JÇ Ôrtov-ovYjç 
ÀCr:!J.7tpoùç è8pértov't'o 't'oÙç Gt'ecp&vouç. Kat GÙ ToLvuv, 
&ye<.7t1)Té, &v&!Leve: TO TéÀoç · 7t&vTWÇ y&.p &7tiX\I't'~GE't'OCt, 
Yj èvTe<.U6oc ~ èv Tif) !J.éf../..ovTt er:l&vt · x.er:t rr;er:pocxcûpe:t 
1t<XV't'e<.XOÜ Tif) &x.aTe<.À~7tTcp Tijç TOU 0e:oü rtpovo(e<.ç x.cà 
IL~ /..éye: · cc II&ç 3è: Ta -rocraü-roc xocx.&. /..~~e:Tat 3t6p6!ùGtv ; n 

!L1)3è: 1te:pte:py&.~ou -rYjç -roü 0e:oü rr;ocpa3oÇortot~<Xç -rOv -rp6rtov. 

42, 6 ~\1 rcœpoucr(rt\1 b..G : -rO xptcr6~vo:~ ÛltÛ cett. Il 6 ~€Tà rljv 
TOÜ èJ.œtou xp~cr~v b..G : om. cett. Il 7-9 !le:'t'à 't'tjv -rijç ... ère' rtL)'t'(j} 
b..G : om. cett. 

43, 2 oùa~ o6-roç b. : om. cc tt. Il 3 &7toÀœÛ~eo-6o:t fiG : cbtoÀrtÛe:tv 
ce tt. Il 5-6lhtoÀt<; ... xWpœv fiG : om. ce tt. Il 7 rcs:pt 't'ùw èo-x<hwv b..G : 
om. cett. Il 9 èxdv1)Ç b..G : om. cett. Il 11 xœt œ1hàç b..G : om. cett. 
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Samuel, après l'onction de l'huile, après la promesse du 
roi, après avoir reçu le sceptre, la couronne, après l'élection 
de Dieu et après sa décision prise à ce sujet. 43. Cependant, 
il n'en fut pas scandalisé; lui non plus, il ne dit pas : 
Pourquoi cela? Moi qui suis roi, qui allais jouir d'un tel 
pouvoir, je ne peux même pas, en toute tranquillité, être 
un simple particulier? Me voici errant, banni, privé de cité 
et de maison, exilé ! J'ai été chassé dans un pays barbare, 
privé de la nourriture indispensable et, au milieu des 
pires souffrances, je vois chaque jour le danger suspendu 
sur ma tête ! Où sont les promesses de la royauté? Où 
est l'annonce de ce pouvoir? Il ne dit et ne pensa rien de 
cela. Il ne fut pas scandalisé par les événements, mais 
il attendait, lui aussi, la réalisation des promesses. 

44. On pourrait en citer mille autres qui, étant tombés 
dans des difficultés analogues, n'éprouvèrent pas d'émotion, 
mais s'attachèrent à la parole de Dieu, même si les 
événements étaient contraires aux promesses ; grâce à la 
plus admirable patience, ils se tressaient des couronnes 
éclatantes. Et toi aussi, mon ami, attends la fin ; car elle 
se réalisera certainement ou ici-bas ou dans le siècle futur. 
Admets, en toutes occasions, l'incompréhensibilité de la 
providence de Dieu et ne dis pas : Comment tant de torts 
seront-ils redressés? Ne t'évertue pas à scruter le mode de 
l'action merveilleuse de Dieu. 

44, 5 èapénov't'o b..G : &ve:3·~o-ttv't'o cett. Il 6 xœt ttÙ't'ÛÇ post &v&.!J.e:ve 
add. fi Il 8 7trt\l't'œxoü fiG : om. cett. lJ 9 't'ocro:iho: : G -to~o:Ü't'rt Il 
9 -tà et xo:xOC b..G : om. cett. JI 9 À-ljtfe:To:~ : XO:'t'<>:À-lj~e't'o:~ TV,OX JJ 

10 !L1)3È : xo:t IL~ V,K,X. 

Il 
il' l 
1 
' 



KecJ». ta.'. "'OTt olne eù8Éwç ToÛTo yÉ.yove Ka.t OT, Êv cipxfi 
• , to fl'\. , c ~· • • 8 ' •• 
EVO.VTtU 0.1TUVTO. ~1\E'ITOVTES 0\ a.yt01. OUK EO'KO.V Q.l\t~OVTO 

1. Où8è yàp ol 8(xaw~ 't'6't'e èxe'i:vot -roÜ't'o è~~-rouv -r6 · 
II&; xo:1 -r(vt -rp67tcp -rcxü-ra: ëaTcxt · &IJ..' 6p&v't'e:ç dç 
cbt6yvCùO'LV x.cx-r0C à\18p&l7tt\IOV ÀO')'LO'!J..àV 7t&\l't'IX cpe:p6fLe:VIX, 
où8è o6-rCùç è6opuôoüv-ro, oô8è ~'t'apch't'oV't'O · &XA' ëcpe:pov 
&1to:v-ro: yevvo:(wç, f'<y(crTI)v ~xov-reç &7t6ae.~w -rwv &crof'lvwv 
XP'J<rTwv T"ljv aûv"f''" -rail Ô7tocrzof'lvou xo:! &1to T'ijç -rwv 
')'t\IO!J.éVltlV ÈVCXV't't6't"'tj't'OÇ dç cbt6')'\l<.ùO'tv OÙX. È!L7tbt't'OV't'EÇ. 

2. ''I;I8ecrctv yOCp cro:q>&c; 6-rt eÙ!J.-fJXctvoç &v xcd aoq>6ç, 
8uv~cre:-rat xcd 11-e't'<X -rà 't'OC 7tp&y(J.C('t'a &.1to:.yope:u69Jvca 
&vax-r~crw:r6C~:t 't'rlÜ't'a (J.atJ..ov ~ €j.L7tpocr!kv xcà !1-E't'i.X 7tOÀÀ9)ç 

-riic; e:ùxoJ..tc<c; 't'oLe; È7tocyyû.6e:î:mv È1tt6e:ï:va1. 't'à -rét..oc;. 
Kat crù TO(\Iuv, &.yct7t1)'t'é:, &:v 't'e: èv 't'if) 7to:p6v-rt ~Lep J..&.611 't'OC 

ÀU1t')pà Mow, a6~o:~e TOV E>eov . &v TE dç -r&: aucrzepij 
X<X't'aÀÜafh xat o6't'Ctlt; e:Uxcxptcr-re:t xcxt !L1J crxcx\18e<Àt~ou, 
d8chç cre<<p&ç t'OÜ 0e:oü 't'~\1 rcp6votcxv -rljv &rcetpov xcxt 
ép!L1)ve:u6~vcct IL1J 8uvcx!LéV1)V xcxt lhr. rc&v-rCtlt; À~lJ;e:-rar. -rà 
rcpocr~xo\1 ébtcxv-ra -rè -ré/o..oç, d-re: Èv -ré;) 7tccp6v-rt ~(cp, ei-re 

Titul. "0-rt xcd ot 1taÀa~ot èv &p:x;'O èvav't!a &mx.v't'a ~Àé1toV't'e:c; oôx 
èaxav8aÀ!~oV't'o P. 

1, 1 yfip 8G : xcd ce tt. fi 1 ~~'l'J't'OUV : è~~~aav 8G Il 4 è't'txp&:nOV't'O 
i.lG : om. cctt. 

2, 3 't'txÜ't'lX : n aô-rà i.lG 1J 3 !J.iiÀÀov ~ ëtJ.npoa8e:v 8G : om. cett.l/ 
4 'à : om. T,LlG Il 7 fi.~ : f1.~8èv LlG Il 10 ,é),o' LlG : 1<épœ' cett. 

1. C'est un thème cher à la pensée stoicionne et riche d'expérience 
humaine qu'il faut une certaine noblesse de nature pour supporter 
la souffrance et y trouver une occasion d'enrichissement intérieur. 
Les mots ye:wa'ioc; et ye:wtx!(i)c; reviennent avec insistance dans 
le vocabulaire de Jean, lorsqu'îl parle de la souffrance, mais il semble 

CHAPITRE XI 

La réalisation des promesses ne s'est pas produite 
immédiatement. En considérant que tous les événements 
leur étaient d'abord contraires, les Saints ne se 
scandalisaient pas 

1. Les justes d'autrefois ne cherchaient pas comment 
et de quelle manière les promesses se réaliseraient. Même 
quand ils voyaient que tout se trouvait dans un état 
désespéré, selon le raisonnement humain, même alors ils 
n'éprouvaient pas d'émotion, ils ne se troublaient pas, 
mais ils supportaient tout noblement 1 ; ayant ·comme 
preuve évidente d'un avenir meilleur la puissance de celui 
qui le leur avait promis, ils ne tombaient pas dans le 
désespoir devant Je démenti donné par les événements. 
2. En effet, ils savaient clairement que, Dieu étant riche 
en moyens et sage, la situation, après avoir été contraire, 
pouvait être rétablie par lui dans un état meilleur 
qu'auparavant et que les choses qui avaient été annoncées 
pouvaient se réaliser avec une grande facilité. 

Et toi aussi, mon ami, si tes malheurs finissent par 
cesser, dès la vie présente, glorifie Dieu. Si les événements 
tournent au pire, même alors, rends grâces et ne te 
scandalise pas, sachant bien que la providence de Dieu 
est infinie, qu'on ne peut l'expliquer et qUe, de toutes 
façons, les choses aboutiront au but qui convient, soit 

bien que ces mots recouvrent à la fois la noblesse morale et l'attitude 
authentique du chrétien, faite de confiance et d'amour de Dieu. 
re:vva(wt; est, en effet, souvent accompagné d'e:ô:x;œp!O''t'(i)Ç, De stat. 
hom. VI, 4, PG 49, 86. Sur la liaison de ces deux termes voir Lettres 
à Olympias, Introduction, p. 81. 
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3, 3 &À"t)8~ç P,X : &:À1)8&ç cett. JI 4·5 èxe~voc 3€ no::'t'p(ç om. p 11 

~ &~Î\Ie-roç post, 'l't'o:-rptç add. TFVP,K,OX Il 5·6 "t'~ €\l'toxü8a ... 
O:XW"t)'t'Ot~ ~G : 't'IX tJ.éÀÀO'J't'!X É:o-'t'W't'o: xo:t (J.évoV't'ct P om. cett. 

4, l' "P"'' : <p~o[ AG Il 2 ,[ 3è ou ante ,où, f'C<i;6v0lç add. V 11 
2 3tr.tÀO:[L'J't'O\I't'IXÇ : 8tocÀ&(J.I.jJOC\I't'O::Ç ÂG JI 3 't'o{rrouç FVP : oùx ce tt. JI 4·5 
;o~ !J.6:Xt68ov €ÀeYX61J.evov .6.G : om. cett. lJ 7 O't'a\1 (8nç .6.G : 8't'e 
opcy:ç cett. )) 8 èw61)aov LlG : èw6et cett. 

5, I ~O"TI'JO'IXV TIOÀÀ<Ï> 7tÀdouç .6.G : &:véa'n')ao:v noÀÀol cett. JI 2 
f'dl;ovoc AG : f'dl;6voo' cet\. Il 5 t7td AG : ÛT< cet\. 11 5 xocl ' 
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dans la vie présente, soit dans la vie future. 3. Si 
quelqu'un, entendant parler du futur, est impatient, dans 
sa pusillanimité, de le voir se réaliser, nous lui dirons que 
la vraie vie et les réalités sûres et immuables nous 
attendent dans l'avenir. Car celles de la vie présente sont 
un chemin, mais celles de la vie future sont la patrie. 
Celles d'ici-bas sont semblables à des fleurs de printemps 
et celles de là-haut à des rochers inébranlables. Là-haut, 
les couronnes et les récompenses qui n'ont pas de fin, 
là-haut, le prix du combat et de la lutte, ici, les punitions 
et les châtiments pénibles réservés à ceux qui ont mal agi. 

4. Mais quoi faire devant ceux qui ne cessent de se 
scandaliser? diras-tu. Ceux dont le mérite est 'éclatant 
tu n'en parles pas et tu cites ceux qui se sont couvert~ 
du masque de la piété et maintenant sont convaincus 
d'erreur! Ne vois-tu pas l'or purifié? le plomb décelé? 
la paille séparée du grain? les loups des brebis? les 
simulateurs de ceux qui vivent dans une vraie piété? 
Eh bien ! lorsque tu vois les scandales causés par ceux-là, 
songe à la considération dont ceux-ci jouissent. 

5. Quelques-uns ont failli, mais beaucoup plus nombreux 
sont ceux qui sont restés debout et qui se sont ménagé 
une plus grande récompense, pour ne s'être laissé ébranler 
ni par la puissance de leurs ennemis, ni par la dureté des 
événements. Quant à ceux qui se scandalisent, qu'ils 
réfléchissent sur leur propre cas. En effet, les trois enfants 
arrachés aux prêtres, au temple, à r autel du sacrifice, 
à toutes les obligations qu'imposait la loi, abandonnés au 
milieu d'un pays barbare, continuaient à observer 
scrupuleusement cette loi. Daniel également et beaucoup 
d'autres. Certains, emmenés en captivité, n'ont fait aucun 
mal; d'autres, tout en restant chez eux, en jouissant de 
tous les biens de leur patrie, ont achoppé et ont mérité 
d'être condamnés. 

A : om. cett. Il 5 o!' A : om. cett. Il 6 -rijç &ÀÀ~ç &7t&~, AG: om. 
cet\. Il 9 et, K : oô3è dç cet\. 



Ke+, ,~,, Tlvos ~VEKEV cicl>éO"laa.v Èv -r~ K60'll'tl -roUT'tl 
tea.l ot O.v9pw11'ot. 11'0VfJpot Ka.l 8a.(JLOVES tea.L Sui,oÀos 

1. Et 31: ~1JTOL1JÇ ,.(,oç g""'"" ""'ü""' au,ezwp~61J, x"'l 
[L'l) 't"OÎ:Ç &pp~'t"Otç ,.;;,, otxo"ofL&" OlÔ't"OÜ t.6yotç 7tOlpOlXWP0(1JÇ, 
&IJ..à È(.1.EÀÉ't'î'JO"!XÇ &et 7t0CV't'!X 7tepte:py&~eo-6at, bùéi) 1tpoÔtXL\IW\I 
xal liÀÀtX 1to!J..à ÙttX7tOp~cre:tc:;, otov, 't'L\Ioc:; ~ve:xe:v &cpd61JO"tXV 
at atpéae:r.ç, 't'(voc:; !!ve:xe:v 0 Ot&ÔoÀoc:;, 't'Lvoç !!ve:xe:v ot OaL(J.o\le:c:;, 
't'(\loÇ ë\le:xe:v ot 7tOV1Jpot 't'é:l\1 cb6p~1tWV xcd 7tOÀÀoÙç 
{moo-xe:À(~O\I't'EÇ, XtXt 't'Ù 8~ )teq>â.ÀtXL0\1 &7t0CV't'WV 't'OU't'WV, 
, , • 'A ' ( • • 't'tVOÇ ÉV&XSV 0 \l't'tX.pLO"'t'OÇ 1t!Xp!Xy \/&'t'at, 0 't'OO"(J:U't'1jV 

gXCiJV OUva~-t.LV 7tpàc:; &7t&:rfJV &c:; 't'Ù\1 Xpta't'àv e~1te:Î:v ()'t'r. 

't'oi.ai.hoc 7tOL~cre:t &a't'e: TCÀav~aocr., d 8uva't'6v, xal 't'oÙ<; 

ÈxÀe:X't'oUc:;. 
2. , AÀÀ' oô Oe:L 't'athoc ~1J't'SÎ:V, aua n&v't'a 1tapax.CiJpe:Lv 

't'éi) &xa-raÀ~7t't'Cf> -rijc:; 't'OÜ 0e:oü aocpLac:;. •o ~-tèv yàp ye:watwç 

~31) 7t<7t1JyÔ>ç, x&" fLUP("' ,.a xÛfL"'""'• x&" fLUp(ot o! X«fL&"eç 
, - , 6 '""1. ~"l. 1 '"l."l.' ' e:nr.wow, ou (.1. vov ouo~v 7tapaoA0:.7t't'e:'t'o:.t, 0:./VI.O:. xo:.t 

tazup6Tepoç y("e""'' · 6 31: &cr6e,-ljç xOlt 3t0lppéw" XOll 
0À(ywpoc:; xat (.1.1JÙ&VÙÇ ÈVOX.ÀOÜV't'OÇ Xa't'a7t(7t't'EL 1tOÀÀ0Cxtc:;. 
Et 8è xat À6yov 't'Lv<X È7tt~1J't'&Î:c:; ~-ta6e:L~, &xoue: -ràv -iJ~-tLv 
yv&lpt(J.OV. Etal ~-tèv yàp xat fhe:por. 7tOÀÀot 't'<J) 8r.o:.cp6pCiJc:; xat 
7tOLX(ÀCiJÇ 't'à xoc(:)' -iJ~-t&ç 7t&\l't'rt. obtoVO(J.OÜ\I't'L Ù~ÀOL ' ()v 8è 

Titul. x6aiJ.!:l FV,D..GX : xow<'J) P,K.O. N 

1, 1 l;~'t"o(~ç Ll.G : l;~'t"olç cett. Il 2 ""'P"')("'pol~ç Ll.G : ""'P"')(c.>petç 
ce tt. Il 4 a~œnop1jae:tç Ll.G : e:ôp1jcretÇ cett. Il 5 ·dvoç lvexe:v ol8œttLoveç 
AG : om. cett. Il 7 &1t<XV<c.>V : 7t&V<c.>V G Il 9 <l>ç A : II>a.e cett. 

2, 1 •A)X où L\.G: où cett. Il 3 v.upLot ÂG : noJJ..o( cett.ll 4 èm&atv 
A : èTt'épX(t)V't'!Xt cett.ll5 xiXt 8tœppé(t)V Ll.G : om. cett.ll9 notx.(i\(t)~ -rdt 
xœ6' iJiJ.&ç P : om. cett. 
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\ 
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CHAPITRE XII 

Pourquoi avoir permis en ce monde l'action 
des hommes méchants, des démons et du diable P 

1. Si tu cherches pourquoi ces choses se sont produites, 
si tu ne t'en remets pas aux raisons profondes et inexpli­
cables de ses plans 1 , mais si tu ne songes qu'à poser des 
questions indiscrètes, allant toujours de l'avant, tu 
continueras à t'interroger sur bien d'autres points, par 
exemple : pourquoi le champ libre a-t-il été laissé aux 
hérésies, pourquoi le diable, pourquoi les démons, pourquoi 
les hommes méchants qui en font trébucher un grand 
nombre et, le plus grave de tout, pourquoi l'Antéchrist 
est-il appelé à paraître, ayant une telle puissance pour 
tromper que ses actes, au dire du Christ, seront capables 
d'égarer, s'il était possible, les élus eux-mêmes? 

2. Eh bien 1 il ne faut pas chercher tout cela, mais 
s'en remettre à l'incompréhensibilité de la sagesse de Dieu. 
En effet, l'homme généreux et solidement fixé en Dieu, 
même si mille vagues, même si mille tempêtes l'assaillent, 
non seulement n'en éprouve aucun dommage, mais il en 
devient plus fort : au contraire, l'homme faible, amolli et 
sans valeur, même si rien ne le trouble, tombe souvent. Si 
tu veux en apprendre la raison, écoute celle qui est à notre 
portée. Il en est beaucoup d'autres pour Dieu qui dirige 
par des moyens différents et merveilleux tout ce qui nous 

1. A l'o!xovojJ.(!X de Dieu s'appliquent les adjectifs. civex.8L1jy1)'t'OÇ, 
qu'on ne peut décrire, cive!;~xv(œa't'o~, dont on ne peut suivre la 
trace. Cf. De Incompr. hom. 1, 704B; 706B; 707 A. Ad Stag. 1, 71 PG 
47, 441, le comment des choses, -rO 8è n&~, reste ignoré de l'homme. 
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~tJ.EÎ:Ç tcr!J.EV, o?.i-r6ç èO't't 't'É:<ùç. 3. <Dat-tèv O·n 't'à crx.&.vào:;Ào:; 
't'OCiJ't'lX &cpe:t€11) {mèp 't'OU 11-~ è:ÀlX't''t'Cù6~voct -r&v ye:wcd.wv 't"à 
~pabe:î:a · 8 xcd 't'4l 'IWô OtaÀe:y6tJ.e:voç 0 0e:àc; È:Ù~Àwcre:, 
f..éycnv · « ''A"A"Aooç tJ.E o'le:t crot XEXP1J!J.Ot"t'LXÉ:vcxt '}) ~voc 
&v"''f'"'"TIÇ 3btQ(LOç • ; n 4. K"'t 6 II"'uÀoç al: 'f'1J<n · « Ll.it 
Oè xcà cdpécre:tc; e:!vcxt, Lvoc ot 06xt!J.OL cpcxve:pot yév(l)v't'at È:v 
ÙlJ.'LV b, n ~ù Oè 6't'ocv &xoUnc; -r:6 · « b.e:t Oè octpécretc; dvcu », 
11.~ vo!J.~Of1<; 0't't xe:f..e:Uû)v l) vo11-o6e:-r&v -raiJ-r& cp1)atV. '' A7trt.ye: · 
&Àt..à 't'Ù lJ.É:ÀÀov 7tpocxvo:;cpwv&v, xcà -rO èx 't'OO't'ou xépOoc; 
't'oÎ:c; v~q:lOUcrL 7tpO!J.1JVUwv. T6't'e: yOCp ÔtJ.&v -r&v &.ve:/;lX7tOt't'~'t'<ùV 7 
cp"l)crL, cracpÉ:cr't'e:pov cpocve:~'t'Ott 1) &pe:'t'~. 

5. llpàc; -roUTa tc; xd Ot' é--t·épe<v c&riav at 7tOV1Jpot &cpe:m1JmX\I 
&cr-re tJ.~ 7tpoav<Xp7to:.cr8év-ro:ç &7tox.Àe:tcr&fjvat -rijc; ~cpe:Àe:tcxc; 

ti)c; È:x -r~c; !1-E't'o:.Ôof..'Y)c; aü-roî:ç ye:\IO(.LÉ:VY)c;. Oi.h-w xcà 
llcd)Àoç ècr<il61j, o,j't'{ùÇ 6 ÀY)O''t'~ç, o,j't'{ùÇ ·~ 7tÙpv1), o{h{ùç 0 
't'e:ÀÛ>V1jÇ, o{h{ùt; h·e:po~ 7tOÀÀoL E~ aè 7tptv ~ fLE:'t'cx0cxÀécr3cu 
' ' ' ~o ·~' ~' ' ... • 'A.... II ' \XV1jp1tCXyt)O'OW EV't'EUVEV, OUoELÇ \XV \XU't'{ù\1 EO'{ùvtj• e:pL 
8è 't'OU 'Av't'~XP~O''t'OU xcxt É:'t'épcxv <p1JO"tv cxE't'Lav 0 TiaUÀoç. 
TioLcxv a~ 't'CXÛ't'1)\l ; TO rr:Œ.crcxv xcxt èv't'e:üSe:v &7tOXÀE:tcr6Yjvcxt 
't'Ùlv 'lou8cxL{ùv 'r1jv &7toÀoyLcxv. llo(cxv yclp &v crxoï.e:v 
cruyyvÛ>(1.1)V, 't'ÙV Xptcr't'Û\1 !1-~ ae:Ç&fLEVOL, ol (l.éÀÀOV't'E:Ç èxdvcp 
rr:ta't'e:Oe:w ; 6.t6 <p1)0'LV · << ''lva xpt6Wm 7t&V't'e:ç at (1.~ 
rr:tcne:Oacxv't'e:ç 't'fi &À1)6dq; n, 't'oi:h' ëcr't't, 't'(i) Xptcr't'(j), « &M' 
e:ù8ox~crcxv't'e:ç 't'Yi &8mLq; c n, 't'OU't'' ëcr't't, 't'li) 'Av't'tX.pLcr't'cp. 
'E7te:t8~ yclp ~Àe:yov 8t<X 't'OÜ't'o cxù't'<î) fL'lj rr:tcr't'e:Ûe:tv, è7te:t8~ 
Ele:ùv É:cxu't'ÛV ëÀe:ye: ' 6. << tl.tà yclp 't'013't'6 cre:, Cfl1JO"L, Àt6CÎ~O(l.EV, 
lht crù &v6p{ù7tOÇ &v rr:ote:t'ç ae:cxu't'Ov 0e:6v d n · xcxL't'ot ye: 

2, 10 't'É:(J.)o:; : om. L\G. 
3, 1 yd:p post CfiiX!J.èV add. ~G Il 2 ys:vva~(J.)\1 LlG : a~X.IX~(J.)\1 cett. Il 

5 &:voccpav'{Jç : cpav'(io:; K. 
4, 3 bi Uf'LV ante el vaL transp. Ll-G Il 3 ~0 aè Ll-G : "O,av aè cett.ll 

3 t"6 8.G: om. cctt. Il 3 x.al post 8è 2 add. G 117 croc<pécrt"s:pov T,K,8.G, : 
cpocvepWnpov cett. 

5, 6 &:v'fjpn&y1)crctv L\G : &:v'fjpn&:cr8'fjcr1XV cett. 1! 8 llo{ocv 81) 't'ocU't"'jV 
LlG : om. cett. Il 8 &nox.f..etcr61jvoct ~G : èyx./..'tjcr61jvat cett. Il 9 llo~av 
~G : n&.; cett. !1 9 crxors:v ~G : ~XOWJ cett. Il 13 'C'OÜ't'' ~O''t't, 't'i{) 
'Av't'txplcr't'<p P,G: om. cett.. 
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concerne. Celle que nous connaissons, la voici sans tarder. 
3. Nous disons que ces scandales sont permis pour que ne 
soient pas diminuées les récompenses des justes. C'est ce 
que Dieu a montré en s'entretenant avec Job et en disant: 
« Penses-tu que j'ai agi avec toi pour un autre motif que 
celui de faire apparaître ta justice a.? >> 4. Paul dit aussi : 
<< Il faut qu'il y ait des scissions pour que ceux dont la 
vertu est éprouvée soient découverts parmi vous b. )) Et· 
toi, lorsque tu entends dire : « Il faut qu'il y ait des 
scissions», ne crois pas qu'il dit cela comme un ordre ou 
pour établir une loi. Non. Il annonce ce qui doit se passer 
et il explique d'avance que les hommes vigilants en tireront 
un grand profit. Car la vertu de ceux qui ne se seront pas 
laissé égarer, dit-il, apparaîtra plus éclatante. 

De plus, les méchants ont été laissés libres d'agir pour 
une autre raison : c'est pour qu'ils ne fussent pas privés 
de l'utilité qui résulte de leur conversion, s'ils avaient été 
auparavant réduits à l'impuissance. 5. C'est ainsi que 
Paul fut sauvé, c'est ainsi que le larron, la courtisane, 
le publicain, et beaucoup d'autres, le furent aussi. S'ils 
avaient été enlevés d'ici-bas avant de se convertir, aucun 
d'entre eux n'aurait été sauvé. Au sujet de l'Antéchrist, 
Paul donne une autre raison. Quelle est-elle? C'est pour 
supprimer ainsi tout moyen de défense aux Juifs. Quelle 
excuse auraient-ils, en effet, eux qui n'ont pas reçu le 
Christ et qui doivent avoir foi en celui-là? Aussi dit-il : 
« Pour qu'ils soient tous jugés, ceux qui n'ont pas cru à 
la vérité», c'est-à-dire au Christ, <<mais qui ont approuvé 
l'iniquité c ))' c'est-à-dire l'Antéchrist. C'est ainsi, en effet, 
qu'ils disaient ne pas croire au Christ, parce qu'il se disait 
Dieu. 6. <<Nous te lapidons parce que, tout en n'étant 
qu'un homme, tu te fais toi-même Dieu d, >> - Et 

a. Job 40, 8 Il b. 1 Cor. Il, 19 Il c. II Thess. 2, 12 Il d. Jn!O, 33. 

7 
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't'lX rcJ...dovoc &xoOov't'eç &voc·n6é\l-roc ocôTàv Ti;> lloc't'pt xod 
J...f.yo'Y't'OC (J.&'t'OC 'tijç !xe:(vou yvcll(i.'t)c; &cp'i:x.6ocr. xoct 8tOC rcoXA&v 
't'OÜ't'o &rco8e:r.xvUv-ra · ·d tpoüaw, iSTrt.v -rOv 'A'rdx.ptcr't'ov 
't'àv f..éyov-rrt. Ecxu't'àv e!v(.(t 0e:Ov xd (J.Y)Sè (J.EfJ.V't)(J.évov 't'OÜ 

Ticx:rp6ç, &J...J...&. xoct TOÙvocv-rLov rcotoüv-roc 8é!;(r}V't'OCt ; Toi}ro 
xcd 0 Xpr.cr't'àc; aÙTo'Lç Ove:r.S(~{ùv, npoi>f..t::ye:v othw )..éywv · 
« 'Ey@ 'ljÀ6ov tv 't"ij} ov6fLOC't"L 't"OU Iloc.,-p6ç fLOU xoct oÙ 

• ' l~ 11Àe • .... - • 6 ... ·~, Àct(J.Ô0CV&'t'é (J.E ' 'e(J.\1 ut.ÀÀOÇ 1.:: 1J EV 't'lp OV fLIX't'L 't'Cj} Wtt{>, 

&xei:vov À~tJ;e:cr6e e )) • St&. 't'CÔ:.Î't'OC &cpd61) 't'a o-x&v8ocÀoc. 
7. Et 3è .,-oùç crxocv3ocÀL~OfLévouç ÀOy<Lç, iy<!> croL .,-oùç 

fLeL~6vooç tvTeu6ev 3LocÀ<ifL<JiocvTocç 3dl;oo · xocl 7t&ÀLV croL TO 
• •• • ' -' ' é • . <' ' œÔ't'à !:pOO 8-rt oux éoe:t or.oc •• 1v e:'t' pwv ocrcpocre:~totv xoct 

pq:6ufL(ocv .,-oùç 3uvocfLévouç v~<peLv xqcl &yp1)yopévocL xocl , , , , ~, e , .À - e-, 
!1-UptOUÇ EX TOU't'<ù\1 OCVOCo1jO'OCO' OCt O''t'€(j)OCVOUÇ1 E C('t''t'OUO' """ 

èv 't"'Îi -riûv &J.Lot6Wv &v't't86cre:t. Où-rm 11-€v yOCp È7t1Jpe:&~eaf:locJ. 
Ë(J.EÀÀov, d (J.-fj 't'&\1 &yt:ÛV(t.W. 't'oÜ-roov ~J..ocOov Ô7to6écretç · 
ot 3è: èv't'eU6ev ~Àoc0év't'e<;, é't'éptp !J.È:V oô3ev~, éo:.u't'oLç 3è: 
e!ev 3(x.octot J..oy(~ecr6oct 't'ck 7t't't:Ûp.oc't'OC o:.ô-r&v x.oct XOC'TI'}yopo'Lev 
&v ocô-r&v ot p.~ p.6vov p.-fj crxav3af..tcr6év-reç, &AA.&. xat 
cpoct8p6-repot xd tcrx.up6't'epot 't'OCÜ't""(l ytv6p.evot. 

6, 4 c!<p!x6oc• /!,. : è1.~1.u6évoc< cett. Il 5 5<ocv T,I!.G : ènt cett. 1/ 
6 éœu-rèv dvo:~ léyov-ra. -rOv E>e6v transp. G post 7toLoUv-ro: JI 7 8é~(VV"f\XL 
AG : -x(tlv't'o:t T xo:-rœ8ex6J.LevoL cett.JIS oü-r(tl Àéywv AG : om. cett. 

'i, 2 8d~w FVP,O: !p"Y)!J.( T,K,AGX JI 10 œl~m7w AGO: om. cett. 

e. Jn 5, 43 

···------~-
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cependant ils l'entendaient souvent se référer à son Père, 
dire qu'il était venu selon sa volonté et le prouvant de bien 
des manières - que diront-ils quand ils accueilleront 
J'Antéchrist, se disant Dieu lui-même, ne parlant pas du 
Père et faisant tout le contraire? C'est cela que Je Christ 
leur reprochait et leur annonçait d'avance en disant : 
<<Je suis venu au nom du Père et vous ne me recevez pas. 
Lorsqu'un autre viendra en son propre nom, vous le 
recevrez •. » Voilà pourquoi les scandales ont été permis. 

7. Si tu parles de ceux qui ont été scandalisés, moi je 
te montrerai ceux qui en ont tiré de la gloire et je te dirai 
la même chose : il ne fallait pas que, par la négligence et 
la paresse des autres, ceux qui pouvaient être attentifs, 
vigilants 1 et s'en tresser mille couronnes soient dans un 
état d'infériorité, lorsqu'il s'agirait de recevoir des 
récompenses. Ceux~ci, en effet, auraient été lésés s'ils 
n'avaient eu des occasions de combattre, mais ceux~Ià, 
en ayant subi un dommage ne devraient raisonnablement 
imputer leur chute à personne d'autre qu'à eux~mêmes. 
Ce n'est pas seulement ceux qui n'ont pas été scandalisés 
qui pourraient porter contre eux une condamnation, mais 
ceux qui, de ce fait, en ont reçu plus de gloire et de force. 

1. Jean, s'inspirant sans doute de saint Paul, 1 Thess. 5, 6, forme 
une expression double avec les verbes èyp"Y)yopetv ou a~eydpeLv xod 
vf}!peLV qui chez lui sont inséparables. De stat. hom. I, 2; XV, 1; 
PG 49, 18 et 153. 

i.·l' '! 

1: 

J~l 



Ketj>. •y'. "'0TL TOÙS V~~OVTO.S oô8Èv 1rO.pa.,ÀÔ:rrTEL 

oô8È oKa.v8a.Mtet. 

1. Tio(Cùv yàp !epéwv &:rc1jf..ocucre:v 0 'Aôpoc&!J-, dné !J.OL ; 

no(Cùv 8t3ctox&.ÀCùV ; no(cxç XOC't"1)X1Jae:lùç ; 7tO(IXç 7tOCpoctvécre:Cùç ; 
7to(o:ç aup.6ouÀijç ; 57touye oô3è yp&p.p.IX'ro: -r6-re ~v, oô 
v6(J.o<;, oô npocp7)"t'oct, oùx &AJ..o -rW~ 't'OLoU:Nv C:ùilév · ~).OC 
lf.7tÀOUV ~7tÀe< 6<JlÀ<Xff<XV >t<Xl 63ov c'fl3euev <X'rpL61j XO<l 'L'<XU't'<X 
xoct obdocc; xoct noc't'pàç &cre:ôoüç ye:ye:V1J!J.évoç. Koà 5(-tCùÇ 
oô3èv <XO't'OV -rocil-r<X 7t<Xpe6Àoc~ev, <iÀÀdc -roaoU't'OV ~À<Xp.~ev 
&pe:'t'fl ~Ç & !J.E't'l); !1-<lXpÛV xp6VOV7 {-LE"t'<X 7tpocp-f)"t'<XÇ, !J.E't'(}; 

'>lo , ' ~ \ 1 t 
\16!J.OV x.ctJ. 't'OO'OCÜTI)V 7tOCtoOCYCùYI.IXV, 'tï)V oLOC G1J!l-EL<ùV XOC 

6ocup.&-rwv yey<V1J[J.SV1JV ~v ~p.eÀÀev 6 Xp•a-roç -roùç &v6pomouç 
e' » u ' • ~ •< nocL8e:Ue:tv, 2. 't'oci}t'oX npoÀOCo(.i)V ot ~::pywv ene:oet-,Cl't'o, 

&y&7t1Jv yv1Ja(ow xocl 6epp.-ljv, XP"'If'-&'t'wv (m:epo~(o:v, Tijv 
ne:pt "C'OÙç otxdouc; 't'OÜ crnép!Lœ:roc; X1J8e:11-ovb:v · xoct 't'àv 
't'Ücpov 8è &7tctV't'OC: è7t&'T1}ae: x.oct 't"à~ ùypàv x~t ilta~e:Àu~év~\1 
8te:xpo0cro::ro ~f.ov, -r&v vUv 't'ctÇ xopucpac; 't'WV op<ùv 
XOC't'ELÀ"')cp6't'ü>V (-LOVctXÙl'J &xpd)éa-repov ~&v. 3. Ot>-re yà~ 
obdo: f)v IXÙ-r& &Xt..' 1) crx.LOC -r:&v tpÜÀÀ<ùV 6potpoc; ~v -rcp 
atx.o:L~ x.o:t O'~fytj . où8é, è1teta1} Çévoç f)v, Prf6uv-6-repoç 

Titul. axocv8rù(~eL FVP,OX : ÙtcoO"XeÀ{~e~ K,6.G. 
1, 2 tcctpoc~véGewç om. K,GX !1 3M4 où ... oô F,L\.G : oôaè ... oô8è 

cett. 11 5 &tcÀouv FG : tcÀoÜv cett. Il 5 ëtcÀe~ GX : ètct T,~ xoct 
/!.. om. FVP,O 11 6 yeyev~~evo~ /!..G : yev6~evo~ cet_t. Il_ 6 Kat o~c.>~ 
VP,O : xat TF,K,X &».à /!..G 11 8 &po-rii FV,/!..G: ev ap<'t]) cett. Il 8 cl>~ 
V,G: 5aov TFP,K,OX 6aa /!.. Il 8 & V : xat G om. cett. Il 9 -rljv : ~v 
/!.. 11 10 ~v FVP,X : om. ce tt. 

2, 1 npoÀocÔ6w : ~(j6vTct G Il 1 ètce8d~aTO : èm8d~a0"0at tl.. 
3, 3 xoct FVP,ll. : Wç K,GOX. 

CHAPITRE XIII 

Rien n'est cause de tort et de scandale 
pour ceux qui sont vigilants 1 

1. Quel prêtre, Abraham eut-il à sa disposition? dis-moi. 
Quels maîtres? Quel enseignement? Quelles exhortations, 
quels conseils 2 ? Là où il n'y avait ni documents écrits, 
ni loi, ni prophètes, ni rien de tel. Il- naviguait sur une 
mer qui n'était pas favorable, il parcourait une route qui 
n'était pas praticable, lui qui tenait son origine d'une 
maison et d'un père idolâtres. Cependant, ces circonstances 
ne lui firent aucun tort, mais sa vertu lui fit jeter un tel 
éclat qu'après un temps si long, après les prophètes, après 
la loi, après l'admirable éducation que le Christ devait 
donner aux hommes par des signes et des prodiges, 2. il 
montra ces vertus en les pratiquant d'avance dans ses 
actes : une charité authentique et chaude, le mépris des 
richesses, la sollicitude du père pour les siens. Il foula 
aux pieds tout le luxe, renonça à une vie voluptueuse 
et dissolue en vivant d'une façon plus austère que les 
moines de notre temps 3 qui ont gagné le sommet des 
montagnes. 3. Car il n'avait pas de maison, mais l'ombre 
des feuilles servait de toit et d'abri à ce juste. Comme 

1. Cf. la dernière note du chapitre précédent. 
2. Sur l'importance de la figure d'Abraham dans la catéchèse 

des Pères, voir Cahiers sioniens V, 1951, en particulier, J. DANIÉLou, 
Abraham dans la tradition chrétienne . . 

3. Sur les monastères des environs d'Antioche, voir 
A.MJ. FESTUGIÈRE, Antioche païenne el chrétienne, Paris, 1959, 
chap. XI, p. 328-346 et sur les ermites de cette région, chap. VIII, 
p. 267-289. 
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7tepl Tljv q>ù.oi;evletv tyéve't"o, &ÀÀ' ô i;évoç tv i;Évfi ~pyov 
't"OÜ't"O l:7to(e,, 't"O ~•>Jvexô\ç tv [L<""'J[L6p[q: [LÉ"ff 't"OOÇ 7tetp•6v't"<XÇ 
{mo~éxea6et• J<Gtl 6ep<X7teoe.v. Ke<l a.· &e<u't"OÜ 't"O gpyov &.7t<XV 
~-Jue: xat -rij-J yuwii:xœ xot'J<ù'JÙ'J è1to!e:t -ô}c; xcxf..!fjç -rcd.JTI)Ç 
7tpCX"(!J.<X'tÛcxç. 

4. Tl ~è {mèp 't"OÜ &3eÀq>•3oü K<Xl 't"<XÜ't"<X oô xe<6>Jx6nwç 
' >-" ' - ' ' • ' cxô't'il) XP1JO'IX!J.e'Jou, rJJ'oAIX -rot<.; 7tp<ù't'e:~otç e:7tlm'jo1JO'ClV't'OÇ, 

oôx bto(1Jae: KG(t 't'G(Ü't'<X !JZ't'à -rij-J atpe:aw Tijç èxf..oy~ç ; 
Oôxt 't'à G(L!LG( è:Çéxe:e:v ; oôx.t 't'OÙ<.; olxé't'G(Ç &7tiX'J't'cxç &rr.f..taev ; 
oôx ek cpcxve:pàv xtv8u-Jov érlu't'~.N è:véôcxf..e:v ; ''Ü't'e: 8è 
è:xet..eUa61J -ri)v 11-èv olx~(l'J &cpe:Î:-Jrlt, de; 8è -ri)v &f..f..o't'p(G('J 
&rr.e:f..6eî:-J, oùx eô6é<ùç ôtdjxoucre: xat 7tG('t'pt8rl xo:1 cpLf..ouç 
XIXt auyye:ve'i:ç XG(t 1t<f'J't'CXÇ &.cpdç Xrlt 't'éi) 7tpOa't'<f"(!Lrl't't 
ne:ta6dç -roü xet..e:Uacx-J't'oç, 't'à 11-èv 81jf..ct XCX't'CÙ.t!J.7t&vwv, 
't"o'lç 3è &3~Àa.ç 1toÀÀ/j) cretq>É<r't"epov ~ -ro'lç 3~Ào•ç 7tpoaéxwv, 
8tà -rijv Ôn6ax.e:O'LV 't'OÜ @e:oÜ, lhte:p 1j'J 1t~O''t'E<ùÇ È:1tL't'E:'t'rl!J.É'J1jÇ ; 

5. Me:'t'd: 8è 't'CXÜ't'oc rr.<i-J't'OC 't'OÜ Àt!J.OÜ Xoc't'cù.a:ô6v't'oç, n&.f..tv 
!J.E't'lXv&a'OJ<; èy!-Je:'t'o xa:t oôx è6opuôe:'i:'t'o, où8è è'ta:p&.'t''t'e:'t'o, 
'ÀÀ 1 1 '......l, ( 1 l À 1 1 ( ~ 

(X OC 't"t}\1 (lU ••jV U1t<XX01j'J XOC cpt OO'OCj)tlXV XlXt U1tO!LOV•JV 
è7te:8dx-JU't'O x oct xcx't'fle:t de; A'l yu7t't'OV xa.t ôncxxoUacxç 't'il) 
0e:éi) 't'Ot<XÜ't'lX xe:/..e:Uo-J't't &cpnpé6'1J ~v yu-Jcxî:xa: xcd xcx6uôpt~o-

' ,, 6 "' ' ' A'' 'a ' !LE'J't)V e:Cùpcx, 't' "(E: 'JKOV €LÇ 't'UV ~"'(U1t't'LOV XlXt VOC'JOC't'OU 
X,~XÀe7t6l't'e:pcx Ô7tÉ!Le:'Je:'J è-J -ro'i:ç xatptw't'<f't'otc; 7tÀ1J't"t6!J.e:voç ; 
TL yàp ~apU't'e:çwv 1jv, d1té ~-tot, 't'OÜ yu-Jcxî:xoc v6!J.<p y&11-ou 
auvacp6e:î:aocv ocù't'il) ~-te:'tà 't'OO"CXÜ't'<X xo:'t'op6Ôl!LIX't'O: Op&v lmO 

a. 5 S'Tt'ole~ LlG : S'Tt'otei:'t'O cett. !! 6 Ô1to8éxea6etL LlG : Ô1te8éxe­
't'O cett. 

4, 1 't'etU-tœ : 't'6't'e P !! 2 Û7t&:pxouow etÔ't'oU post 1tpro't'elot; add. 
TFV,K,OX Il 3 oûx bto(~ae P,L\. : om. cett. Il 3 'l"ijç TF,L\.G: 't"~u~ç 
post -rij~ add. VP,K,OX J! 7 oôx eô6éroç Ô1t~x.ouae om. G !! 8 xett 2 

LlG: om. cett. !! 9 1t'e~a6etç ~ : èm::(cr8'1'j TFVP,K,GO om. X !! 
10 aa:q~éa't'epov : (.l.iiÀÀOV VP. 

5, 1 't'OU : oô LlG Il 6 ye om. F,K,OX !! 7 &v 't'orç xo:.~pt(l)'t'&:-tot~ 
L\.G: om. ce tt. liS ~v post ~~pU't"epov add. FV .. 
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il était étranger, il ne manquait pas de zèle pour pratiquer 
l'hospitalité ; mais l'étranger qu'il était avait à cœur, 
en pays étranger, d'accueillir toujours ceux qui arrivaient 
en plein midi et de les servir. Et il n'assumait pas cette 
tâche a lui seul, mais il associait aussi sa femme à cette 
belle action. 

4. Que ne fit-il pas en faveur de son neveu, bien que 
celui-ci n'eût pas agi comme il convenait avec lui, mais 
l'eût assailli d'injures et cela après avoir eu la possibilité 
de choisir la meilleure part I? Ne versa-t-il pas son sang, 
n'aima-t-il pas tous ses serviteurs, ne s'exposa-t-il pas 
lui-même à un danger certain? Et lorsqu'il reçut l'ordre de 
quitter sa maison, de s'en aller sur une terre étrangère, 
n'acquiesça-t-il pas aussitôt, après avoir abandonné sa 
patrie, ses amis et tous ses parents, après avoir obéi à 
l'injonction de celui qui lui donnait cet ordre, en quittant 
ce qu'il connaissait, en s'attachant a ce qu'il ne connaissait 
pas, avec une impression d'évidence beaucoup plus grande, 
à cause de la promesse de Dieu, ce qui était la preuve d'une 
foi pleine de soumission 2? 

5. Ensuite pressé par la famine, il s'exiia de nouveau ; 
sans s'éiD:ouvoir, sans se troubler, il montrait la même 
docilité, la même résistance à la souffrance a, la même 
patience. Puis il partit en Égypte et, bien qu'il füt docile 
à Dieu qui lui avait imposé de telles épreuves, on lui enleva 
sa femme, il la vit outragée ; a cause de sa venue chez 
l'Égyptien, il subissait des souffrances pires que la mort, 
étant frappé dans ce qu'il avait de plus cher. Quoi de plus 
pénible, dis-moi, après tant d'actes de vertu, que de voir 
la femme qui vous a été unie par la loi du mariage, ravie 

1. Cf. Gen. 13,17. 
2. Sur la soumission d'Abraham, voir In Gen. hom. XLVII, 2~3, 

P G 54, 429~433. 
3. Sur le sens de ~~Àocso<p(œ, résistance à la souffrance, voir 

A.~M. MALINGREY, a Philosophia » chap. II et VII, tre partie. 
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~cxpOocptx~ç &xoÀcxcr(a;ç &p7tcx~otJ.éV7jV, dcra.yofLÉV1)V flv3ov 
eLç -r0:ç ~IXO'LÀLX.0:ç ctÙÀcfç, xcx6uf.îpt~O{LÉV1)V ; 

6. E~ yap x.rxL 1..1.~ -rè ëpyov èl;é01J, &AA' ocùTèç -roü-ro 
7tpocre:36XYJO'E x.cd 7t&.v't'<X ëcpe:pe: ye:vvcdwç xo:1 otl-re oct O'U!-Ltpopa.t 
IXI~l"t'è\1 Ô7tEO'XÉÀLO'IXV, OÜ't'e al e:(rYJiJ.Ep(oct ÈtpÜO'YjO"IXV ' &"A'A' 
Èv T7j 't'&v xoctpWv 8toccpop~ Ïm'JV -r'ljv é:ocu-roü yvd>(J.1)V 
8te:cpUÀoc-r-re:. TL 3é, ~-re o:ù'!é9 -ràv ulàv bt7Jyye:LÀa-ro, oùxt 
fJ.UpLa xwÀÛ!J.O:'t'<X i)v, -rO: &7tè -r&v f..oytcr(.L&v ; xo:.l 7t(hvroc 
'"' 1 ,,;, 66i? ,..,_, '' EXEtVCX XOC't"EUVIX(J'(XÇ X.IXt "t'OV EXELVWY puoov OC\IE/\WV, Ot7t0 

TY)ç 7t(a-re:Cùç 8téÀo:(J.4;e:v. 
7. ''0-re: 3è: C(ù-rèv xrx6te:p00croct Èxe:Àe:Ucr61), oùxt f.Le:-rOC 1toMoU 

't'OÜ -r&.xouç, Wcravd fLéÀÀwv dç 1toccr-r&.8oc &ye:tv xat VU!L<fliX"(W­

ye:L\1, oih·wç rxÔ't'èv &v~yrxye: ; xal G<Ù-rijç 'T1îç cpUcre:wç axe:30v 
ÈÇe:J.6~v Xctf. 't'OÙ èl.v6pCù1tOÇ e:!vcxt &7trtÀÀaydç xat 6ua(ctv 
&véq:n::pe: X<xtv"hv 'tW<x xd 7t<xpcX8oÇov xat !-16voç -rOv aeÀov 
~6J.:fJO'E -roU-rov, oô yuvatxt, oôx o!xé:'t'1), oôx ti.XACJ,) -rtvt -r&v 
~e;-r' aô-roU xmvwcr&:p.evoc; j 8. ''I;I8et y&:p, i)8e:t crctcp&ç -roU 
crxo7tÉ:Àou -rO {)~oc;, -roU ~7tt-rcXyp.a;-roc; -rOv ~yxov, -roU &y&voç 
-rO p.éye:6oç · 8t0 1-16voc; ctô-ràc; 'tàv 8p6p.ov &ve8éÇœro -roü-rov 

' " ' ' 
1Y ' • ~ ' ' ' XctL E't'PEX.E X!Xt "lj"(WVt'=oE't'O XC(L EG't'ECflrlVOU't'O Xctt ctVEX7JpU't''t'E'TO. 

Tioî:oç -rctU-rct ctô-ràv tepeUc; è8ŒctÇe ; 7toÎ:oç 8è 8t8cXcrxctÀoç ; 
noî:oc; 7tpocp"h-r7Jc; ; Où8è e:!ç · &"A).' è7tet8-lj e:ôyv<Ûp.ova; e!xe: 
~ux-fJv, ~pXEO'EV ctÙ't'é;'> 7tpàç &7tctV't'ct. 

9. Tt 8è 0 N&e: ; Tioî:ov gcrx.ev te:pé:ct ; 7toÎ:ov 8t8cXaxa;Àov ; 
7tOÏ:ov xa;67JY7J't'"hv ; Che !J.6voc;, 'tf)ç oixoup.év7JÇ Om&:()f)ç, 

5, 10 &x.oÀoco-(œç T,K,ÂG: xe~pOç FVP,ox Il 10-11 g\IÔ0\1 ••• xct6u-
8p~~O!J.éV"fjV om, TVP,K,OX. 

6, 1 ~~~6~ : ~~IÀ6n V,~G Il 3 ~~oo~o~v ~G : ~~uo!<i>oov cett. Il 
4 rO"'t)\1 V,ÂG; om. cett. Il 5 8't'e: om. VP,K,O Il 5 ctÔ't'<jl : OCÔ't'OÜ 
om. T,X /J 6 't'IX ante X(J.)ÀU!J.ct't'<X add. ÂG. 

'i, 1 xœ6tep&a«.t F,.6.G : &vtep&a«.t cett. 1! 2 ·1toca't'&:ôoc TF,G : 
nœo,&3~ç cett. Il 2 &ym V,~G: doocyetv cett. Il 6 ~OÀ~oe FV,LIG: 
1jvuae: TP,K,OX Jl7 xowwa&:tJ.e\IOÇ .6.G: XOL\IW\I~O"ctÇ cett, 

8, 2 6~oç : ü~~Àov F,~G Il 2-3 'oü &y&voç 'o ~lye6oç ~G : om. 
cett.J15 1totoc; ôè F,.6.G : ~ 1to'Loc; cett. IJ 6 1to'toc; F,LlG : ~ cett. 

9, 1 1to'tov ôtô&ax.«.Àov T,LlG : om. cett. Il 2 ihe FV,G : iS..t cett. Il 
2 &:mia1)ç V,.6. G : 1t&:0:1)Ç cett. 
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par le caprice d'un barbare, emmenée à la cour du roi, 
déshonorée 1? 

6. Si la chose ne se réalisa pas, du moins il s'y attendait 2 

et il supportait tout noblement ; ni les malheurs ne le firent 
trébucher, ni la prospérité ne l'enfla, mais dans les 
différentes circonstances, il gardait une âme égale. Eh 
quoi ! Lorsqu'un fils lui fut promis, n'y avait-il pas mille 
obstacles que suggéraient les raisonnements? Ayant 
acquiescé à tout, ayant fait taire le trouble qui en résultait, 
il resplel)dit de foi. 

7. Mais quand il reçut l'ordre de sacrifier son fils, ne le 
mena-t-il pas promptement comme s'ille menait vers le lit 
nuptial et comme s'il conduisait une jeune fiancée à son 
époux? Franchissant presque les bornes de la nature et 
affranchi de la condition humaine, il faisait un sacrifice 
nouveau et déconcertant, et n'est-ce pas tout seul qu'il 
engagea cette lutte 3 , sans le secours de sa femme, d'un 
serviteur ni de personne d'autre de son entourage? 8. Il 
savait, en effet, il savait clairement la hauteur de l'écueil 
l'énormité de l'ordre, la grandeur du combat. C'est pourquoi 
seul, il affronta cette course, il courut, il combattit, il fut 
couronné, son nom fut publié. Quel prêtre lui enseigna 
cela? Quel maître? Quel prophète? Aucun. Mais, parce 
qu'il avait une âme bien disposée, elle lui permit de faire 
face à tout. 

9. Et Noé? Quel prêtre eut-il? Quel maître? Quel 
guide? lorsque seul, tandis que la terre tout entière était 

I. Cf. Gen. 13, 14·15. 
2. L'essentiel de l'acte est dans la volonté de l'accomplir. In Gen. 

hom. XLVII, 4, PG 54, 433, Abraham a répandu le sang de son fils 
«en ce qui dépendait de sa volonté». 

3. Jean présente ici Abraham sous les traits du sage stoïcien qui 
ne doit sa victoire morale qu'à lui seul. Sur le problème que soulève 
l'emploi d'une argumentation à résonances nettement stoiciennes, 
voir Lettres à Olympias, Introduction, p. 60·66. 

7-l 
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8tacp6ctpe:ta-t)<; tv 7t0\11)pL~, TI]v bp6~v &Be:ucre:v ô80v xa.t Tijv 
&pe:TI)v 8te:"t'~p1Jcre: xd o6-rw BtÉÀoc!J.tfle:v, ~ç è\1 -rctl vrtuaytl)) 
-r'ijç o1xou[J.év"f)ç rxÔT6v Te 8trxcrw6ijvrxt xd hépouç 8t<l -rljv 
7tE:pLOUO'~OC\I Tt)ç olxde<ç &pe:-ôjç "t'Ù'JV È7njpn'J!J.ÉVWV èÇap7tcf.O'('.(L 

xtv8Uvw\l ; II66e:v Btxoctoç èyéve:-ro ; rt66e:v "tÉÀe:toç ; 7tOÎ:ov 

1e:péa xcù où-roc; ~ 8t80Ccrxa.Àov ècrx:'lxWç ; Où8e:lç &v e:hteî:v 
~xot. 

10. ~o 8è ulàç 6 -roU-rou, xahot ~v8oÇov ~xwv 't'àv 3t8&.0'X!XÀov 
8t1)ve:x&ç, -roü 7t<X"t'pàç -rljv &pe:'t'1Jv xd vou6e:crLocç &no).a0w'J 
xod. -ôjç 8tOC P"tJ!J.&.'t'(.l)\1 xod. TI}ç 8tOC 't'Ùlv f!pyoov xat -rljv &1tà 
-r&v 7tpOCy!J.&.T<.ùV ëxOaow ôp&v x<x1 -rl}v &1tà -ri)ç O'Uf.Lcpopéiç 
xrxl -rljv &:n;o -r'ijç ""'T"f)p(rxç nrxprx(vecrtv, 7tOV"f)poç nep! Tov 
cpU'rt'<X èyéve:-ro xcd ÈXCù!J.c!>8e:t 't'OÜ ye:ye:WY)X6't'OÇ Tljv yO!J.VMcrLV 
xrxt &l;m6[J.neucrev. 'Opijiç 8Tt nrxvTrxxou <Jiuxijç xpdrx eôyvw­
f.t.ovoç ; 

11. TL Bè ô '16l0, d1té [Lm ; 7toLCùv 7tpOcp1)-rWv ~xoucre: ; 
1tolcxc; 8t8!Xcrxcû ... Locç &7t~ÀrJ.lJCJev ; Où8e:tJ-tiiç. 'AM' 5!J.<ùÇ xoct 
oiS-ro; où8ev0ç -roU't'<ùv -re"TUX1Jx6lç xoct 1rav &pe-ri)ç e!3oc; 
!J.E'T<X \1tOÀÀ1jç èrce8e(Çoc't'o -rijç &xp~Odocç. KocL y<Xp xoLva 'Ta 
6v-roc -ro'i:ç Oeo11-évotç èxéxTY)TO xocL oùxL 't'de 6v-roc 11-6vov, 
&Ma xocL ocô-rO -rO a&!J.oc. 12. T1j !J.È:v yap o~xtq: -roùç 03~-rocc; 
Ô7te8éxe-ro xoct èxdv<ùv !J.a,ÀÀov ~v 1) otx(oc 1) -roü xeX't'1)!J.évou, 
-r7j 8è 't"OÛ adl!J.OC't"OÇ taxti~ TO'i:Ç <Ïf3LXOU!J.éVOtÇ )Î!J.UVe, T{j 3è 
-ri)ç y/..ffi-rTYJÇ auvéaet xoct aocp(q: -roùç è1t'l')pe&~ov-rocç èrce-

' y \ \ , À ' À 1 ~ \ 1 ~ À 0 

O''t"O!J.L~E XO:L 'ti'jV EUOC!(E LXY)V 7t0 tTELOCV oLO: 1tOCV't'<ù\l otOC OC!J.-
1tOUO'OCV bte:8dxvu-ro. 

9, 3 op6~v : tvocVT(ocv A Il 3 &aeucrE.V : a,,;,aeucrE.V x ~À6E.V A Il 
4 &, K,AGOX : 8Tt TFVP IJ 5 8t«crw6.~voct AG : 8tecrcb6~ cet\. IJ 
5 é-répooç dG : ~'t'epoL cett. Il 6 olxdo::ç &penjç F,dGO : eùcreOdo::ç 
ocÔToil cet\. IJ 7 èl;ocp"&croct AG : ·~~p"&a6~crocv cett. Il 7-8 II66ev 
8!xo::toç .•. ë;(o~ FV,dG: om. cett. fi 8 xo::t o15't'oç FV : om. dG. 

10, 1 !lvao~ov TA : liv8ov cet\. IJ 3 xoct Tij'' ... ~pywv F,AG : om_ 
eett. 

11, 1 d"é ~ot AG : om. cet\. Il 2 Oôae~t&, V,AG : om. cett. Il 
3 niiv : &no::v Â Il 4 1t'oÀÀljç ..• &:xp~Oe!o::ç AG : mroo31jç cett. 

12, 1 Tjj ~èv yà.p o!x(~ AG : ~ ~èv o!x(oc cett. Il 4 xoc! cro<p(~ AG : 
om. cett. 
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corrompue par le mal, il prit un chemin opposé, il pratiqua 
la vertu, il resplendit au point de se sauver lui-même dans 
le naufrage de la terre et d'arracher les autres, par la 
surabondance de sa propre vertu, au danger qui les 
menaçait. Par quels moyens devint-il juste? Par quels 
moyens atteignit-il la perfection? Quel prêtre et quel 
maître eut-il, lui? Personne ne pourrait le dire. 

10. Mais son fils, bien qu'il eüt continuellement un 
maître remarquable, la vertu de son père, et qu'il eût à sa 
disposition des avertissements qui s'exprimaient dans des 
paroles et dans des actes, bien qu'il vît la tournure prise 
par les événements, la leçon donnée par le malheur et celle 
donnée par la fin de l'épreuve 1 , il fut méchant à l'égard 
de son père ; il se moquait de sa nudité et le livrait à la 
risée publique. Vois-tu qu'il est nécessaire d'avoir, e'n toutes 
circonstances, une âme hien disposée 2? 

11. Et Job? dis-moi. Quels prophètes put-il entendre? 
De quel enseignement put-il profiter? D'aucun; et bien 
qu'il n'ait eu aucun secours de ce genre, il donna l'exemple 
d'une vertu parfaite et très exigeante ; car s'_il possédait 
des biens, c'était pour les partager avec ceux qui en avaient 
besoin, et non pas seulement ses biens, mais ses forces 
physiques elles-mêmes. 12. En effet, il accueillait les 
voyageurs dans sa maison et sa maison leur appartenait 
plus qu'à son propriétaire. Grâce à ses forces physiques, 
il protégeait ceux à qui on avait fait tort, grâce à la finesse 
et à l'habileté de sa parole, il fermait la bouche aux 
insolents. La conduite d'un ange resplendissait dans tous 
ses actes. 

1. Allusion au déluge. 
2. Sur la collaboration de l'homme avec Dieu dans la vie morale, 

voir L. MEYER, S. Jean Chrysostome, maitre de perfection chrétienne, 
p. 128-129. 
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13. ~X.Ôrte:t as . (( Mcx.x&.ptot Gt 1t't'CùX,OL 't'ii> me:O(J.CX.'t't a n, 
''X 'T"' ''~'"' 11 '6 <fl"IJOW 0 fl!.O''t'OÇ. OU't'O CW't'OÇ otCX. 't'(.l)\1 ~pyC:ùV XO:.'t'<ùp (.t)0'€'11 

J.éywv. << El 3è x.cà èrpa0Àtcrcx., cp"l)a(, x.p~v-a 6ep&.7to\l't'OÇ 
~ 6e:pocrrcx.hrtJc;, xptvo(J.É:V(ùV cx.iyr;&v 7tpÔç tJ.e:. T( yap 7tot~cr(t.), 

l ' ' K' I16 ' ' È:à.\1 È:7tLcrxe:rf' v (J.OU 7tOL"I)Ci"(l 0 Uf>LOÇ ; -re:pov OUX, CùÇ 

èyW èye:vÔ~J-1jV èv ycx.crTpt xcd È:xe:î:vot è:yévov-ro ; 'Eye:vÔ(J.e:6cx. 
3è: èv -ri] cxû-r1) x.otf..(~ b. >> 

cc Mcx.x&.ptot at rcpcx.e:Lç, 6·n a:Ô't'ot XÀ"'Jpavo(J.-f)O'oucrL -djv 
, 6 ' 1 1 ' T 1 ~ yYjv c, n Kcd 't'tÇ rcpcx. 't'e:poç e:x.e:tvou yeyove:, 7te:pt ou x.o:.t at 

O~X.É:'t'Ot:L n.e:yo'J . (( T~ç &v 8cfl1J ~f.tÎ:V -r&v acx.px&v a:lrroù 
tfL1tÀ"I)e>6'ijv<XL d ; )) 05-rWÇ 'Fja<XV <XÔ't"OÜ e>q>08pol ep<Xe>'t"<XL. 

14. << Mo-:x.&.ptor. ot ne:v6oüv't'e:ç, 8-rt cx.Ù't'ot rtcx.pcxxf.Y)6~­
aov't'cx.t a. >> Koct où8è: 't'OCÙ'n}Ç &t-totpoç f)v 't'Yjç &pe:TYjç. 

- ' E' ~'\._ ' • ' , ' '' Ax.oucrov youv ·n <p"l)atV • « t or;; xcxt CX.(J.O:.f>'t'<.ùV o:.x.ouat<.ùÇ, 
8te:'t'p&7t't)V 7toÀuoxJ..to:.v Ào:.oU, ToU ~1) èÇocyope:Uao:.t Ti)v &­
vo~(o:.v (.LOU r. >> (0 8è OÔ't'ùl 8to:.x.d~e:voç, e:Ü8"1)ÀOV 6Tt o:.ù't'1)v 
t7téve .. fLe-rO: 1toM'ijç -r'ijç 67tepooÀijç. 

15. « Mo:.x.&ptot at 7te:t.v&v't'e:ç x.o:.t 8t~&v't'e:ç Ttjv 8tx.octoa0:­
VYJV g• >> "ûpoc x.oct 't'Oti't'O (.Le:6' Ô7te:pÔOÀ1jç OCÙ't'<';l X.ct't'ùlp6<.ù­
tJ.€\IoV. << Lu\lé-rpt~oc, cp't)at, {1-ÜÀocç &8LX.<.ù\l x.o:.t èx. 11-éaou ù86v-

13, 3 À<y<Dv : a.o xot ~Àeye p Il 3 aè xot : yop il. Il 3 ~~a( il. : 
om. cett. Il 6-7 èyev6('e6o ... xoLÀ(~ il.G : om. cett. Il 9 ,(ç 7tpo6,e-
poç : ·d npa6-repov LlG. , 

14, 1 vüv post névOoüvTe~ add. TP,K 112 Kat:' AAA' AG 113 "Axour:mv 
FV,6.: "Axoue cett.ll3 yoüv FV,A: yàp T,K,GOX om. P Il 3 &xoua(wç 
V,.ô.G : om. cett. Il 4 Àaoü P : ).aoü j.LOU cett. Il 5 6 8è oiSTro : oô8è 
o6'"' X If 6 7tOÀÀ~Ç rijç il.G : om. ce tt. 

a. Matth. 5, 3 Il b. Job 31, 13-15 If c. Matth. 5, 5 If d. Job 31, 
31 Il e. Matth. 5, 4 If f. Job 31, 33·34 Il g. Matth. 5, 6. 

l. Ici commence un curieux développement où les textes de 
l'Ancien et du Nouveau Testament s'enlacent pour montrer l'unité 
profonde do la pensée qui les anim~, l'un et l'autre formant un livre 
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13. Réfléchis 1 : <c Bienheureux les pauvres en esprit a n, 

dit le Christ. Job lui-même l'a réalisé en actes : "Si j'ai 
méconnu le droit de mon serviteur ou de ma servante, dit-il, 
lorsqu'ils étaient en contestation avec moi... Que ferai-je 
si le Seigneur me soumet à son examen? N'ai-je pas été 
formé dans un ventre? Ne l'ont-ils pas été eux aussi? Nous 
avons été dans un même sein b. n 

«Bienheureux les doux car ils posséderont la terre c. >> 

Qui a été plus doux que celui dont les serviteurs disaient : 
<< Qui nous donnera de nous rassasier de ses chairs d? >> 

tant ils avaient une affection ardente pour lui. 
14. cc Bienheureux ceux qui pleurent parce qu'ils seront 

consolés e. >> Mais Job n'était pas sans connaître cette 
disposition intérieure 2• Écoute en effet ce qu'il dit : 
cc Si après avoir péché involontairement 3, je me suis 
détourné de la foule du peuple pour ne pas publier mon 
iniquité r ... n, dans de telles dispositions, il est clair qu'il 
déplorait surabondamment sa faute. 

15. "Bienheureux ceux qui ont faim et soif de la 
justice g. >> Vois avec quelle perfection il a réalisé cela : 
((j'ai brisé les molaires des hommes injustes et je leur ai 

unique inspiré par l'Esprit-Saint. D'où une exégèse qui s'appuie à la 
fois sur l'Ancien et le Nouveau Testament, sans souci d'en replacer 
les -différentes parties dans leur contexte historique. 

2. Le personnage de Job est présenté, selon la tradition, comme 
le modèle de l'homme éprouvé par la souffrance. De Lazaro I, 3 et 
V, 4, PG 48, 967 et 1022; De slal. V, 1 et XVI, 1, PG 49, 69 et 162; 
Ad Olymp. VIII, Sa; X, 7a; XI, la, etc. 

3. Le texte reçu porte &.xouoLw;. En effet, la mentalité biblique 
envisage des actes involontaires et cependant coupables; elle distingue 
soigneusement les deux notions représentées en grec par &.xouo-(roc; 
et !xouo-((l.)t;, Num. 15, 27-29, 30-31. Savile a choisi 1bcoucr(wç qui 
n'est représenté que par E dans la tradition manuscrite et qui 
s'accorde sans doute mieux avec la mentalité grecque, avec celle de 
Jean en particulier (voir p. 193 n. 2). Mais il semble bien que ce soit 
une correction. Si l'on en croit certains manuscrits, D F I K 0 PX, 
Jean n:aurait employé ni l'un ni l'autre de ces adverbes. 
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't'CùV <XÙ't'&V &p~<XY~IX / ~ÇétJ'TCCXO'IX h ))' (( BtKIXtOO'ÔV"t)V 8è 
èv8e:8Uxe:tv, i)v.cpr.aa&!J.'YJV 8è xpÏ:tJ.CG 'icroc 8trcÀot8t 1• » 

<< Mttxciptot of ÈÀe:-fJ~-tove:ç, O·rt aÙTot ÈÀtYj61)aov-roct J, >> 

00-roç 8è oùx. Èv XP~!J.<XO't fL6\lov ÈÀe:~{.tCùV i}v, où8è È\1 't'ii) 
èv86e:tv 't'oÙç yu(.Lvoùç wxf. 't'péq>Etv 't'OÙç 7te:tvùlv't'aç xoct 
X'Y)pe:(rxv 8top6oüv xcd bpcp<XvLocv 7te:pta-réf..f..e:J.v xcd 7nJpWiJ.<X't'!X 
tpUcrewç 7tcxp<X!J.u6e:f:cr6<Xt, &tJ..Ii xaf. èv <XÙT/1 'tÎ) O'U!J.TCOC6d<f Tfjç 
tJiux!fiç. 16. << Ey6> yOCp, tp"t)cr(v, ènf. 1tav·d &8uv&:rC{l ~xf..ocucra xcà 
Ècr't'évaÇoc l86lv &v8poc èv &v&yxe<tç k, >> Kod:kk.rce:p yO:p xowàç 
(Ûv &;rc0CV't'Ct)V 7t<X-djp, OÜ't'W 't'àÇ É:X0CO"t'OU GU!L<f>Opâç, -ràç 
ftèV a.O>p6ou, "'"'' aè t6p~veL xcà a.a P"lf''"""'" xocl a.a 1tpocy­
fL&'t'Cù\l xa:f. Br.O: O'Uf.L7t<X6e:Laç xcd 8axp0c.vv xocl 8tà rcctv't'àç 
't'p67tOU 't'OÙÇ È\1 GUtJ.q>OpctÎ:Ç &:VÉ.X(J)V xd XOt\16Ç 't'LÇ 0C7t<fV't'Cù\l 

ÀLft-/jV yev6f!SVOÇ. 
17. << Mcxx&.ptm. ot x.a8cxpot -r1j x.cxp3(Cf, 8Tt cxÔ't'ot 't'à'J 

0 ' zt,t. K ' .... • t t~. , ~ , c:. E:O'J v't'O'J't'CXt 1• )) CXt 't'OU't'O OUX (t)Ç ~;;.'t'UXE:'J ('.(U't'cp X.O::'t'(t)pv(t)'t'Q. 
,.. Ax.oucro'J yoü'J 't'OÜ 0eoü (.1-CXp't'upoÜ'J't'OÇ aù't'éi) · « Oùx. 
~a't't'J &'J8p(t)tcoç 8(.1-otaç !XÔ't'OÜ 't'êiJ'J ètct -ôjç y~ç, &'J8p(t)7t0ç 
clif'<f'1t't"OÇ, a(xe<LOÇ, &t.'1)6Lv6ç, 6eocref)~ç, &1teX6f'EVOÇ &1t0 
7t<X'J't'àÇ 1tOV1)pOÜ 7tpck"'((.I-CX't'OÇ m, )) 

18. « Mcxx.&ptot ot 3e3tWytJ.évot é:'Jex.ev 3tx.a:toa0'J1)Ç, 8't't 
afn&_'J èa't'W ~ ~acrtJ..dcx 't'Ùl'J oùpa:v&v n. >> Kat È'J't'eü8e'J 

. 1tOÀÀ-/jv TWV &yO>vwv xocl TWV ~poc6dwv 't"-ljv aoc<jl(t.etocv 
ÈTCot~cra't'o. Où y&:p 3t' &'J8pW7t<ù'J ~J..cxU'Je't'o, .&M' aù't'àç 
0 &pxéx.ax.oc:; 3a(tJ.<ù'J ÈtctOét-tE'JOÇ x.at tcckV't'tX tXÙ't'OÜ 't'cl tJ."i'JXCt:'J~­
tJ.tX't'a,Ïjtt'J~cra:ç, o6't'(t)Ç -JiJ..8e'J è1t' aÙ't'àv, &7teJ..&crcxc:; aÙ't'à'J 

15, 5 ~!'~toccroc!'~"··· 8t1tÀot8t om. X Il 7 o1hoç II.GO : oc•hoç cett. Il 
9-10 xcà 1n')p4IJ.a:"t'a: ••• 7ta:pa:v.u6ei:a6a:t dG : oro. cett. 

16, 1 &8uv&"t'~ dG : &8bc~ ce tt. fi 4 xa:t 7ta:pev.u6e"i"t'o post fo6p7jve~ 
add. TFVP,K,OX Il 4-6 xa:l 8th: P"IJIJ.ChCùv ... &véx,Cùv dG : om. cett. 
K,OX Il 5-6 xo:lattX (l1)IJ.7ta:6da:c; ... &véxCùv om. F Il 6 't'tc; F,dG: om. 
cett. JI 7 yev6{levoc; TV,ô.G: yw6v-evoc; F,K,OX yéyove P. 

17, 3 !J.a:p"t'Upoüv't'oç TFVP,K,OX : >.éyov .. oc; Â v-a:p"t'Upoüv't'oc; xcà 
Uyov<oÇ G Il 3·4 Oôx ~crm ... y~ç om. TV Il 4-5 &v6pomoç• ..• 8!xowç 
om. FV,L\G Il 5 &!J.e!J.n"roc; FP,O : om. cett. 

18, 3 xocl <WV ~po8e!wv om. KOX il 4 8L' ; 1t«p' FV,X il 
6 o\5't'(t}t; F,d : om. cett. Il 6 &nE:ÀCÎao:c; dG : i)Àa:uvev a:ô't'àv P 
i)Nxae cett. 
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arraché la proie d'entre les dents h. )) <<J'ai revêtu la justice 
et je me suis enveloppé d'un jugement juste, comme d'un 
manteau 1. ll 

«Bienheureux les miséricordieux, car ils obtiendront 
miséricorde j. )) Celui-ci n'était pas seulement miséricor­
dieux grâce à sa fortune, en revêtant ceux qui étaient nus, 
en nourrissant ceux qui avaient faim, en rétablissant 
la veuve' dans son droit, en entourant l'orphelin de 
sollicitude, en adoucissant par de bonnes paroles toutes 
les infirmités de la nature, mais par la compassion de son 
âme à la sOuffrance. 16. ({Pour moi, disait-il, j'ai pleuré 
avec tout être faible, et gémi en voyant un homme 
dans le besoin k, n Comme s'il était le père commun de 
tous, devant les malheurs de Chacun, il réparait les uns, 
il pleurait sur les autres et, par ses paroles, par ses actes, 
par sa compassion, par ses larmes, dë toutes manières, 
il soulageait ceux qui étaient dans le malheur, il était une 
sorte de port ouvert à tous 1. 

17. «Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, car ils 
verront Dieu 1• n Cela se réalisait pour lui d'une façon 
remarquable. En effet, écoute Dieu lui rendre témoignage : 
« Il n'y a pas un homme semblable à lui parmi ceux qui 
sont sur la terre ; c'est un homme sans reproche, juste, 
véridique, pieux, éloigné de toute mauvaise action m. )) 

18. «Bienheureux ceux qui sont persécutés pour la 
justice, parce que le royaume des cieux est à eux n. n Ce fut 
aussi pour lui une source abondante de combats et de 
récompenses, car ce ne sont pas les hommes qui le 
poursuivirent, mais c'était le démon, le chef des méchants 
qui l'attaquait, et qui, ayant mis en œuvre toutes ces 
machinations, se rua ainsi sur lui ; ille chassa de sa maison 

h. Job 29, 17 Il i. Job 29, 14 Il j. Matth. 5, 7 Il k. Job 30, 25 Il 
1. Matth. 5, 8 Il m. Job 2, 3 Il n. Matth. 5, 10. 

1. Cf. Ad Olymp. VII, 4a, IOa. 
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xcxf. obdCJ:ç xcd 7te<-rp~8oç; xocf. dç -r~v xonpfcxv èÇaycxyd>v, 
XPYJfLck:-rwv èxÔcxÀ6lv n&v-rwv, XTI)j.L&:'t'w\1, nod8wv, o:.ù~c; 
-roü cr&!J.o::-roç ~c; Uy~daç x.cd À~fL{i) 7t1Xp1X3'oûç X1XÀE7tWT0CT<p • 
fLE't'à aè èxeLvou xocl 'TÙlV cpfÀWV -nvéç, oôx Wc; ~'Tuxev, ~ÀÀOV'T:O 
xrtl &véÇcxwov «Ô-roU Tt)c; tf;ux'l)c; 'TOC ~ÀXYJ. 

19. (( Mcxx&:pLOL ÈO"'TE, 0't'IX\I bve~atawcnv ÛfLFJ.c; xcû a~wÇwcn. 
xcd e'lnwcn nFJ.v 7tOVYJpOv P1î11-a xoce' V11-&v t}eu86!LEVOL, 
ëvexev È:fLOÜ. XcxLpe't'e xcd. &yaÀÀtFJ.crBe O.n 0 f.Ltcr9àc; 
Utt&\1 noÀÙç èv To!:c; oÙpiXvo!:c; 0 • )) 'A)J..à xcd -roÜ't'OV f.tE:'t'à 
7tOÀÀ1jç TI)ç ,hp6ovtcxç èxcxpnWcra-ro -ràv fLaxcxptap.6\l. Kd 
y&p 3'té0oc"A"Aov ocù-rà\1 at mxp6v-reç 't'6-rE, ÈÀ6:'T't'OVIX &v 
btÀY){LfLéJ.:t)O'E: ÀéyoV't'EÇ aù-ràv TE'TLfLCùpijcr9ocL, fLOCXp0Cç XO!/t'Y)"(O-

, ' 1 ' ' ~ ' "). 1 .1. '\). ~ ' 
pttXÇ IX7to'TELVOVTEÇ XCX't' C(U't'OU XIXL AO"(OUÇ 'fEUOELÇ X<XL 

crux.ocpavTL«ç yétLOVT«ç. 20. 'AJ..f..' O!J.WÇ x.a1 TOÜ-rouç 
{J-éMov-r«ç x.~vôuve:Ue:~v èÇ-ljpnctcre: -r~ç 6e:'Yjf..&-rou n'! ... 1)y9jç~ 
Ô7tèp où3e:vàç -r&v dp1Jf1kvwv !1-V"f)<:nX.«x~mxç «Ù-ro1:ç. 

Kal èvTctü6a n&J..~v èxe:î:vo è7tÀ~pou -rO 7tctp&yye:ÀtJ.«, -r6 · 
« 'Ayanéhe: -roûç èx6poûç Ô!J.Wv, e:üxe:a6e Unèp -r&v è7t1JpE«­
~6vnùv Ô!J.liç P. » Kal yd:p ~y&7t1JGE x.d 1JÜÇaTo \mèp whùw 
xcà ~v OpVJv -roü 0e:oü &ve:The: xal -rljv &!J.ap-rlctv aùT&v 
ëJ..ucre: · xatt"o~ tL~ 7tpOrp1J-r&v, tL~ e:ùayye:Àtcr-r&v, 11-~ !e:péCùv, 
f.l.~ ÔtÔacrx&J ... ou, tL-iJ &t..J..ou -rtvàç &xoUcrctç ûnèp &pe:TfJç 
aup.Oout..e:Uov't"oç. 21. (Op(fç 1)Àtxov èO"t'l ye:w«l« tYuxlJ 
xctl n&ç &pxe:ï npàç &pe:'t"ijv èau-r?j, x&v p.1JÔE!J.t0Cç è7tt!J.e:Àe:tctç 
&7toÀctÜf1 ; Kcthot ye: npoy6vouç où p..6vov XP1JcrToÛç oùx 
ëaxe:v, &Md: xcà not.J..l}v x.axlav èn~3e:tÇctp.évouç. Tie:pl yoüv 
-roü 7tpoy6vou «ÙToÜ q>'Y)crtv 0 Tiaüf..oç · « M-lj -rtç 1t6pvoç 11 
{3é01JÀoç, &ç 'Hactü, Ôç &v-rl {3pdlcre:wç p.tiiç &néôo-ro Tèt 
7tpCù'TO'T6Xt« ctÙ-roÜ q. )) 

18, 7 d~ T~V xorcp(~v èl;œyœyWv A.G : om. cett. IJ 8 èxôœÀÙlv : È~Ôœ­
À6w F,K,d.O JI 8 n&v•rov XTI)~&-rrov om. G JI 9 xod À~fl~ nœpo:8où.:; 
xo:Àe:nro"t'(h<p Ll.G : om. cett. Il 10 i)ÀÀoVTO xat tivél;œtvov 8 : ènÉ­
xe:~vTo o:ôT((> xœt ènél;a~vov cett. 

19, 6-7 8téÔO:ÀÀOV œÙTÙ\1 0~ nœp6'VT€Ç "t'6'fe: : xd ot 7tO:p6VTEÇ a;ÔT((> 
<6" s,é6œUov aô<6v AG Il 7 btÀW~éÀ~oe AG : ~~·PTOÇ cett. Il 7 
Te:T~flrop1ja6o:t Ll.G : fLE~o:mty&aœt cett. 

20, 1 O!J.ro<; Ll.G : om. cett. /1 1 aÔToÙ<; post "t'OÙTouo:; add. Ll.G Il 
3 a1horo:; Ll.G: orn. cctt. /) 4 èvTaiJ6o: 7t&:Àtv èxdvo Ll.G : om. cett. Il 

······--·--·~~ 
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et de sa patrie, le poussa sur un fumier, lui enleva toutes 
ses richesses, ses biens, ses enfants, sa santé même, et 
Je livra à la faim la plus pénible. Après le démon, ce furent 
certains de ses amis qui, non sans intention, se précipitaient 
sur lui et qui rouvraient les blessures de son âme. 

19. ((Bienheureux êtes-vous lorsqu'on vous adressera 
des injures, lorsqu'on vous poursuivra et qu'on dira fausse­
ment toute sorte de mal contre vous, à cause de moi. 
Réjouissez-vous et soyez dans l'allégresse, parce que votre 
récompense est grande dans les cieux 0 • n Job a goûté 
en abondance cette béatitude. En effet, ceux qui l'entou­
raient alors le calomniaient en lui disant que son châti­
ment était moins grand que ses fautes, en lui infligeant 
un long réquisitoire et des discours pleins de mensonges 
et de fausses accusations. 20. Cependant lorsqu'ils furent 
à leur tour sur le point d'être en danger, il les arracha aux 
coups de la colère divine sans leur garder nullement rancune 
de ce qu'ils avaient dit. 

Il accomplissait ainsi le commandement : t< Aimez vos 
ennemis, priez pour ceux qûi vous persécutent P, n En effet, 
il les a aimés et il a prié pour eux, il a détourné la colère 
de Dieu, il a effacé leur faute. Et cependant, il n'avait 
entendu ni prophètes, ni évangélistes, ni prêtres, ni maître, 
ni personne d'autre qui lui donnât des conseils de vertu. 
21. Vois-tu comme son âme est noble, comme elle se suffit 
à elle-même pour pratiquer la vertu, même si elle n'est 
J'objet d'aucune sollicitude? Et cependant, il eut des 
ancêtres qui non seulement ne furent pas bons, mais qui 
firent preuve d'une grande méchanceté. C'est bien de son 
ancêtre que Paul dit : ({Que nul ne soit impudique ni 
profanateur comme Ésaü qui, en échange d'un seul mets, 
vendit son droit d'aînesse q. >> 

4 "t'à trap&yye:Àt-to: F,LlG : om. cett. Il 6-8 Ko:t yàp ... ë/..ucre: d.G: om. 
cett. //10 cru!J.ÔouÀe:UovToc:; L\.G: -6vTrov cett. 

21, 4 yoüv Â : yàp cett. 1/ 7 O:Ù"t'oÜ om. Ll.. 

o. Matth. 5, 11·12 Il p. Matth. 5, 44 Il q. Héb. 12, 16. 
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Ke~. ,S'. uo,. .. tccd È1rt TWv Ù1roaTOÀwv 'ITOÀÀÙ Tà. atc6.v8a.Àa. 
tcai. 1rOÀÀoi. ot 1Ta.pa.aup6(l-EVOI. KO.i. 8t8auK6.ÀWV 81.WgetS 
tcai. à.vmpÉaet.s Ta.xe'Lal. 

1. T( 8é, è1tt -rClv &.rcoa't'6À<ùv, d1té: !J.OL ; où (.LupL<X 't'O~ocÜ't'<X 
~y[vo-ro ; "Axoucrov yoilv -r[ '1''1"'" 6 IIcxilÀo<; · « 0!8cxç 

.... , , , , , ( , .... 'A, , 
't'OU't'O O't't <X7te:cr't'p1X<p"t)O'<XV {LE 7tOCV't'E~ 01. e:v 't'f1 cnq:, wv 

ècr't't <I>Oye:IJ..oc; xd (EpfLoyé:v"t)c; a, » Où 8e:cr(.LCù't'~pta c'9xouv 
( ~ ~~ ' ("1. 1 .l ' \ "' 

0!. oW<XO'XrlÀO!. ; OUX <XAUO'E:!.Ç 1t'Eptr;;XE!.V't'O ; OU 1t'1Xp<X 't'CùV 
• t • ' ... 'i"'. r ' " " 1 , O!.XE~CùV, OU 7tClp1X 't'<.VV IXIV\O't'ptCù\1 t"O:: E(JX<X't't:l. E1t(J.crx0V X<XX<X , 

' ' ' 1 ' ' ' 1 "1. 1 fJ. "' , 1 ' ' OU (.LE't' EXELVOUÇ <XV't" EXELV(I)V .r..UXOL 1-"<XpE!.Ç ELO'YJEO'O:.V ELÇ 't"<X 

7tOL(.Lvtœ ; oôx.t -rod}roc 7tpot>Àe:ye:v 6 IlotÜÀoç 'E<pe:crLotç dç 
MlÀ1j-rov whoù<; l-''""'1t<ft<P&ft<vo<; ; 2. " 'Eyw yàp o!8cx, 
<p1JcrLv, 6·n dcre:Àe:0crov't'CXL (J.E't'0C 't"Yjv li<pt~Lv !LOU ÀÜXot ~apeî:ç 
dç Ôftiié<;, {.t-1) <pEL86iJ.EVOt -roil 1tOt[J.v[ou. Kcxl ~~ Ô[J.ôiv 8l: 
IXÙ't'<ÛV !Îv<Xa't1jcroV't'OGL &v8pe:ç À<XÀOÜ\I't'eç 3~eO"'t'pOC!J.!J.éW.<, 't'OÜ 
&rcocm&\1 't'OÙç !J.OC61J't'aç brc(a<ù ocÔ't'Ùl\1 b. n 

Oô xoct..xoT07toc:; &\I~P 'Af..éi;cx\13poç !J.Up(oc rcapéax,e\1 cx.théi) 
rcp&.y!J.CX't'cx, rccx\l-rcxx66e:\l èf..cxU\I<ù\11 rcoÀe!J.Ùl\1, 7tUX't'e:Uw\l xat 
elç 't'OO"CXÔTI)V OCÔ't'ÛV XOC't'éO't"tjO"E:\1 &;yw\I(CX\1 ~Ç Xcxt 't'éi) !J.a6YJT{j 
rcocpcxyye:D .. cx~ xat d1te:~v • « '\Û\1 x.oct . aù cpuf..&.aaou • /..(cx\1 
yd:p &\16éaTI)x.e 't'o~ç ~fl.E:'t'épotc:; /..6yotç c >> ; 3. Oôx. 0/..6xf..YJ-

1, 2yoüv fi: om. cett. 1! 3 't'OÜ"t'O T,!:l.G: om. cett. /1 7 &.v"t'• èx.dvtüV 
.6.G: om. cett.IJ 7 dafleaocv AG : e:la-fJpxov"t'o ce tt. 

2, 2 <p~a(v .!>G : om. cett. Il 2 f'OU .!> : -cljv Of'~V cett. Il 6 &.v~p .!> : 
om. cett. 11 7 "P~Yf'«T« : 7tp&yf'« X Il 7 X«l : oôx .!>. 

a. II Tim. 1, 15 Il b. Act. 20, 29-30 Il c. II Tim. 4, 14. 

CHAPITRE XIV 

Du temps des apôtres, il y eut beaucoup de scandales, 
beaucoup de gens entrainés à leur perte, des poursuites, 
des mises à mort rapides de ceux qui enseignaient 1 

1. Qu'en fut-il du temps des apôtres? dis-moi; n'arriva­
t-il pas mille choses semblables? Écoute ce que dit Paul : 
c< Tu sais que tous se sont détournés de moi en Achaïe et, 
parmi eux, Phygellos et Hermogène •. " Ceux qui 
enseignaient n'avaient-ils pas des prisons pour demeure, 
n'étaient-ils pas chargés de chaînes? Ne subirent-ils pas 
les derniers des maux, de la part de leurs proches et des 
étrangers? Est-ce que des loups redoutables n'entrèrent 
pas après eux et à leur place dans la bergerie? Paul ne le 
signalait-il pas aux Éphésiens après les avoir fait venir 
à Milet? 2. «Je sais, dit-il, que s'élanceront contre vous 
après mon départ des loups redoutables qui n'épargneront 
pas le troupeau. Parmi vous se dresseront des hommes 
enseignant des doctrines perverses pour entraîner les 
disciples après eux b, » 

Alexandre, qui travaillait le cuivre 2, ne lui provoqua-t-il 
pas mille ennuis? En l'attaquant de toutes parts, en 
le combattant, en le poursuivant de coups, il l'accula à une 
telle lutte que Paul mit en garde son disciple et dit : 
«Garde-toi de lui, toi aussi, car il a fait obstacle avec 
acharnement à nos paroles c, » 3. Est-ce que la nation 

1. C'est~à-dire ceux qui enseignaient l'~vangile. 
2. II Tim. 4, 14. 
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pov Wvoç TWV PO<ÀO<TWV (m6 nvwv </l•uaO<aeÀ<pWV a .. <p6&p"l) ; 
Oùx èv 7tpOOt(.LtOtt;; TOÜ X"')pÛyp.o:TOÇ a :STécpcxvoç Ô7tè:p TOÙÇ 

1 ~ 1 ' 1 • (" ' ' 7t'OTCXf!OUÇ pECùV XCXL 7tCXV't'otÇ E7tLO'TOfJ. o..,CùV, 0 T<XÇ àvottCJXÙVTOUÇ 
~-om ' 'I • ' À' :r '"'' • ,~.~~ TpotTTCùV OUo/X.tCùV y CùTT(.(Ç, C{) OUOE:tÇ <XVTtcr't"'YjV<Xt 
1}8ùv<XTO, a mfvT<X cruyxùç Trk 'Jou8o:txcf, Q Àr..::!J.7tpÛv O'T~ar..::ç 

' ' ( - 4 ' - > Tp07t<XtOV X/X.t V X'f)V 7tEpt'fl/X.V'f), o 0 YEVV(.(tOÇ OUTOÇ Xot.L 
crocpàç Xot.L xcfptTOÇ 7tE.:7tÀ"')pCù!J.évoç xo:t TOCJ<XÛT'f)V 'ExXÀ"')CJ(otv 
ti>cpef..(;)v, où8è: 7tOÀÙV xp6vov 7t0t~Ci<XÇ èv 't"Ù) X"')pÛyf!OCTt 
&6p6ov -/jp7tcXyt) ><<Xl 6Jç ~M"'I'"IJfl.OÇ ><<t.-r<8'"'*~•-ro ><<Xl 
X/X.TEÀE0ETO ; 

T ' "' 1 '!-'- e ' ' , "" 1 , , , t ocxt o:.xwuoç ; aux ev IXPXYl xoct <XUToç xott è:Ç tXÙ't"'Yjç, 
Ùlç el1te:'Lv, ~oc/..0t8oç &ve:crn&.cr61j xotl. àTCOT(l.'Yj6dç dç xcfptv 
TNv 'Iou8r..::(Cùv ûnà cHpdl8ou, o6't'w TÛV (3fov xcxTÉÀuae:, 
CJTÜÀOÇ t"OtoÜTOÇ Xotl. !8pot.(Cù!J.IX 't"Y)ÀLXOÜTOV 't'SjÇ àf..;l)(}e:(cxç o 

5o II6crot T6Te &crxav8rû,t~ov-ro ytvof!évwv T00TCùV ; 'AtJJ 
c c ~ ,, , ,..., " "A Ot E:O'TW't'E:Ç tO"t'O:V't'O X/X.t !J.E:Lo..,OVCùÇ LCJ't'OCV't'O. XOUCJOV yoÜv 

Tf 'fl'Y)CitV Q Ilo:ÜÀOÇ {,!)tÀL1t1t"')Cï(OtÇ è:TCtO'TéÀÀCùV ' (( rtvdlaXELV 
aè Of1.01ç ~ouÀofl."''• &a<À<po( 8-r• -..x ""'"' tf1.è fl.iXÀÀov dç 
1t'poxon~v 't'OÜ Eùocyyef..fou èf..~J..u6ev, &cr't'e: TOÙç nf..dovocç 
TNv &8eÀcp&v èv Kupfcp, 7tE7tot66Tocç To'Lç 8e:crfJ.oÏ:ç !J-OU, 
7te:ptcrO'oTépwç TOÀfJ.&v &cp60Cùç -ràv J..6yov TOÜ 0e:oü Àot.ÀeÏ:v a. >> 

6. Era., &vap<L<Xv ; .ra., ""'PP"IJ"i"'v ; .ra., <ô-rovi"'v </Jux>jç ; 
e:I8e:ç cptÀ6crocpov yvdl!J.'Y)V ; (E~pwv 't'àv 8t8&crxocÀov èv 
8ecrf!WTI)p(cp xotl. tÎÀÛcret cruyxexf..etcrp.évov, &.yx611-evov, 

3, 2 Tii>v P : Tè cett. Il 2 ~eu8"8él'~"'v : ~eu8""oaT6À"'v ÀG 11 
3 6 À : ?m. ce tt. Il 3-4 ô"èp TOÙ~ ••• É1MTOf'il;.,v ÀG : om. cett. 11 
5 &noq>piX't"t"<ùV .6.G : &nocpp&~IXÇ cett. If 5-7 ip oôSeïç ••. m~ptq>IXV7j .6.G : 
om. cett. 

4, 1 oU;oç .6. : oÜ:<ù cett. Il 2 O"otpàç .6.G : O"ocpàç &v1Jp cett. 11 

2-3 XIXt X1Xpt't'oç ... X1JPUYf.LIX'L"L .6.G : om. cet.t. /1 4 xoc-te:Stx&~e-ro .6.G : 
XIX't',ex_p!ve't'o FVP,K,C:X l:yl:ve't'o T 1/4-5 xœt xoc't'eÀe:Ue't'o .6.G: om. ce tt. li 
6 «U'nJ~ P,<lGX : &px~< cett.ll 7 d~ x&pLV <lG : om. ce tt. li s o6'"' ÀG : 
om. cett.l/9 O''t'ÜÀoç ... &À1J6dœç .6.G: om. cett. 

5, 2 éa't'W't'eÇ il : €8p1Xtot ce tt. JI 2 (J.et~6V<ùÇ .6. : om. cett.lJ 2 "Axouaov 
F,ÀGX : 'Axoue TV,K,O MeiSe P Il 6 f'OU post &8eÀ~ii>v add. X Il 
7 &q>66Mç .6.G : om. cett. 
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tout entière des Galates ne fut pas corrompue par quelques 
faux frères? Au début du message, Étienne, dont 
l'éloquence coulait plus abondante que les fleuves et qui 
fermait la bouche à tous, lui qui mettait un frein aux 
langues impudentes des Juifs, à qui personne ne pouvait 
résister, qui bouleversa toutes les opinions des Juifs, qui 
dressa un brillant trophée et remporta une victoire écla­
tante, 4. cet homme, noble, sage, rempli de grâces, qui 
fut un bienfaiteur pour une si grande Église 1 , bien qu'il 
n'eîlt pas consacré un temps très long à l'annonce du 
message, il fut entraîné avec les autres, jugé et lapidé 
comme un blasphémateur. 

Et Jacques? N'est-ce pas au début et pour ainsi dire 
dès la borne du départ, qu'il fut abattu, qu'il eut la tête 
coupée par Hérode pour plaire aux Juifs? Ainsi il quitta 
la vie, lui qui était une telle colonne et un tel siège de 
vérité 2 ? 5. Combien furent alors scandalisés devant ces 
événements? Mais ceux qui étaient debout restaient 
debout et continuaient à rester debout. Écoute ce que dit 
Paul en écrivant aux Philippiens : <c Je veux que vous 
sachiez, mes frères, que ce qui m'est arrivé a plutôt tourné 
au progrès de l'Évangile, de sorte que la plupart des frères 
dans le Christ, encouragés par mes liens, ont redoublé de 
hardiesse, pour annoncer sans crainte la parole de Dieu d, >> 

6. Vois-tu le courage, vois-tu l'assurance, vois-tu l'énergie 
de l'âme, la manière de penser a d'un chrétien? Ils voyaient 
leur maitre enfermé en prison, enchaîné, pris à la gorge, 

6, 1 e:!Se:, ... !.jlux~ç om. X JI 3 &:Maet .6.G : !L~;;'L"il &:MaeM\1 cetto Il 
3 O"UyxexÀetO'!J.l:vov LlG : om. cett. 

d. Phil. 1, 12-14. 

1. L'Église de Jérusalem. 
2. Gal. 2, 9. 
3. Sur les différents sens, dans l'œuvre de .Jean, des mots groupés 

autour de <ptÀoaoq>,oc, voir A.-M. MALINGRBY, «. Philosophia 11 chap. 
VIII. 
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7toct6(J.EVO'II xcd !1-Up(a; re&èfXov-t'o: Se:tvà x.oct où ~-t6vov oùx 
tcrxocv3oc).(~ov-ro, oô3è t6opuooüv-ro, &Mii< xoct [Ld~ovoc 
7tpo6uttLocv tx-rûlv-ro xoct nf..dovoc 7tpOX07t~v de; 't'OÙ<; &y&vŒç 
è:f..&p.Oocvov 't'OÜ StSoccrx&f..ou -rote; ncx8~f.I.<XOW. 

'i. 'AM<X x.oct ôree:crUpovTo, qrqcr(\1, é't'e:pot. Ncd où8è èyW 
7tp0c; TOÜ't'O &v't'tÀÉ:yCù • xcà yrkp e:lxOç 7tOÀÀoÙc; xoct Ô7toaUpea-
6oct, "(LVO!J.É:VCùV 't'OÜ't'CùV ' If).,.) .. ', 8 1tOÀÀ&:x.tç dnov X.o:1 f..éyw'J 
où nor:Ucro!J.oct, 't'oÜ-ro xctt vüv èp& · !ocu't'ot'ç Stxaw1.. ToÜ-ro 
&v de:v Àoy(~e:a6at oÜTot, où 't'?j T&v repay!J.&'t'<ùv <pUcre:t. 
K ' ' ' ' ( X 1 ' -a ' , .S.. .... OCt yap CX1tt(l)V 0 ptO''t'OÇ EV't'EUVEV 't'OCU't"'tj\1 X<X't'EÀL7tEV 'I!'-!.V 

Tljv ><À't)POVO[Llocv Àtyow · « 'Ev '<'ij\ x6cr[Lcp 6).i:<jlw ~~<'<'< • » 
xoct « 'E7tt -ljys(L6vocç xoct ~IXO",Àtocç &x6~crecr6s r » x oct, 
<< ''Ea't'ctt. xoctpOç 6't'e niXe; 0 chtoxTdvocç Ô!Liiç 86Çet Àoc-rpdocv 
npoa<pépetv 't'~ ®eéi) g >>. "D:O"t'e 1tEfWt''t'&ç (J.Ot 't'oÙç ax.ocv8oc­
À,~O(Ltvouç 7tiXV't'IX;(OÜ 7tpo<ptpe.ç · &et y<i<p 't'IXÜ't'oc cruvtoocwe. 

8. Kcd ·d f..éyw -rrk -r&v &7tocr't'6Àtù'J ; II6crot "t'<î} cr"t'aup<î) 
a(vroü "t'OÜ xotvoü 7trlV"t'tùV ~fJ.&v .Lle:cr7t6"t'ou ècrxa'J8a)..(cr-
61JcrtX'J xat mxpavofJ.dl't'e:pot xd 6paoU-re:pot fJ.iXÀÀov èyé'JO'J"t'O 

' 6 ~ ~~ ' 6 ' '0 X<Xt 1t<Xpt V't'SÇ &XtùfJ.<poOUV <XU"t' v, À&yO'J"t"E:Ç. (( XCX't'<XÀÙ!ùV 
"t'à'J vrx.Ov xat èv "t'ptcrtv ~fJ.épatç èydptù'J whàv &11/..ouç ~crCùcre:'J, 
éau't'àv oô aova't'CXL cr&crrxt ; El JLàç e:L 't'OÜ 0e:oU, xa-rcli:)1J6t 
&1tà "t'OÜ cr-raupoü xrxt 7ttO'"t'&ÔcrofJ.E:'J dç cré h, » 9. 'A).).' 
OfJ.tùÇ oôx &v gx.ote:v &7toÀoy(av oô-rot 8ta -ràv cr-raup6v. 
~o yap À1JO"t'1Jç &:7t&v't'(t)v xaTIJyope:ï "t'&v -rotoô"t'Cùv. Kœt 
yàp xat êxe:ïvoç êcr"t'aup(t)f).évov e:!8e:v lJ.'JCù xcxt où fJ.6vov 

6, 7 't'O!<; 1t!X0~[J.IXGW : 't'à 1t1XO~[J.IX't'IX TF,D..G, 
7, 1 'AXAà xœ\ a: 'A:>X êpslç cett.ll1 ~~atv a: om. cett.ll1 Nœ\ 

orn. G 111-2 oô8L. &v<~À&r"' aG: om. cett. Il 2 ô"oaupsa6o• aG: 
ax:txv81XÀ(l;ea8tx~ cett. Il 3-4 x:txt )Jywv. oU naUaO[J.IX~ f1 : om. cett. Il 
4 8txœ•o• a : 6q>dÀoua• cet\. Il 6-7 &,t.,v ... 1,&y"'v aG : ô :;;.,<l)p 
e:!1teV cett. 118-10 xat "Ea-rtx~ ... eew AG : om. cett. Il 11 1tiXV't'IXXOÜ 
LiG : om. cett. 

8, 2 aù-roü f1 : IXÔ't'<j) G om. cett. 113 napiXVO!J.W-repot LiG : om. cett. 
JI 4 xtxt 1t1Xpt6V't'el!: èx(t)v.cf>8ouv o:ÙT6v LiG : <!><; xtxt XW[J.<p8oüv-re<; )..éyew 
cet\. Il 6-7 Et u\oç... stç a< aa : om. cett. 

9, 2 o?.i-ro' om. T,K,OX Il 3-4 Ka:t yd:p xtxt èx.e!vo<; ÂG: om. cett. fi 
4 s!3sv aG : opwv cet\. li 4 &v"' xœ\ oô f'6vov aG : om. cet\. 
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frappé et souffrant les derniers ,supplices, et non seulement 
ils n'étaient pas scandalisés, ils n'étaient pas émus, mais 
ils n'en avaient que plus d'ardeur, et les souffrances de 
leur maître leur donnait plus d'élan pour les combats. 

7. Mais d'autres, dit-on, étaient entraînés à leur perte. 
Oui, je n'y contredis pas. Il est tout à fait naturel que 
beaucoup se laissent entraîner devant de tels événements, 
mais ce que j'ai déjà dit et que je ne cesserai de dire, je 
vais le dire encore maintenant : il serait juste, pour ces 
hommes, d'imputer cette faiblesse à leur compte et non 
à la nature des événements. En effet, en partant d'ici-bas 
le Christ nous a laissé cet héritage 1 , puisqu'il nous dit : 
<< Vous aurez des tribulations dans le monde e >> et <c Vous 
serez amenés devant les gouverneurs et les rois r >> et 
<< Il y aura un temps où quiconque vous tuera croira rendre 
hommage à Dieu g >>. Si bien que c'est en vain que tu 
m'objectes sans cesse ceux qui sont scandalisés, car cela 
s'est toujours produit. 

8. Et pourquoi mentionner les épreuves des apôtres? 
Combien furent scandalisés devant la croix de notre maître 
commun à tous, et devinrent plus méchants et plus 
insolents? En passant, ils le raillaient et disaient : « Celui 
qui détruit le Temple et le rebâtit en trois jours, il a sauvé 
les autres, mais il ne peut se sauver lui-même? Si tu es 
le fils de Dieu, descends de la croix, et nous croirons en 
toi b. » 9. Et cependant la croix ne saurait être pour eux 
une excuse ; en effet, le larron 2 condamne tous les gens 
de cette sorte, car il jeta les yeux sur le crucifié et non 
seulement il ne fut pas scandalisé, mais il y puisa une 

c. Jn 16, 33 Il !. Matth. 10, 18 ll·g. Jn 16, 2 Il h. Matth. 27, 40. 

1. Dans sa correspondance, Jean assimile fréquemment les 
souffrances des chrétiens persécutés à Constantinople, pour lui rester 
fidèles, à celles des Apôtres, dans les premiers temps du Christia­
nisme : Ad Olymp. VU, 5 a. 

2. Le bon larron, Luc 23, 40~43. 
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oôx &crxocv3cxJ..tcr61J, &JJ..d: xrû èv-rsü6e:v !J.d~ovoc Ô7t66e:crw 
~f..ocôe:v dç 't'è cptÀoaocp~mxt x.cd 7t&V't'<X Ô7te:p0d:ç 't'IÎ: &.v6p6:r7W.JOC 
xoc~ -r:~ 7t't'e:péf) Ttjç 7dcr't'E:CùÇ xoucptcr6e:L:;, nept -r&v (l.eM6\I't'<ùV 
èqnÀocr6cpe<. 

10. eüp&v yd:p &vecrxoÀ07ti.O'(.Lévov, (.Lê(J.OCO''t't"((.t)[J.évov, 

ûôpt~6(.LE:VOV, XOÀ~V 7tO't't~6!J.E:VO\I, è!J.7t't'U6(J.E:VOV, {mO a~!-LOU 
.,, • \ "" 1 6' 

't'OO'OÙ't'OU XÀSUOC~O(.LE:\10\1 1 U7t0 oLKOCO'"n'JptOU KC<'t'OCX.pt E:V't'<X1 

Tijv ènt f)&_va't'OV <J:.rtocx6é\l't'(X;1, oô3e:vt 't'00't'(ùV ècrx.ctV3(x)Ùr6"1) • 
&AJ...' Op&'J cr't'ocupèv xd ~Àouç è(.L7tE:7t1J"(6't'cxç xcd XCù(.L~OLocv 
't'OO'IXÙ't'Y)V ytvo!J.éV"I}V ônà 't'OÜ 7tÀ~6ouç 't'OÜ Ote:cp6C(p!J.évou, 
-.ljv 6p&!)v 63ov G<Ô't'OÇ &Ocf3<cre Àf:ywv · « Mv.\o1l1j'<'[ flOU l:v 

- A ' 11 ' ' - ' ' y T(l 1-'a:cnÀetq; O'OU 1 )) • X.Ca 't'0\1 W1/0)"(0p0UV't'IX E:7têO''t'O(.LL~E: 
' ' • ~ • 1 't:' À ~ \ 1 • 1 

X.OCL 't'<X OLXêtiX GqW.p't'1J!-LOC't'OC E:~Cù(.LO O"(E::I/TO XOCL 7tëpt C/.W:J.(J"C(f..-
' 1 \ ... • 1 ·~' ' é O'E:CùÇ e:tpi.ÀOO'OtpE:t • X<XL 't'<XU't'<X OU \IE:X.poUÇ l.oCù\1 e:yetpO(.L \IOUÇ7 

où Àe7tpo0ç x<X6<Xtpo!Lévouç, où xw'Xoùç 3top6oup.évouç, où 

6 1 1 • ~ 1 .À ' ' <XÀ<X"'C-r:<X\1 X<XÀt\IOU(.LE\IYj\1, ou o<Xt!LO\I<XÇ e: <Xuvop.e:vouç,- aux 
1~ l'/ • ' ''M ' '6 ' - 'I • ' v.p't'OUÇ 7t"IJY<X~O\I't'<XÇ 7 OU 't'IX IX <X, a.7te:p e: E<XO'<X't'O 't'Cù\1 OUoCXLCù\1 
( ~~ ' 6 ' ' ' 12 'AM' T 0 O"IJ!LOÇ X<Xt E:<XO'CX(.LE\IOÇ EO''t'<XUpCùO'E\1. • OU"'COÇ 

(.LÈ:\1 &ve:aXOÀ07tLO'!l-É\IO\I l~M~v X<X~ ~!1-o'X6y1jO'E 8e:bv K<XL 
~occr<Àe[G<ç ~f'V'f)fl6veucre x<Xt 1tept 't'WV fl<ÀÀ6v't'WV ècp<Àocr6q>'f)­
aev · èxe:~vo1. 3è: 6cxU(.L<X't'oupyoÜ\I't'<X 6e:<Xmi[.LE:\IOL x<XL .n)ç 

3L<k 'X6y(J)v x<Xt 't'!f)ç 3~.a 7tpay(.Lch(J)v &7to'X<XUa<Xv-re:ç 3t3acrx<X-
' , 6 ·~.,_ • , 'M' 1 , 1 ,, ÀLIXÇ, OU !1- 'JO'J OUOE:\1 Cl.7t(J)\ICX'J't'O, (J. (J. XCXL E:LÇ 't'O EO""J..Cl.'t'O'IJ 

{3cip(J.6po'IJ 'ÔjÇ &7t(J)ÀE:~CXÇ XCX/t'YjVéXf}1JO'(J.'J 7 ht!. 't'à'IJ ()'t'(J.Upà'IJ 

cxù't'b'IJ &vcxOtOcXacxv't'e:ç. 
13. ~Op~ç éht ot 11-è:v &yvdltJ.O'IJE:Ç xcd. ~{-tE:À1J(.LévoL, où8è: 

chtb 't'ê:J'IJ ~tpe'XoUv-rw'IJ xe:p3cxt'IJouaw • ot 3è e:ùyvb>(.LOVe:Ç 

9, 5 èv"t"eü6ev LlG : om. cett. f! 6 etç 't'à qnÀoaocpljact~ 6.G : eôae:6dctç 
ce tt. 

10, 1 &.vecrx.oÀo1ttO'(J.€\Iov ÂG : om. cett. !J f1.€(J.IXO''t"ty&{J.e\lo\l 6.G : 
!J.IXO''t'tyo6f1.€vov cett.U2 xoÀ-fj\1 1tO't'tl;6twJOV LlG : om. cett. !1 3 Ô1tà ... 
Xctt"«Xpt6€vt"oc dG : om. ce tt. li 4 &.7tctX0brro; dG : XOC't"IXXpL8€vt"« ce tt. n 
7 è6&3LO:S : 't"éfLVCù\1 ~Àeye P. , 

11, 1 è1tea't"6!J.t~e: TF,dG : è1ttO"t"O!J.(~rov cett. Il 4 où Àrnpoùç 
xcx0a.tpo!J.€vouç om. V,K,X Il 4 où xroÀoÙç Swpt:lou!Lévouç LlG: om. ce tt. li 
7 a~f'OÇ Â : 8~f'OÇ dx<Xp<a~oç cett. Il 7 6eoccrâf<<VOÇ 1\.G : om. ce tt. Il 7 
èa't"a.Upa.uaev dG : -aa.v cett. 
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raison plus précise de rechercher la vraie sagesse et, après 
avoir dépassé les choses humaines, soulevé sur l'aile de 
la foi, il méditait sur les choses à venir 1. 

10. Il eut beau voir le Christ crucifié, fouetté, injurié, 
buvant du fiel, couvert de crachats, raillé par tout ce 
peuple, condamné par un tribunal, entraîné à la mort ; 
rien de tout cela ne le scandalisa. Mais voyant la croix et 
les clous enfoncés et la foule corrompue qui le tournait en 
dérision, il suivait, lui, le droit chemin en disant : 
<<Souviens-toi de moi dans ton royaume 1• >> 11. Il fermait 
la bouche à celui qui prononçait des paroles injurieuses 2, 

il avouait ses propres fautes, il méditait sur la résurrection 
et cela sans avoir vu les morts ressuscités, les lépreux 
guéris, les boîteux redressés, la mer domptée, les démons 
chassés, les pains multipliés, et les autres miracles que 
le peuple des Juifs avait vus. D'ailleurs, celui-ci eut beau 
les voir, il n'en crucifia pas moins le Christ. 12. Mais 
le larron, en voyant le crucifié, confessa Dieu, il se souvint 
de son royaume et médita sur l'éternité. Les Juifs 
au contraire, qui l'avaient vu opérer des miracles, qui 
avaient profité de l'enseignement donné par ses paroles ct 
par ses actes, non seulement n'en ont pas profité, mais 
ils ont été entraînés au plus profond du gouffre pour leur 
perte, ayant dressé la croix elle-même. 

13. Tu vois que les insensés et les insouciants ne tirent 
même pas profit de ce qui leur est utile, mais que les gens 

12, 1 AXA' et (.l.è\1 T,6.G : om. cett. Il 3-8 xat m:pl ... &.v«Ôtô&:aa\1-
Teç om. FVP,K,OX. 

i. Le 23, 42 

1. Sur ces différentes nuances de cptÀoaocpe:rv dans l'œuvre de 
Jean, voir A. M. MALINGREY, loc. cil., chap. VIII. 

2. Le mauvais larron, Luc 23, 39. 
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x.o:.t v~cpov-re:~ &cp' l'lv ë't'e:po~ crxocv8!XÀ(~ov't'o:.t, &nb 't'06't'wv 
't'a tJ.ÉYLO"t'<X llcpe:/..oüv-roc~ ; Toü't'o x.o:.l è1tl 't'oU 'Io68c-: xo:.l 
è1tl -roü 'I6l6 ita't'LV l8e!v. ~o tJ.èv ycip 'Ioû8ctç où8è &nO 't'OÜ 

Xpta-roü 't'OÜ -rYjv olxou!LÉV"t)V 8top66lcrocv't'oc; ècrffi6YJ · 0 
8è '16>6 oô8è &nO -roü 8to:.06)..ou -roü 't'OO'OÛ-rouc; &.nof..émxv-roc; 
è6)..<f61j. 14. 'A').)..' 0 (.Lèv (J.up(<X 7t0Ccrx.wv x.ocxOC èa't'e:tpocvoü-ro · 
èxe:'f:VOÇ 8è, Q tn'J!J.dOC 6EO:.O'cf.(.LEVOÇ x.ocl OCÔ't'èÇ 7t0L~O'O:Ç1 Q 
\le:x.poùc; èydpcxc; x.ocl 8d!J.ovocc; è/..&.a-<Xc; - x.ocl yàp xo:1 cdrràc; 
-r<XUTIJV er/,1jq>E -.1)v tl;oucr[ocv, - 6 [J.Up[oc 1tepl ~""'';>.docç 
x.cd. ye:évV'ljc; &x.oûcrcu;,- 0 -rpocné~"f)c; XO!.V(I)V~crocc; (J.UO"t'tx.~c;, 
0 8dmou (.LS't'C<O'X,6lv cpptx.w8e:a't'cl.'t'ou xcd ~oao:.O't'"f)c; &noÀo:.Oactc; 
e:ôvotaç x.ttl 7tpovob;c;, OCïl)c; llé-rpoc; x.ocl 'I&:x.w6oc; x.o:.l 
'JwiXVV1jÇ, [J.OCÀÀOV 8è xocl 1tOÀÀi{J 1tÀdovoç . 15. [J.ETOo ydop 
-r'ijç liÀÀ1JÇ tm[J.eÀdocç xocl -r'ijç cruyxoc-rocMcrewç, ~ç [J.<-récrxe 
7tOÀÀ~Ç xo:.l 't'li X.P~(.LIX't'O:. 't'ÙJV 7tEV~'t'tùV èyX,e:tpLcr6dç jjv ' 
't'6't'e oÙ't'oç 11-e't'cX 't'ocrocü't'oc è~e:Oaxxe:U61J xat 't'Ov ~OC't'<Xviiv 
01to8e/;IX[J.EVOÇ 3,0, -r'ijç q>•Àocpyup[ocç, dç -.1jv t<XUTOÜ a.&vo•ocv 
èyéve:'t'o 7tpo36'0)ç x.o:;t -rO x.e:cp&f..octov e:lpy&act't'O -rWv x.o:;x&v, 
<X!!Lct 't'OtoÜ't'oV 7tWÀ~craç 't'pt&xov't'a &pyup~wv x.at qnÀ~!Lct't'L 
8o).[cp 7tpo8oùç -rov /1ecr1t6TI)v. 

16. TI6aouç oiet x.at èv 't'00't'~ axocv3af..ta6~vaL, Téi} 7tctpcX 
't'OÜ !1-!X61J't'OÜ ye:véa6oct ~v 7tpo3oa(av ; TL aat 0 -ôjç èp~!LOU 
7toÀ('O)c;, 0 -njç a't'e:Lpaç x.ap7t6c;, 0 't'oü Zo:;xœpLou 7tctî:ç, 0 
~v &ytav èx.dv1JV x.a1. cpptxÙl31J xaT<X~tw6e:tc; (3<X7t't'~aat 
x.e:tp<XÀ~v x.at ye:véa6a1. 7tp63po!Loc; TOÜ olx.dou D.e:cnt6't'ou, 
<he: 3e:cr!Lw't"fJptov 4)xe:t, 0't'e: &7te:'t'é(.LVE't'O x.oct 7topvtx~c; 

13, 4-5 xat l:1tl t'OÜ '1(\)ô KX : om. cett. If 5 'loU8aç .D..G : om. cett. 
14, 1 xaxd: om. T If 2-4 0 vexpoüç ... è:!;ouaLav .D..G : om. cett. Il 

6 ôdttiJOU et <pp~xwôeat'tit'ou .D..G : ôdnvwv et cpp~xw8eat'tit'ooV cett. Il 
6 xo! : 6 G IJ 7 xot npovo(oç om. G IJ 7-8 xot 'I&x<ùooç xo! l<ù&vv~ç 
dG : xcà ot &U.o~ cett. 

15, 2 &J.J.~ç dG : om. ce tt. 113 noÀÀ~ç dG : om. ce tt. Il 4 ~6« o~~oç 
dG : om. cett. Il 6 xecp&Àatov F,LlGX : Ôetv6v TV,K,O [J.éya P Il 
èxdvo ante dpy&:aat'O add. TVP,K,O 116 t'WV xo:xWv 6.G: xax61J cett.l! 

16, 1 xo:t l:v t'OU-r<p a : om. cett. Il 1-2 't'fÎ) ... npoôoatav .6. : ôtd: 
[J.IX6'1)t'OÜ ywo[J.éV1)V 'r'i)v npoôoa(a;v cett. Il 5 xecpa).ljv : xopucpljv G. Il 
5 otxdou dG : tô(ou cett. 
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bien disposés et vigilants trouvent une très grande utilité 
dans les événements mêmes qui scandalisent les autres. 
On peut le constater à propos de Judas et à propos de 
Job. En effet, Judas ne fut pas sauvé, pas même par le 
Christ qui a remis dans le droit chemin la terre tout 
entière ; Job ne subit aucun tort· de la part du diable, 
bien que celui-ci eût causé la perte de tant de gens. 
14. L'un, en supportant mille épreuves, méritait une 
couronne. L'autre, qui avait vu des miracles, qui en 
avait fait lui-même, qui avait ressuscité des morts, qui 
avait chassé des démons - car il en reçut lui aussi le 
pouvoir - lui qui avait entendu tant de choses sur le 
royaume et sur la géhenne, lui qui avait partagé le repas 
mystique, lui qui avait pris part au festin qui inspire 
une crainte religieuse 1, lui qui avait été favorisé de la 
même bienveillance et de la même sollicitude que Pierre, 
Jacques et Jean, et même de beaucoup pluS encore, 
- 15. car outre la sollicitude et la condescendance dont 
il fut comblé, on lui confia les biens des pauvres - eh 
bien ! cet homme fut ensuite saisi d'égarement et, après 
avoir accueilli Satan par avarice, il devint traître selon 
ses intentions et accomplit le plus gTand des crimes : 
il vendit pour trente deniers un tel sang et trahit le maître 
par un baiser perfide. 

16. Combien penses-tu qu'il y eut de gens scandalisés 
devant la trahison qui venait d'un tel disciple? Quoi? 
l'habitant du désert, le fruit d'une femme stérile, le fils 
de Zacharie, celuLqui avait été jugé digne de baptiser cette 
tête sainte qui fait naître une terreur respectueuse, d'être 
le précurseur de son propre maître, tandis qu'il était en 
prison, qu'il était égorgé, que son meurtre était le salaire 

1. L'Eucharistie, que Jean désigne souvent par cette expression: 
De sacerd. III, 4, PG 48, 642; ln Gen. hom. XXIV, 7, PG 53, 217. 
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bpx;l)aewç acpoc-rYJ fLLa6oç ty(ve-ro, n6aouç ote. axocv8ocÀ(~ea6oc• 
-r6-re ; 17. Kocl -r( Àéyw -r6-re ; TI6aoL vüv fL<Tct xp6vov 
't'OcrOÜ't'ov 't'<XÜ't'<X &xoûov't'eç crxo:v8af..L~ov-r~Xt ; Ko:1 't'L J..éyw 
-rOv 'ICù&W't)V xa1 't'b 8e:ov.<ùTf)ptov xod. -cljv crqux~v èxdv'1)V 
xat ne:pt -roùç o~xé't'<XÇ &\l(,(l:r-rpérpoJ.L<Xt, 8éov nOCf..tv ènt 't'Ov 
Âean6TT)v xoc-roccpuyeov ; 

16, 7 a~e<yi) àG : om. cett. 
17, 1 xoc:l ante T6't'e add. V,.â.G 112 axœ\18œÀ(~OVT<Xt âG : om. cett. 
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d'une danse débauchée, combien penses-tu qu'il y eut de 
gens scandalisés alors? 17. Et pourquoi dis-je alors? 
Combien de gens si longtemps après, en entendant ce récit 
sont encore maintenant scandalisés? Et pourquoi parler de 
Jean, de la prison, de ce meurtre, pourquoi m'attardai-je 
aux serviteurs alors qu'il convient de se précipiter vers 
le maitre? 
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fLèV CJXOCV80<Àov, ~6vecr• 8è fLWp(<Xv a ; n 

Tt oùv, dm~ !J.OL ; oùx èxp~v yevéaS~Xt -rOv O'-r~Xup6v, où8è 
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cbtoÀÀU!J.ÉVOtÇ -r0 7tpêiy!J.lX X~Xt -r6-re XlXt !J.€'t'à 't'lXÜ't'Ct: XCt:t 

\ ' \ ' 3 K ~ ' '' 6 "" 7tCt:pCt: 1tCt:V't'Ct: 't'OV XPOVOV ; , Ct:t 't'LÇ OU't'<ù !J.O:.LV !J.€VO':I, 
-rLc; oihwç èl;ecr't"ljxWc; Wç -roü-ro e:bte:Î:v ; "!lcrn:ep oùv èv't"aü8oc 
oÙ -roÙç O'XCt:V8Ct:Àt~O!J.ÉVouc; 8e:L ÀoytÇe:cr6Ct:t, XCt:('t'ot 't'OO'Othouç 

1, 1-2 0 .•• Maœ; A : om. cett. _fi 5 6 't'où; &v6p ... 7toL~aœç AG : 
om. ce tt. JI 6 xœ"t'a:ÀUactç A : om. ce tt. JI 6 d8&l).cov post va:où; add. 
TFVP,K,OX JI 6 &vœ<pt<f~ b.G : xœTœ- cett. JI 7-9 6 f'Up(œ ... ô<f~M 
AG : om. cett. 

2, 4 ~6veO"t: "EÀÀlJO'L P,A JIS-9 xœt "t'6"t'e ... "t'0\1 xp6vov AG: oro. cett. 
3, 2 &,ç; A : &me ce tt. JI 3 "C'OO'OÛ"C'ouç; !!.. : 1toJJ..où~ cett. 

CHAPITRE XV 

Les insensés ont été scandalisés même par le plus grand 
des biens, je veux dire la croix grâce à laquelle le monde 
fut sauvé 

1. La croix du Christ, celle qui a relevé le monde, qui a 
dissipé l'erreur, qui a transformé la terre en ciel, qui a brisé 
les forces de la mort, qui a rendu l'enfer inutile, qui a 
détruit la citadelle du diable, qui a fermé la bouche aux 
démons, qui, des hommes, a fait des anges, qui a, détruit 
des autels, a démoli des temples, qui a implanté cette 
religion nouvelle et surprenante, qui a été l'ouvrière de 
mille bienfaits suscitant une admiration respectueuse, 
et grands et difficilement acquis, n'a-t-elle pas été pour 
beaucoup un scandale? 2. Paul ne va-t-il pas chaque 
jour le proclamant et ne témoigne-t-il pas sa confusion : 
tt Nous vous annonçons le Christ crucifié, scandale pour 
les Juifs, folie pour les Gentils •. " 

Eh quoi l dis-moi. Fallait-il que la croix n'existât pas 
et que ce sacrifice redoutable ne fût pas offert et que 
de si belles actions ne fussent pas accomplies, parce 
qu'elle fut un scandale pour ceux qui se perdent et alors 
et dans la suite et de tout temps? 3. Qui serait assez 
fou, assez hors de sens pour le dire? Aussi ne faut-il pas 
tenir compte de ceux qui étaient scandalisés, bien qu'ils 
fussent si nombreux, mais de ·ceux qui ont été sauvés, 

a. 1 Cor. 1, 23. 

~~---~---------------
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FVP,K,OX liS g8e1 ll.G: 8eï cett. Il 8 A1ho! ll.G: o! cett. 119 •o!ç ~èv 
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5, 2 8è: 11G : yd:p ce tt. Il 3 't'à !J.Upta. xœ:X& ~G : om. ce tt. fi 4 &rceaTé­
p1{it'G : ta•Ép~ae cett. ·t-'1 où8è... <;ea'M)x6•wv ll.G : om. cett. 

b. I Cor. 1, 24 If c. Jn 15, 22. 
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de ceux qui ont été ramenés dans le droit chemin, de ceux 
qui ont profité d'une telle sagesse. Ne faut-il pas dire : 
Qu'importe ceux qui ont été scandalisés? car ils ne 
devraient imputer la faute qu'à eux-mêmes. Il en est ainsi 
encore maintenant. 

4. En effet, le scandale ne vient pas de la nature de 
la croix, mais de la folie de ceux qui se scandalisent 1. 

C'est pourquoi Paul ajoute : << ... pour ceux qui sont 
appelés, Juifs et Grecs, le Christ puissance de Dieu et 
sagesse de Dieu ' ». Parce que le soleil fait mal aux yeux 
fragiles, quoi ! faudrait-il qu'il n'y eût pas de soleil? Le 
miel semble amer a ceux qui sont malades. Quoi? 
Faudrait-il le faire disparaître de la vie courante? Les 
apôtres n'étaient-ils pas eux-mêmes, pour les uns, une 
odeur de mort, engendrant la mort, pour les autres, une 
odeur de vie, engendrant la vie? A cause de ceux qui sont 
morts, fallait-il que ceux qui vivent ne profitent pas d'un si 
grand secours? 5. La venue du Christ elle-même, notre 
salut, la source des biens, la vie, les merveilles sans 
nombre, combien en ont été accablés? Combien, à cause 
de cela, ont été privés d'excuse et de pardon? N'entends-tu 
pas ce que dit le Christ au sujet des Juifs? "Si je n'étais 
pas venu et si je ne leur avais pas parlé, ils ne seraient pas 
coupables. Mais, en réalité, ils n'ont pas d'excuse à leur 
faute '· » 6. Quoi? Fallait-il qu'il ne vînt pas à cause 
de ceux qui devaient mal profiter de ce bienfait? Qui 
oserait le dire? Personne, pas même ceux qui sont tout 
à fait hors de sens. 

Et puis, combien de gens, dis-moi, pour lesquels les 

1. Jean, parti de la situation concrète des chrétiens de 
Constantinople, élargît le débat sur le scandale en évoquant la 
passion du Christ qui fut, elle aussi, un objet de scandale. Cf. Ad 
Olymp. VII, 3 C·4 c. 
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arxv ; n6crrJ.t cdpécretç èv't'eü6e:v ~'t'exov érxu't'otî:'ç 7tpocp&.cre:tç ; 
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cet\. If 7 ~au<alç Ll.G : èv aÔ<alç ce tt. Il 9 ~ !'~3è... 3o6~va< Ll.G : 
om. cett. fi 9 Où8cqu7lÇ Â : M1) yé'JO~'t'o cett. 
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Écritures ont été un sujet de scandale? Combien d'hérésies 
y ont trouvé pour elles-mêmes leur raison d'être? Aurait-il 
fallu que les Écritures fussent supprimées à cause de ceux 
qui ont été scandalisés? ou bien qu'elles ne fussent pas 
données dès le commencement? Certes non. II fallait 
justement qu'elles fussent données à ceux qui devaient en 
tirer profit. 7. Que ceux qui s'en scandalisent en effet 
- je ne cesserai de répéter les mêmes arguments -
imputent à eux-mêmes les scandales. Mais ceux qui 
devaient en tirer les plus grands profits auraient subi 
un tort considérable si, à cause de l'ignorance et de la 
négligence des autres, ceux qui devaient gagner à les 
recevoir avaient été privés de ce qui leur était si utile. 
Ne me parle pas de ceux qui se perdent, car, ainsi que je 
te l'ai dit dans un texte précédent, personne, parmi ceux 
qui ne se font pas de tort à eux-mêmes, ne peut subir un 
tort de la part des autres, même si sa vie est en danger. 

cett.lf 8 oô8dç <wv <au<oùç [<au<ov GJ !'~ &8,xoov.wv Ll.G: ~au<ov !'~ 
&a!xrov 1t'o.:p" hépouç cett. 
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y .... ' '"1. D. l ' ,... ' 1 ~ 1 ~(1}1jt;, 7te:pt EAEUve:p at;, 7te:pt 't"(I}V e:crx.aT(I}V x.tvouve:ucrat; 
, - T' ~ ' ( 'H'l , ' ' y~ '"1. 1 CXU't'(I}V j L oat 0 1\ aç e:crxa'tfJ TCEVLq:_ O'U~<ù\11 E/\aUVO!J.EVOÇ

7 

aptXne:-re:O(i)v, -ràç èp~!J.OUÇ oLx&v, qmyac;; &eL XIXt IJ.E't'av&cr't'"l)ç 
ytv6!J.e:voç ; Tf. 3cd 0 6-auta, t"ocra:Üt"oc fLèv 7t1Xpà 't'oÜ ~IXoOt.., 
't'ocraÜ't'oc 3è: !Scrt"e:pov 7tocpà 't'OÜ tatou 7tat30ç 1ta6Ûlv ; oôxt 

1, 4 cr't'étpocvov T,L\ : 't'àv O"t'étpocvov cett. Il 5 &:8eÀ(j)OÜ .1.G : 'HcrocD 
cett. Il 6 yev6f«voç om. !!.. 

2, 3 yeyovOO~ .1.G: om. cett.lf4 xoct 2 T,K,Ll : om. cett.ll 4 "t"otoc&t-a:~ 
T,K,.1.G: 't'OO'a:~ha:ç : cett. Il 6 XO:'t'OCÀeucreetç a : Àot80pl)6dç cett. Il 
6na:pà P,K,dG: \.11tà cott. 

3, 2 XLv8uveOcra:ç TFVP;o: xw8uve0crocvt"eç L.\G om. K,X Il 3 i:ax;&:'t'TJ 
L\ : 8ew7î TFV,K,OX èax;~X't'7j xett 8ew7j G . om. P Il 3 èÀ~Xuv6~ 

1 

CHAPITRE XVI 

Personne d'autre ne peut nuire à celui 
qui ne se fait pas de tort à lui-même 

1. En quoi Abel a-t-il été lésé? Dis-moi, lui qui a été 
abattu par la main de son frère, qui a subi une mort 
prématurée et violente? N'en a-t-il plutôt tiré du profit! 
puisqu'il a ceint une couronne plus brillante? En ~uo1 
Jacob a-t-il été lésé, lui qui a subi tant de pers6cutwns 
de la part de son frère, qui a été sans patrie, exilé, fugitif, 
esclave, et qui tombait d'inanition? 2. En quoi Joseph 
a-t-il été lésé, lui qui a été aussi sans patrie,, sans mais.on, 
Prisonnier esclave chargé de chaînes, expose aux dermers ' ' . dangers et, dans sa famille comme à l'étranger, qui a_sub~ 
tant de calomnies? En quoi Moïse a-t-il été lésé, lm qm 
fut mille fois lapidé, par une foule si nombreuse et auquel 
ses bienfaiteurs tendirent des pièges? En quoi les prophètes 
ont-ils été lésés, eux tous qui ont supporté tant de maux 
de la part des Juifs? En quoi Job a-t-il été lésé, lui que le 
diable assaillit de mille ruses? 

3. Et les trois enfants? Et Daniel qui a été exposé à des 
dangers extrêmes dans sa vie et dans sa liberté? En quoi 
Élie a-t-il été lésé, lui qui vivait dans une extrême 
pauvreté, chassé, fuyant, habitant les déserts, san.s ce~se 
fugitif et exilé? En quoi David a-t-il été lésé, lm qm ." 
supporté tant de mauvais traitements de la part de Saul 
et plus tard de la part de son propre fils? N'a-t-il pas jeté 

J-I.&VOÇ .1. : XetL i:Àetuv6(.levoç; cett. Il 5 ytv6!).evoç : yev6tJ.evoç K,X !1 
5 't'OO'etÜ't'IX ... ~!XoUÀ om. K,X IJ 6 8è 6anpov om. TFP,K,OX. 
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4, 2 oE ~tèv &no·q.1."1)8éneç K,ÂG : om. cett. JI 2 é't'épœtç ÂG : 
J.I.Up(œtç cett./J 3-4 o( 8ewœlç ••• &7<opp~i;œVTo, om. a /J 5 ~ÀœJJ.~œV a : 
8té:lœJJ.~œv cett. 

1 

·' 
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un plus grand éclat, pour avoir supporté les derniers des 
maux, qu'au temps où il jouissait du calme? 4. En quoi 
Jean a-t-il été lésé pour avoir été décapité? Et les apôtres 
pour avoir été les uns décapités, les autres livrés à différents 
supplices? En quoi les martyrs ont-ils été lésés, eux dont 
l'âme a été torturée par mille épreuves? N'ont-ils pas tous 
brillé du plus vif éclat, lorsqu'on les menaçait, lorsqu'on 
leur tendait des pièges et, lorsqu'en subissant les derniers 
des supplices, ils résistaient noblement? 
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E'f' '~ • Tl. J1EYtO'TT)S 1rpOVOtO.S KO.I. a.ya. OTTJTOS KQI. a.ya."Tr1')S 

9EoÛ Ô O'Ta.up0s 8E'tyJ!-a. 

1. TOv 8è xotvOv -i}{.LWv fl.earr.6TIJv 8tcX -rOC IJ."A)..,oc 1t&:v't'a 
&.vup.vothvre~, où 8tOC 't'oi}ro t-t&:Àtcr't'IX &.vu!LVOÜfJ.&V, OoÇ&:~ov-rec;, 
èxnÀ1j"M'6(J.&Vot 8t&. Tàv crTcwp6v, OtcX -rOv 6&:vœtov èxe~\lov 1:àv 
èn&:pa-rov ; Où 't'OÜ't'o &.vw xoct x&Too cn'J~..te'i:ov 0 Ilocü)..oç 
7tOLE:~'t'ctt -r1jç &.y!ht1jÇ ocÙ't'oÜ 't'~Ç 1tepf. ~(J.&c;, -rb &7to6or.ve:~v ; 
't'à Ô7tèp -rotoO-r<ùv &.7to6ave:Î:'ol ; x<Xf. 7t1Xpe:L; ebte:î:v -ràv oùpcxv6v, 
't'tJ\1 y~v, Tijv 6&1-.ocTTctv, ·nX (}.).."J..cx rc&:v-rœ &7te:p È7toL1jae:v 0 
Xptcr't'àç dç xpe:b:v ~!1-ùlV xcd &v&:7tOCUcrtv, &.vw wxf. x&'t'(t) 
7teptcnpérpet 1:àv <mxup6v, ÀÔywv . 2. " :Euvéa'O)ae 81: 
TI)v èocu-roü &y&.7t't)V 0 0e:àç e:lç ~~-téiç, O·n, ~Tt &tJ.ctp-rooÀWv 
èhl"t'(ù\1 1}(J.Wv, Xptcr-rOç Ô7tèp ~f!.&V &7té6ave: a )) • Xrlf. Èv't'e:Ü6ev 
"ÎJ!LÎ:v XPYJcr-rcXc; UrroTe:t:ve:t -rOCe; ÈÀnt8ctc; J..éyNv · « El yOCp 
txBpot 5vnç XOC'O)ÀÀ<iY1Jf'eV 1:ij} 0e<;> 8t<X 1:oü BocV<hou 1:oü 
Y'toü cx:Ù-roü, noÀÀifl !LiiÀÀov x<X-rcûJ ... o:yévTeç crw61Jcr6{-Le:6a èv 
T(i ~Ül1l <XÙ't'oü b. >> 3. Oùx èn~ -roO-rcp 11-&:J.~a't'a xa.,t a:ô-rOç; 
xaÀÀcvn(~e:'t"at xo:L !J.Éyœ cppovd xd oxtp-réf xcd. 7té't'a't'at 
?mO -ri)ç ~aov-Yjç, f'cû,&:'t'e<tc; yp&:!p(ùV o6T<.ùç • « 'El-Lot 8è 
11-~ yévot't'O xcwxiXcr6cxt, d fl.~ È\1 Ti;> O'Tctup(i) 'TOÜ Kupiou 

1, 1 xat ante L\.e:a7t6t1)v add. VP,K,ÂOX 11 2 ~<iÀ~a't'ct G : f.!.liÀf..ov 
cett. JI 2 &vuf'VOÜf'<V A : Bouf'&t;of'ev TFV,K,GOX Bouf'&t;ov<eç P JI 
2 8o~â~ov-re:ç om. TP /) 4 8~0: ante 't'OÜ't'o add. F,K,X !J 6 't'Ù ••• &:no6œ· 
ve:tv om • .6. G Il 7-8 0 XpLcr't'ÙÇ L\G : om. cett. )J 9 nepta-rpé~e:t LlG : 
-~.,v cett. JI 9 Àéy.,v AG : Àéyet cet\. 

2, 4 Ô7rO't'dve:t : Uno-rW1JcrL X JI 4 ÀéywJ X : OÜ't'oo "Aéywv G Tt"ciÀtv 
).éy.,v cett. JI 4 y<lp AG : 3è cett. 

3, 1 't'00Tcp F,K,G: 't'OÜ't'o TVP,L\.OX Jl3 oÜ't'WÇ P,.1.G: om. cett. 

a. Rom. 5, 8 IJ b. Rom. 5, 10. 

CHAPITRE xv II 

La croix est une preuve de la grande sollicitude 
de la bonté et de l'amour de Dieu 

1. Lorsque nous célébrons notre commun maître pour 
toutes sortes d'autres raisons, ne le célébrons-nous pas 
surtout en lui rendant gloire, parce que nous sommes frappés 
de stupeur devant la croix, devant cette mort couverte 
de malédictions 1 ? Paul à tout propos ne donne-t-il pas, 
comme signe de son amour pour nous, sa mort? Sa mort 
pour les hommes, tels qu'ils sont? Cessant de parler du 
ciel, de la terre, de la mer, de toutes les autres choses 
que le Christ a faites pour notre utilité et notre soulageme~t: 
à tout propos il revient à la croix en disant : 2. (( VoiCI 
comment Dieu a prouvé son amour à notre égard : alors 
que nous étions pécheurs, le Christ est mort pour nous a. n 

Et de ce fait, il nous suggère les plus belles espérances en 
nous disant : (( Si, alors que nous étions ses ennemis nous 
avons été réconciliés avec Dieu par la mort de son fils, 
à plus forte raison, une fois réconciliés, serons-nous sauvés 
par sa vie b. n 3. Et lui-même, n'est-ce pas· pour cela qu'il 
se réjoUit, qu'il éprouve de la fierté, qu'il bondit et qu'il 
s'envole d'allégresse 2 en écrivant aux Galates : (( Puissé-je 
ne pas me glorifier, sinon dans la croix de Notre-Seigneur 

I. Ct. Ad Olymp. VU, 4 a-c, même i!lsistance sur l'ignominie 
connue par le Christ dans sa passion. 

2. SurIe vocabulaire utilisé par Jean pour susciter chez ses corres­
pondants le courage et la joie, voir Introduction aux Lettres à 
Olympias, p. 54-55. 

S-1 
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1j{LWV 'l1JcrOÜ Xptcr-roü e ; » Krx.t ·d 6«u!1-0C~etc;, d IT!XÜÀoç 
tnt 't'06't'~ crxLp-r~ xo:t 7t1J3f# xaL xaMoonL~e-rcxt ; Aù"t'Oç 0 
"t'ctÜ-rcx; na;8&v, 36Ça;v 't'à npiiy(J.<X xciAe:î:. « II&:re:p y&p, cp1jcrtv, 
t).:/p .. u6ev 1) &pa, 36Çacr6v aou 't'à v Yt6v d. » 

4. Kcd 0 {J.()(.61)"t'~Ç 3è 6 -raiJ't'a yp&t.Vaç oÜ't'<ùÇ g_Àeyev · 
« O\J1t<ù yàp 1jv &v !XÙ't'oÏ:ç llve:üv-oc &ytov, 6·n 'I1Jcroüç où3é7too 
è3oÇ&cr61) c », 36Çav xriJ..Wv 't'àv cr't'ocup6v. ''Ü't'e 3è oc:Ù-roü 
TI-jv &y&1t7Jv 7tap()(.cr-rijcrc(t èOouÀ~6'Jj, xoct <XÙ't'àç 't'( e!1te: ; 
<nJtJ.ÛtX, 6od.Jf.J.Gt:-rcx, 't'e:p&cr·n&. -rwa ; Où3a!l-Wç, &;)J..à -ràv 
O''t'cxupàv de; p.écrov cpépe:t, )..éy(ùv · « ÜÜ't'(t)Ç ~y&n'Y)O'E:\1 0 
0e:Oç -ràv x6cr11-ov 6n -ràv ltàv e<Ù-roü 't'èv p.o\loye:v1j ga(t)x.e:v, 
tvtX rcfiç 0 7ttcr-re:Uwv è1t' cdvràv !.1.~ &n6À1J-rat, &"Af...' ëxn 
~Cù~V cdWvtov r. » 5. Koct TiœÜÀoç n&Àtv · « ''Oc; ye: -roü 
l8Lou l'loü oùx è:cpdcrcero, &"JJ...' Ô7tèp ~fLWV 7t&v't'WV 7te<pé8{t)XEV 
ocô-r:6v, 1t&ç oôxt xoct aûv ocô-réi) -rà mfv-roc ~(1-Î:V xapLae-tat g. >> 
Kat dç -ra7tELVOcppoaOV1)V aè 0-tav èv&-:yYJ, Èv-t~UBev XIX't'IX­
axeu&~et TI]v napdveatv, o{h{t) t..éy{t)V · « Et 't'LÇ 7tap&.xÀ"I)atÇ 
èv Xpta-téi}, e~ -rt 7tapoc(J.U6tov &y&.-7t1)Ç, eï -nç XOLV{t)V(oc 
TiveU(J.ocToç, ei 't'tV/X a7tÀ&.yx.va xoct oLX'rtp(J.o(, 1tÀYJp&lact:'t'É: 
fl-OU TI]v xocp<fv; ~va TO ocô-r:O cppov'Yj-re, 't'1jv IXÔTijv &y&.70'jv 
~x.ovTeç aU!-Ll}lux.ot, 't'O t:v cppovoiJvTeç, (J.1)8è:v xa-r' èpd)dav 
l) xevo8o~Lav, &ÀÀà 't'1) TIX7tEtvocppoaUvYJ CÎÀÀ~Àouç npo1)yoU(J.e­
vot lmepéx.ov-r:aç éocu-r:Wv h. >> 6. Eh·IX da&y{ùv 't'Yjv au(J-OouÀ~v, 
tp"l)a( · « ToiJTo yàp cppovdaB{t) ~v U{LLv & xat èv Xpta't'éi) 
'l7jcroU, 8ç èv !-LOPCfl?l 0eoU Un&px.{t)v, oôx &pmxy11-0v Yjy~aoc-r:o 
TO dvat ÏaiX 0eéi), &ÀÀ' É:au-r:Ov èxév{t)ae;, f!.Opcp~v 8oUkou 
À1X0Wv, Èv Û!LOLW!-LocTL &v6p&lnou yev6f!evoç xd Èv ax.lj!J.IXTt 

3, 6 ToU-ccp : 't"00t'o~ç l:J. Il 6 Xo:ÀÀ<ù1t'(~e't'a~ V,l:J.G : aep.vUveTa:~ ce tt. !1 
7ytJ..p om. K,OX. 

4, 2 oi>1t'<ù: oUaérc<ù F JI 2 èv o:ÔTo!ç om. P,!:J.G JI 4 't"! e!1t'e F,l:J.G : 
om. cett. Il 5 T& ante <n)~er~ add. TFVP,K,OX Il 5 ~ ante e~o~«T« 
add. F,K,GOX Il 5 Tep&a"« om. P Il 5-6 068«~wç... ~épe• LI.G : 
'lj'1.6ev, &'!.'!.a ~oif FV,OX &lJ.a ~oif T,K &IX 01d T«O"'iV &8é 1tWÇ P 1/ 
6 05Twç LI. : otlTwç yap cett. Il 7 8" : &oTe G Il 8 1t&ç om. K,X Il 
8 è1t'' aÔTàv FVP: è1t''aôt'éj'l K,G etç a:ÔTàV T,!:J.OX. 

5, 4 èiJ<f.Yf) A : VOUt'e61j ce tt. JI 6-7 ~t T~Ç XOLV<ùiJ(a ll1Je0p.a't'OÇ l:J.GO : 
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Jésus-Christ' ! » Pourquoi t'étonner si à cause de cela 
Paul bondit, s'élance, se réjouit. Celui-là même qui a 
supporté ces souffrances appelle le supplice sa gloire; 
<<Père, dit-il, l'heure est venue, glorifie ton fils d. )) 

4. Et le disciple qui a écrit cela disait : «L'Esprit-Saint 
n'était pas encore venu en eux, parce que Jésus n'était pas 
glorifié e ))' appelant gloire la croix. Mais lorsqu'il voulut 
montrer l'amour du Christ, de quoi parla-t-il? de ses 
miracles? de ses merveilles? de certains prodiges? Pas du 
tout. Il cite la croix en disant : " Dieu a tant aimé le monde 
qu'il a donné son fils unique, pour que tout homme qui croit 
en lui ne soit pas perdu, mais ait la vie éternelle r. )) 5. Et 
Paul. dit encore : «Celui qui n'a pas épargné son propre 
fils, mais qui l'a donné pour nous, comment avec lui ne 
nous accordera-t-il pas toutes choses g?)) Et lorsqu'il nous 
invite à l'humilité, c'est de là qu'il tire son exhortation 
en disant : «S'il est quelque appel pressant dans le Christ, 
s'il est quelque encouragement dans la charité, s'il est 
quelque communion dans l'Esprit, s'il est quelque tendresse 
et quelque compassion, mettez le comble à ma joie en 
ayant une même manière de penser, un même amour dans 
l'union des âmes, n'ayant qu'une seule pensée. Ne faites 
rien par esprit de rivalité ou de vaine gloire. Mais chacun, 
dans l'humilité, considérez que les autres sont au-dessus 
de vous h. >> 6. Puis, en manière de conseil, il ajoute : 
« Ayez les mêmes pensées que le Christ Jésus qui, bien qu'il 
fût dans la condition d'un Dieu, n'a pas retenu avidement 
son égalité avec Dieu, mais s'est anéanti prenant la condi­
tion d'esclave, étant devenu semblable à l'homme. Son 
aspect le faisait regarder comme un homme. Il s'est 

om. cett. IJ 8 't"WIX T: .. ~ cett. T~Ç P,G Jl 9 Tà liJ q:;povoiheç l:J.G : om. 
cett. Il 10 ~LI.: ~~8< X«Ta cett. 

6, 5 &.1J6p<fmou Â : &\IOp<ù1tO\I cett. 

c. Gal. 6, 14 Il d. Jn 17, 1 Il e. Jn 7, 39 Il f. Jn 3, 16 Il g. Rom. 
8, 32 Il h. Phil. 2, 1-3. 
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eôpe6elç Ô>ç &'.!6pw7to<; · t!'t'oc7tdvwcre:'J É:ocu't'6v, yev6tLe:voç 
ô7tf)xooç 11-éxpt 6oc\l&:'t'ou, 6cxv0C't'ou 8è O''t'OCupoü 1• >> 

7. Kcd ne:pl &y0C7t"f)ç 8t mfl..w .GU[J.6ouf..e:Uc.ùv 't'OÜ't'o e:~ç 

(LÉcrov 7tct.p&.ye:t • « 'Ayoc7ti't'e:, f..éywv, &.IJ..~).ouç, x.oc6chç xocl 
b Xpta't'àç ~y&7t1JO'Ev i)!J.&<; xoct É:ocu't'Ù\1 nocpé8(ùxev Ô7tèp 
~I;L&v 7tpoacpopc1v xcd. 6ucrLocv 't'~ 0e:(i) dç Oap.~v e:Ô<ù8Locç 1, >> 

Kcd yuva;'i:x.aç cru\l&.tt't'CùV &..,8p&:aw e:lç 6tJ.6votocv, oG't'w ÀÉye:t · 
« 0~ &v3pe:ç, &yoc7t<i't'e 't'~Ç yuvciLxrxç É:ocu-r&v, xoc66.>ç xocl 
0 Xptcr-rOç i)y&7t1JO'E: t"'ljv 'Exx/.:tjcrLav xal mxpé8fuxev É:IXU't'Ôv 
ôrcèp ocù-njç k, >> 8. Kcd ocÙ't'ÙÇ 8è- 8e:txvàç 1t&ç oc1l-ri;) 't'à 
7tp0Cy!J.OC 7teptcmo63cxtJ"t'O\I ~v xocl. 1t&ç mp68poc ~poc -roü 
7t&:6ouç, 't'ÛV 7tp&'t'ov -r&v cbtocr't'6Àfuv, -rl}v xp1)7tÎ:8cx Tiic; 
'ExxÀYjcrLocç, -ràv xopucpcii:ov 't'OÜ xopoU -r&v &1tocr-r6/..wv xcà 
't'OCÜt'<X È~ &yvo(ocç e:bt6v't'ct « ''1/..e:d,ç am, KUp~e:, où (.L~ ëcrToc~ 

cro~ TOÛTo ))' &xoucrov ·d èx&/..e:cre:v · (( ''l7tocys: 07ttcr(l) (J.OU, 
l::ocTocv&, crx&v3oc/..6v fLOU d 1 >> • -ti) Ô1te:pOo/..7l 't'~Ç 60pe:6lç Te: 
xoc1 't'~Ç è7tt't'~(.L~O'S:(I)Ç TI)v 7tOÀÀ~v 7te:p1 't'à 7tp&y(J.oc ocÙ't'oÜ 
0'7'COU3~v èv3e~KVÔ(.LE:VOÇ. 

9. Kat -djv (J.è:v &.vOCa't'<XcrtV /..OC6poc xoc!. &v 7tocpoc06a't'cp 
1tE:7tOL1}XEV, è1ttt'pÉ7t(I)V cx;ÙTY'jç 't'~V &7t63e:ti;tv 't'éf'l (.LE:'t'à: 't'OCÛ't'OC 
xp6vcp 1t'OCV't'( ' 't'àV 3è O''t'OCUpàv èv (J.ÉO'"fl 'ti? 7t6Àe:t, èv (l.ÉO'"fl 
't'] éopT(j, èv (.Lécrcp 't'éfl 3-lj{J.cp 't'&v 'Iou3aL<ùv, éxoc't'ép<ùv 
T00V 3~XIXO''n'jp(<ùV 7tap6v't'<ùV, cp<ùtJ.IXi:x&v 't'E: xoc1 'Jou3oci:x00v, 
TY'jç éop-ri}ç 7t<fV't'IXÇ auvocyoÔ0'1j<;, èv ~(.Lépq; (.LÉ:O"fl, èv xo~véfl 
'rijç otxoufLéV't)<; Od-rp'J' (méfLELVE. 10. Koct btEL3~ o[ 
1t1Xp6v't'EÇ !J.6VOV éc{,p<ùV 't'à ytV6(.LE:\IOV, è7tÉ:'t'<Xi;e: 't'éf'l ~/..(cp 
xpu0É:v't'~ 7tiXV't'axoU TYjç otxOU(l.ÉV"f)Ç &.7tocyye'i/..oct 't'Q -r6À{J.1j(J.<X. 
Koch·ot 1tOÀÀOÎ:Ç, 67te:p e~61}V d7tÙlv, crx&v3a/..ov 't'à np&y!J..IX 

7, 1 7t&:/..w 6. : ôè post mXÀw add. F om. cett. Il 1 't'OÜ't'o F,6.GO: 
't'OÜ't'OV TV,KX om. P Il 2 nap&:ye:t F,6.GO: &yet TVP,K,X U 2 Et 
ante &yan&'t'e add. FV,OX JI 2 'Aycm&'t'e ... à).);/jÀouç : Wç 't'éx.va 
&ya1t1J't'à nepma't'e:i:'t'e Sv &y&nn P. 

8, 3 &nocn6Àwv : !J.<X61)'t'&v F lJ 8 aÔ't'oÜ F,D..G : om. cett. 
9, 5 't'&v FVP,/1,0 : om. cett. Il 5 -r:&v anto 'Pwwxtx.&v add. 

TF,/1. 
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abaissé en se faisant obéissant jusqu'à la mort, la mort de 
]a croix 1. >> 

7. Et faisant une autre fois une exhortation sur la 
charité, il revient sur ce sujet : (( Aimez-vous les uns les 
autres comme le Christ vous a aimés et s'est livré pour 
vous en offrande et en sacrifice à Dieu, en odeur de 
suavité j. >> Et pour réaliser la bonne entente entre les 
femmes et leurs maris, il s'exprime ainsi <t Maris, aimez 
vos femmes comme le Christ a aimé l'Église et s'est livré 
pour elle k » 8. Et lui même (le Christ), montrant combien 
la croix était sa préoccupation principale, combien il 
chérissait la souffrance, écoute comment il a appelé le 
premier des Apôtres, lè fondement de l'Église, le coryphée 
du chœur des disciples qui lui avait dit, dans son 
ignorance : tt Par pitié, Seigneur ! cela ne t'arrivera pas ! )), 
«Retire-toi de moi, Satan, (dit le Christ) car tu es pour 
moi un objet de scandale 1 l n Par l'excès de l'injure et de 
la réprimande, il montrait l'importance considérable qu'il 
attachait à la croix. 

9. Il a voulu que la résurrection eût lieu à l'insu de tous 
et en secret ; il laissait à l'ensemble des siècles suivants 
le soin de la prouver. Mais la croix, ce fut au milieu de la 
ville, en pleine fête, au milieu du peuple des Juifs, alors que 
siégeaient deux tribunaux, celui des Romains et celui des 
Juifs, alors que la fête réunissait tout le monde, au milieu 
du jour, devant la terre assemblée, qu'il en subit le 
suppliee. 10. Et comme ceux qui étaient présents pou­
vaient seuls voir ce qui se passait, il ordonna au soleil 
d'annoncer, sur tous les points de la terre, en se cachant, 
ce qu'il n'avait pas craint de faire. Et certes, ce que je me 
suis hâté de dire, ce fut un scandale pour beaucoup ; 

10, 2 ~6vov AG : IJ.6vot cett. 

i. Phil. 2, 5-8 Il j. Éphés. 5, 2 JI k. Éphés. 5, 25 JI 1. Matth. 160 

!12-23. 
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èyL'Je-ro • &.tJ....' où 8e'i: TOÛ't'otç 7tpoaéxe:tv, &IJ..<i t't>Î:<; aoo~o!J.évou;, 
't'otç xa't'wp6oox.6at. 

11. K<Xl 't"( 6<XU!1-cX~e<ç, d ~v 't"iji 7t<Xp6v.., ~(cp o(hw À<Xii-7tPOÇ 
8 """upoç <Oç x<Xl 86~"v "ù"ov x<XÀercre"' Xp'""ov x<Xl Tov 
Ilcd3J.ov è1t' cdJTéil xa;ux.acr6at ; 'Ev yàp èxdvn 'Bl cpoOep~ 
X<Xl <pp•x<i.>Se, -IJii-Sp<f, 5TIXV ~À61) Tijv 86~1XV ~vSE,XVO!I-EVOÇ 

"Yjv É<XuToil, e""v ~Àe11 ~v "'ii 86~11 Toil Il<XTpoç "ô"oü, S""v 
'<0 <pooepov ""'PÎÎ xp•'t"!Jp•ov, S""" 7toccr<X -1) ,;;,v &.v6p6.>1twv 
7t0Cp1Xcr-rfp<n cp6cnç, O't'o:.\1 'ltO't'IXfLOl 7tUp0ç xaxt..X~O\I't'EÇ, 0-rrtv 
&_yyfÀCiN 8)1iJ.OL xoct 't'Ù'J\l &vw 8uv&:!J.EWV &6p6ov èxx.ét.iW'"COCI. 
x&-rw IJ.E't'' cx;lvroü, O't'IXV ~prxôei:'o-: 't'à !J.Up(oc èxei:'voc, 8-rocv ol 
11-l:v <Oç ~À.aç Ml'-""'"'v, ot 31: wç &.cr,épeç, 12. 5T<Xv crul'-­
fLOpfe<t fLctp-rOp(i)V, 8't'<XV &7tocr't'6À(r)V x.opoL, O't'IXV 7tpO!p"l)'t'ÙW 

't'&.JfLIXTct, 8't'ocv yewcdwv &v8p&v crOJJ..oyot 7tcf\l't'e:<; de; (-tÉ:crov 
&y(ùv't'at, -r6't'e: 8~, 't'6't'e: èv èxe:L'r(J -rn À!X!l-TCP6'0)'t't, èv èxdvn 
.rn 7te:ptcpocve:LCf, cdrràv ~PX.E't'C(t cpép<.ùv Àe<!J.7tpàç &xpté\l't'!X 
&x:rï;v!Xç. « T6Te: y&p, cp"ljcr!, cpow~cre-rat 't'à crtJ!J.EÎ:ov -roü 
lLoü -roü &v6pfu1tou èv -r{i} oùpavéil, x.ocl 6 ~Àtoç m<.O'Çtcr6~cre:'t'oct 
XOC1 -ij tJEÀ~V1J OÙ 8~0'Et 't'à cpéyyoç OCÙTYjç, 't'à 8è: rrt)(J.EÎ:OV 
't'OÛ O''t'OCU('OÛ cpav~cre:'t'OCL m. )) 13. ~\Q 7t&.6ouç ÀCl(J.7tpÔ'OjÇ, 
& tJ't'IXUpOÛ cpat8pÔTI)Ç " ~ÀtOÇ crxri't'(~e:'t'ClL XIX1 èicr't'pa 7t(7t't'E!. 
iflcr7te:p cpl))J..o:;, Ô 8è O''t'IXUpàç 7t&.V't'WV txe:(vwv Cf>OCVÔ't'EpOV 
8tiXÀ&.!1-7tEt, 6Àov xa-réxù'Jv -rOv oÙpiXvÔv. (Op~<; 1t&ç èyxiXÀ­
ÀW7tL~e:'t'at 't'OÜ't'cp Ô ~E0'1tÔ't'1)Ç j 7tÛ>Ç 86Çav o:;Ù't'OÛ 't'à 7tpéiy!'-o:; 
av &7tocpa(ve:t, éh·av èv èxe:Lvn 8e:txvUn aù't'àv 't"() -i)!lkpCf 't"() 
otxou[J.évn 7t&.Ofl !1-E't'OC 't'oaocÛTI)ç ÀOC(J.7t1J8Ôvoç ; 

10, 6 XIX't'oop€1rox.6a~ .6.G : XOC't'op6oüaw cett. 
11, 1 ~('<' F,Ll.G : om. cett. Il 2 Xp•a-rèv om. Ll.G Il 4 ~'-en Ll. : 

~PX~'a' cet\. Il 5 ÔTaV .•. aÔToil Ll. : om. cet\. Il 7 nupèç om. Ll.G Il 
7 xœxP.&:l;OV't'EÇ LlG : 'l'~(,.I.OOpOÜV't'€Ç T,K,X ~ÀX.OOV't'OC~ FVP,O Il 7-9 lhocv 
&yyéÀ(J)V ... hetvoc .6.G : om. cett. 

12, 1 <hcx.v <ru!J.!J.Op(oc~ !J.IXfnOpCùv .6.G : om. ce tt. IJ ~ xoci !J.(Xp't'Opoov 
post xopo( add. TFVP,K,OX !J 3 ye:wcdoov &v8p&v : tiy((J)V 7t&:V't'(J)V P 
IJ 3 a6Uoyot : a6Uoyoc; P li 3-4 1t&:1J't'ec; .. . 't'6'l'e ~1'1), 't'6't'e om. P li 
4 bJ èxetvn -riî ÀIX!J.1tp6't"1)'t'~ .6. : om. cett. Il 5 't'à<; ante ?i.x't'tvœ; add. 

. Ll.G Il 7 ô om. Ll.. 

l 
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cependant, il ne faut pas penser à ceux-là, mais à ceux qui 
sont sauvés, à ceux qui ont accompli des actes de vertu. 

11. Pourquoi t'étonnes-tu si, dans la vie présente, 
la croix est assez brillante pour que le Christ l'appelle sa 
gloire et que Paul se glorifie à son sujet? En ce jour redou­
table et qui glace de crainte, quand il viendra en montrant 
sa gloire, quand il viendra dans la gloire de son Père, quand 
se dressera le redoutable tribunal, lorsque le genre humain 
tout entier comparaîtra, lorsque des fleuves de feu 
bouillonnant, lorsque des foules d'Anges et de Puissances 
d'en haut descendront en rangs pressés avec lui, lorsqu'il 
y aura des milliers de récompenses, lorsque les uns 
brilleront comme le soleil, les autres comme des astres, 
12. lorsque des groupes de martyrs, des chœurs d'apôtres, 
des troupes de prophètes, lorsque des foules d'hommes 
généreux seront amenés en public, alors, oui alors, dans 
cet éblouissement, dans ce spectacle offert à tous, le voici 
portant sa croix qui lance des feux étincelants 1. ((Alors, 
dit-il, apparaîtra dans le ciel le signe du fils de l'homme. 
Le soleil s'obscurcira, la lune ne donnera plus sa lumière, 
le signe de la croix apparaîtra n.. >> 13. 0 souffrance qui 
resplendis, ô croix qui étincelles! Le soleil s'obscurcit, 
les astres tombent comme des feuilles, mais la croix brille 
plus éclatante qu'eux tous, occupant le ciel tout entier. 
Vois-tu comment le Maître s'en réjouit? Vois-tu comment 
il dévoile qu'elle est sa gloire, lorsqu'il la montre en ce 
jour à la terre tout entière dans un tel éclat? 

13, 1 Àaf'np6TIJÇ Ll.G : Àaf'7tp6T~Toç cet\. Il 2 <pa•Sp6TIJÇ Ll.G 
cpœ~8p6't"1)'t'OÇ cett. Il 4 l\).ov F,.6.G om. cett. !J 5 't'06't'<J> : œ~mfl L.\G. 

m. Matth. 24, 30. 

I. :Évocation du jugement dernier et du bonheur du ciel que Jean 
compare à une assemblée solennelle De Incompr. hom. VI, 1. Sur la 
Croix, symbole de triomphe, Quod Christus sit Deus, 9~10, PG 48, 
825-826 . 



Ke+, t .. TJ'. "0Tl oô JLlKpàv O.wO TWv OUJL~clvTwv 
KÉp8os TÛ Etctc~TJO'L~ yÉyovEv 

Kcd aù 't'O(vuv, O't'IXV 'l37}t; -rtvclç &7t0 -r&v O'U!J.Ô&:v-rcvv O'X.IXV81X­
Àt~O!J.évouç, 7tp&-rov !J.èv èxe~vo Àoyt~ou O·n oùx Èv-reü8ev, &XA' 
à1tb Ti)ç olxdcxç àa(:levdcxç -rel ax&:v8aÀIX ~XOUCJt ' xcx1 81JÀOÜOW 
o[ 't'OÛ't'o !J.-/j 7t~X86v't'eç. "E7tEt't'IX ax67tet 0't't 7tOÀf..ot xctt 
St~ÀcqJ.<ji<Xv tvTeil6ev iJ.<t~6vwç, 't"OV 0eov So~&~ovTeç ""t 
(J.E't'cl 7t&:0'1jÇ EÙX1XptO''t'OÛV't'EÇ 0'1tOU8:;jç IXÙ't'cf} XIX~ È7tt 't'OlJ't'OLÇ. 
Oûxoüv !J.-/j -roùç ac<Àeuo!J.évouç Opcx, à)J..cl xd 't'oÙç 7t<XYLCùç 
~O''t'Ùl't'<XÇ xc<t &xtv~'t'ouç !Lévov't'ctç xcx1 't'cxU-rn laxupo't'épouc; 
ytVOiJ.~vouç · iJ.-/j 't"OÙÇ 6opuOOUiJ.Svouç, &JV.à KIXt 't"oÙç ~~ 
oùp~CùV 7tÀéov't'IXÇ xo:.~ 7tOÀÀCÏl 7tÀetouç èiv-rcxç 't'&v 7te<.pocaupév-rcvv. 
E~ aè 1tÀdouc; ~O'IXV èxei:vot, xpd't''t'CV\1 e!ç 1t0t&v 't'b 8éÀ1J!LCG 
Kup(ou 7) 11-Uptot 7t<Xp&:vo!Lot. 

1, 3 ~auer~ om. 6. IJ 4 "Ene:t't'rt: ène:l V,K,OX IJ 5·6 xrt! tJ.e:'t't% P,d: 
om. ce tt. Il 7 Oôxoüv P : Kalll. om. ce tt. Il 8 TaoTn FP : om. cett. Il 
10 oùp((l.)y/::).: oùp(o:ç cett. fi llnÀe:(ouç 1}cto:V dG: 7!0ÀÀO( e:lctw cett, 

CHAPITRE XVIII 

Ces événements ont été pour 1' Église un gain non négligeable 

Et toi; lorsque tu vois certains hommes se scandaliser 
de ce qui est arrivé, songe d'abord que leur scandale ne 
vient pas de là, mais de notre propre faiblesse. Ceux qui 
n'éprouvent pas ces sentiments le montrent bien. Ensuite, 
pense que beaucoup en ont tiré un grand éclat, glorifiant 
Dieu et lui rendant grâces avec ardeur même pour ces 
événements. Ne regarde donc pas ceux qui succombent, 
mais ceux qui résistent inébranlablement, qui restent 
fermes et qui, de cette façon, deviennent plus forts. Ne 
regarde pas ceux qui sont troublés, mais ceux qui naviguent 
à travers les tempêtes et qui sont beaucoup plus nombreux 
que ceux qui se laissent entraîner. Même si ces derniers 
étaient plus nombreUx, mieux vaudrait un seul homme 
accomplissant la volonté de Dieu que mille commettant 
le mal. 



Ke4>. t.8'. "'OTt. 1roÀÀot JLclpTupes ~v TÛ Ôtro9Éaet. Ta.1hn ~yÉvovTo 
Kat tWVTES Ka.t TETEÀEUT'YJK6TES 

1. 'Ew6YJcrov 5cro~ xcxt {LCXp-rupLou cr-récpcxvov &.ve81)crcxv-ro. 
Ot (Ûv y<l:p k(.tot<r~•y0>6"1)crotv, at 31: dç 3e<rftW~~pwv kvellt.~G"I)­
crcxv, ot Oè &t..Ucre:tç Wç xa.xoUpyot 7te:p~éxetv't'o, ot Oè 7tCX't'pL0oç 
è~é1te:crov, ot Oè: oôcrtcxv &.7té0cxf..ov, oE Oè: npàç TI)v Une:popLocv 
fl.E't'<pxLcr6YJcrWJ, oE Oè ècrcp&yYJcr<xv, ot ~-tèv xa.!. -rî} 1rdp~, oL 
31: ~ii yv6lft1J· 2. Kat y<l:p 3op&~wv yu(.'VOU(.tévwv xal 
Çtcp&v ~XOVYJ~-tévwv xa.!. &ne:tf..&v xa.6' · éx&cr't'Yjv ~(.Lépocv 
ytvop..évwv xcà -r&v èv &.pxcxLç 6u~-toü 7tve:6v't'WV xcx!. cp6vwv 
è7tavcx-retvo!Lévwv xcxl 11-uptwv dO&v xoÀ&crewv xo:1 't'L!-LWPt&v, 
oôx e:!Ço:.v, oôOè: èvéOwxcxv, &t..f..' ~cr't'Yjcrc>:v è1t!. -ôjç 1té-rpo:.ç 
&.xLv'Y)-rot, 7t&v't'o:. xcx!. 7tot-Yjcrcxt xod 1to:.6e:Lv o:.Ep01)lJ.e:Vot, &cr-re 
11-'lj xotvwv-Yjcrcxt 't'?) ncxpo:.volJ.L~ 't'&v -rel -roto:.Ü't'CX -re-roÀlJ.'Y)X6't'wv, __ 
oùx &vOpe:ç Oè (.L6vov, &_)..)..cl xo:.!. yuvo:.Lxe:ç. 3. Kat yclp xcxl 
yuvo:.Lxe:ç 7tpàç -ràv &.y&vcx &.7te:OUcro:.v't'o 't'OÜ-rov xcx!. &.vOp&v 
noJJ..o:.xoU (.LiiÀÀov ~vOpLcro:.v't'o. Oô yuvcxLxe:ç Oè lJ-6vov, &JJ..a 
xd véot xcxt !J-Etp&xto:. XOlJ.tO!fj. Tcxü-r' oOv, d1té fLOL, !LLXp&:, 
-rocroÜ't'OV 0-YjfLOV !LO:.p't'Ûpc.vv xs:pO&vcxt -rljv 'ExXÀ'Y)crtocv ; 
M&:p-rupeç yclp &7to:.V't'EÇ oÛ't'ot. Où yà:p O'lj 11-6vov èxe:Lvot ot 
s:~ç Otxo:.a't"Îjpwv È:Àxucr8év't'eç xcx!. 6ücrcxt xeÀe:ucr6év't'eÇ xo:.!. 
f'~ TOe.crGév~eç, 10a66v~eç &10ep ~TOa6ov, (.t<ip~upeç &v elev 

~' 3 &c; xaxoüpyo~ om. TV,K,LlX li 4 1t'pàc; ÂG : dç cett. 
2, 2 &:ne~À&v : à1t'dp<i>V V,K,OX om. P Il 3 ywo(J.€voov : 8etv00v 

ywo(J.€voov FV,OX ènwoou(J.€vwv 8etv00v P ntvo(J.€voov .ô.G Il 3 q>6vwv : 
<p6vov llG fl4 ~up(wv d8&v : ~up(~ d8~ ~G. 

3, 1 xat yàp xat .6. : om. ce tt. Il 2 't'oü-rov ÂG : om. cett. 112 &:v8p00v 
ÂG : ve:av(cntwv cett. li 7 xeÀeua€l€ne:<; Â : om. G &:vayxct~6(J.e:vot 
cett.JI 8 &rre:p ~naOov .ô.G: om. cett. IJ 8 fL6vot post de:v add. TFVP, 
K,OX. 

CHAPITRE XIX 

Beaucoup de martyrs ont vécu et sont morts 
dans cette espérance 

1. Songe à tous ceux qui ont ceint la couronne du 
martyre. Les uns furent fouettés, les autres furent conduits 
en prison, les autres étaient chargés de chaînes comme des 
malfaiteurs, les autres furent chassés de leur patrie, les 
autres perdirent leur fortune, les autres émigrèrent dans 
des pays situés au-delà des frontières, les autres furent 
égorgés, les uns en firent l'expérience, les autres en eurent 
la perspective. 2. En effet, tandis qu'on sortait les épées 
du fourreau, qu'on aiguisait les glaives, qu'on leur faisait 
chaque jour des menaces, qu'on préparait des meurtres 
et toutes sortes de châtiments et de supplices, eux ne 
fléchissaient pas, ils ne cédaient pas, mais ils se tinrent 
debout sur le roc, inébranlables, préférant tout faire et tout 
subir, plutôt que de participer à l'injustice de ceux qui 
avaient osé commettre de telles actions ; et ce n'étaient 
pas seulement des hommes mais encore des femmes. 
3. En effet, les femmes affrontèrent ce combat et s'y 
comportèrent plus courageusement que des hommes 1

• 

Et non seulement des femmes, mais encore des jeunes gens 
et de tout jeunes enfants. Est-ce peu de chose, dis-moi, 
que l'Église ait gagné une si grande foule de martyrs? 
Car ce furent tous des martyrs. Ce n'est pas seulement 
ceux qui furent traînés devant le tribunal, reçurent l'ordre 
de sacrifier et n'obéirent pas qui, en souffrant ce qu'ils 
ont souffert, pourraient être des martyrs, mais encore ceux 

1. Cf. Ad Olymp. XII, 1 d. 
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&AAOC x.&xe:Lvot ot Ô7tÈp à-rouoüv -r&v 't'<î) 0e:ij) Sox.oÔv"t'œv 
1toc6e:i:'11 -n xoc"t'ct8e:Ç&~e:vot · x.ocf. et 't'tc; (J.E:'t'OC &x.ptôdocç tÇe:-r&:­
ae:te:v oO't'ot 11-a!J.ov ~ èx.ei:\lot. 

4. Où y&p ècr't"LV ~cro\1 0)..é6pou 't'OtoU-rou x.o:f. cbtfuÀda:ç 
<Jiux'ijç 7tpO't"eLVO[J.éV"I)Ç l<<X't"<X3é~oca6otL 7t<X6ii:v 't"L xot! [J.-/j 7totp<X-
7COÀécr6oct xcû. Unèp ÈÀfiTiovoç X.(k't'Op6WfLIX"t'OÇ -rljv o:ô~v 
't'OCÔTIJV Û7tOf..lE:Î:VOCt 't'L!J.lùpb:v. r

1Û't'L 8è OÙX ot mpayé\l't'EÇ 
6 ........ 1 1 ! ! 1 6 

(J. \10\11 <Xf\1\('f. X.ctt OL 7COC(J€0'XEUOC:O'fl.J,:;\1Qt X<XI. j€V fJ.E:VOt 7tpQç 
't'Oi3't'O ~'t'OL!J.OL, (J.et:p'mpLou O''t'É~IXVOV &ve:8~0'0CV't'O, 't'OÜ't6 
-re: ctÔ't'à xcd 8 np6't'e:pov dpY)XC( O·n 0 ûnèp ÈÀa-r-r6v<ùv crcpcxydc; 
!J.<Î.p-mç èa-dv &7tY)p't'tcrfLévoç, &nè ·6)ç IIcdJÀou tpW\I~ç &7to3e:"i~C(t 
-rol}ro netp&aOlJ.C(L. 5. 'ApÇ&~-te:voç yOCp &:mxpt6!J.e:Lcr6at -roùç 
bd Twv 1rpoy6vwv À<XiJ.<JI<XvT<XÇ & [J.<X><<XpLoç Il<XuÀoç xot! 
~v &px~v &nO "t'OÜ "Aôe:J.. 7tOtY)cr&tJ.e:voç, dToc 7tpoe:)..6cbv 
' ' N.... ' 'Al? ' ' 'I ' , 'I '6' ' ' E:tÇ 't'0\1 <ù€1 'T0\1 O('O:.OC:!l-1 'T0\1 (J'(XOCX 1 't'UV OCX(t)o

1 
E1t7j"(OC)'E: 

f..éywv · « Totyo:.poüv xcd. ~!1-e:Ï:ç 'TocroÜ't'o\1 gXO\I't'eç ne:pmd­
fl&vov ~p.f:v vé~oç !Letp't'ÜpW\1 a, )) 

6. Kcd't'otye: où n&v-re:ç Scrq;&y"f)O'OC:V OÙ't'Ot, !LaÀÀov a~ 
oô8è de;, 7tÀ~v 8uoî:v '}) -rpt&v, -roü ''AOe:J.. xcà 't'OÜ 'l<ù&wou • 
ai 8è &IJ..ot mkvTe:ç olxd~ 'TEÀe:u~ 't'èv ~(ov xo:.-réf..ucrav. 
K,oc:1 'Iw&.w"f)c; Sè e<Ùt'èç où 6ücrat xsÀwcrBd.c; x.cd !J.~ xoc;-ro:.8e:­
~&[J.evoç &"'p&y"l), oô3è dç ~W[J.OV &x6dç, oô3è 1rpàç e'L3w"Aov 
•"1. 6! '"~"''~ 1 ., (/ 'E ~'' -r eAxucr e c;, aAI\ urcEp P1JfLIX'TOÇ e:voc;. ne:to1) yo:p e:t-7te: 't'& 
eHp003n . (( Oùx gçe:cr't'( crot ëxetv -rYjv yuvcxî:x.a <Pt/..bt7tOU -roÔ 
&8ef..cpoü crau b n, x.cd 't'à 8e:cr~-t(t)-ri)pwv ti)KY)O'E x.o:.t ~\1 m:poc;yYJ'" 
èxe:(v"I)V ôné!J.ELVe:v. 

4, 2 wxt f.l~ rcapo:1t'oÀécr0ctt ô.G : om. ce tt. JI 5 !J.6vov ÂG : (1.6vot ce tt. 
5, 1 'Ap;&:(J.evoç .6.G : 'Apx6f!evoç cett.IJ 2 0 fLCGx&ptoç Ilrxüi\oç ÂG : 

om, ce tt. lJ 3 rcpoe/..6Wv ÂG : i:i\O<bv ce tt. /) 4 'TÛV Mooucréo:, -ràv 'I'))croüv, 
't'àv .6.o:uta, "t'àv :Eo:~-tou~À, -ràv 'Into:v, "t'àv 'EÀ~crcro:rov "t'àv '1006 post 
'Io:x006 add . .6.G. 1/ "t'àv re8e:W post "t'àv Mooucréo: add. 

1

.6,, 

a. Héb. 12, 1 Il b. Matth, 14, 4, 
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qui ont accepté de souffrir quelque chose dans n'importe 
quel domaine, pour plaire à Dieu ; et si l'on voulait 
examiner la chose avec soin, c'est encore ceux-ci plutôt 
que ceux-là 1 • 

4. Car ce n'est pas la même chose, lorsqu'on vous menace 
de tuer et de perdre votre âme, d'accepter de souffrir 
n'importe quoi plutôt que de la perdre, et de supporter 
le même supplice, pour un bien qui ne vaut pas celui-là. 
Non seulement ceux qui ont été égorgés, mais encore ceux 
qui s'y sont préparés et qui ont été prêts à subir ce 
châtiment ont ceint la couronne du martyre. Je l'ai dit 
auparavant : celui qui a été égorgé pour des raisons moins 
graves est aussi un martyr accompli 2• Je m'efforcerai de 
le montrer par la voix de Paul. 5. Après avoir commencé 
à énumérer ceux qui, parmi les Anciens, ont brillé, puis 
ayant d'abord nommé Abel, ensuite étant arrivé à Noé, 
à Abraham, Isaac, Jacob, le bienheureux Paul continue 
en disant : << Ainsi donc, nous aussi qui avons autour de 
nous une nuée de martyrs a ••• >> 

6. Et cependant, ils ne furent pas tous égorgés et même 
aucun d'entre eux, excepté deux ou trois, Abel et Jean, 
mais tous les autres sont morts de mort naturelle. Et 
Jean lui-même, ce n'est pas pour avoir été contraint de 
sacrifier et n'y avoir pas consenti qu'il fut égorgé, ni pour 
avoir été traîné devant une idole, mais pour une seule 
parole. En effet, c'est pour avoir dit : <<Il ne t'est pas 
permis de posséder la femme de Philippe, ton frère b » 
qu'il vécut en prison et fut victime de ce supplice. 

1. L'idée que toute souffrance, acceptée par amour pour Dieu 
a sa valeur, a été fréquemment développée par Jean dans sa prédica­
tion, avant que le déchaînement des persécutions expose les fidèles 
à des sévices. Adu. Judaeos V, 3, PG 48, 888; De stat. hom. VI, 4, 
PG 49, 86. 

2. Jean utilise le mot tJ.&p-rut:; dans son double sens de martyr ct de 
témoin. 
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7. Et 3è 0 y&:p.ov nocpocvop.oùp.evov ~xôtx.~mxc;, -r6 ye: dç 
cdrràv ~xov - oùôè y&.p Otdlp6Cùcre: 't'à xax&ç ye:yEV1J{-Lévov, 
&AA' dne [J.6vov, no::ücrat ôè oùx tcrxucre:v - d ToLvuv 0 !L6vov 
eht<ilv xcà t.t:I)ÔÈ:\1 o1xo6ev 'Î) 't'OÜt"o e:Lcreveyx.Wv, bte:tÔ~ &ne:'t'p.~-
67], p.&p't'UÇ xod !J.<Xp-rUpCùv Ècr-rL np&-roç · al 't'ocrcdrrocç crcpe>:yckç 
ônop.dva\1-re:ç xcd oùxt npOç (HpÛ>Ù1)v, &f...Àck npàç -roùç 
xpcx't'oÜvt'cü:; 't'1jç o[xou!J.éV1JÇ &rc&Oi'jc; &.noôua&.!J.eVol. xoct 
oùxt y&11-<p 7ttXpavop.ou!J.évcp, &Mck v6(J.otç n<x;-rpif)otc; xcd 
6ecrp.o~c; 'ExXÀ1JO'~ac; rht"l)pe:occr6e:'icrt napacr-r&.v-re:ç xcx1 OtOC 
't'Ù'JV P1J!J.&:'t'CDV xcd ôtOC -r&v rcpo:.yfJ.&'t'<ùV 7tapp1)cr~o::v Ê:7ttÔe:ti;&.­

J.LEVOL xcd xcdf é:x&crTI)V ~t-tépav cbta6v~axov't'e:Ç xo:l &vOpe:c; 
xaL yuvaLxec; xod nocïôe:c;, n&c; oùx è/.v e:Ie:v ù(xC(tOt p..uptcfx.tç 
dç -ràv -r&v f1.0Cp't'0p<.ùV XOC't"IXÀE:"(~V<Xt xop6vo 

8 'E ' ' ( 'Ae 1 
.). '!: ~ ( ' " o 'Tt'e:L X<X.L 0 upacq.t, p.'j O't'fl<X.'?CX<'; 'tf} 1te: pq_ 't'O'J ULOV, 

'ti) npoBém:L ëcrcpa~e: xaL cpeùv9jç ~xoucre:v &veùBe:v Àe:yoOo-tjc; 
6·n ° « Oûx Ècpdcrw 't'OU u~oU crou 't'oU &yo:.1t"t)'t'OU 8t' È!J.é c ». 
Oil't'W 7tCXV't'o:.xoU xo:.L 'lj yvQ{-l'tj, thav &1t"t)p't'tO"t.J.éV'f) YJ ÈnL 
't'Y)<; &pe:Ttjç, ÔÀ6x"A'l)pov À<X.t.J.6&ve:t 't'àv O''t'écpavovo 9o El 
~è Èxe:î:voç, utoü t.J.)} rpe:tcr&p.e:voç, oÔ't'W<; &ve:x'tjpÜ't''t'e:'t'o, 

,. • ~ .). 1 ' 1 1 À'·" OU't'OL ECXU't'Cù'J {J.tj CfiELO'CXfl.e:VOt, EV'JO'l)O'O'J 1t'OO'O'J 'l)'j'O'J't'<X.t 
{-ttcr86v, oÙ {-lto:.v, oÙ 30o xcd 't'pe:Ïç 'ljp.épo:.ç, &XA' Ô"A6x"A'l)pov 
't'àv ~tov Ènl 't"Yjç napa-r&~e:Cùç la'T&!l-evot 't'a{vtt')ç, ~a"A"A6!J.evot 
Àot3op(<:<tç, 60pe:crtv, Èn'l)pdatç, auxorp<Xv't'b:tç. Oû3è yO:.p 
-roU't'o !1-LXp6vo .6.tb xaL &ç 11-éya TiaÜÀoç aù'Tà 9aut.J.&~et 

7, 1~4 el 8è .. o &.Tt'E:'t'!l-#3"1) dG: d 8€ 'lroiÎW't)Ç Ô~!i 't'à XCùÀUO'IX~ 't'àv 
nap&voj.l.OV y&11-ov 't'OÜ 'Hpfuôou wxt &1t'O't'(L't)Ü1jvo:t cett. JI 5 ~-t&:pwc; 
.6.G : 11-&:p't'Upoc; 0 om. cett. /1 6 Ù1t'Of1.dvo:.neç .6.G : npocrôox~cro:vTeç P 
npocrôoxWvttç cett. Il 9 'Exx:À't)cr(ac; T,dG : èxxÀ't)(no:crTtxoro:; cett. /1 

10 TWV 1 't'CùV 9 .6.GO : om. cett. 1/ 11~12 xct6' éx&:cr't"t)v ... 1to:tôeç .6.G : 
om. cett. 

8, 4 0\hro .6. : &cr't'e cett. 
9, 2 &vex't)pUne't'o d : &.vo:x't)pUne-ro:t cett. JI 3 oUTot .6.G : ot cett. Il 

3 À~~o""' P,LI : ~Àœ6ov cett. fi 4 oô • LI : xœt colt. fi 5 Ào•8op("'' LI : 
xal Àotôop(o:tç cett .. 

c. Gen. 22, 12. 
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'i. Si celui qui a prononcé la sentence contre un mariage 
illégitime, du moins autant qu'il le pouvait, car il ne 
redressa pas la mauvaise action commise - il la dénonça 
seulement, mais il n'eut pas le pouvoir d'y mettre fin-, 
si donc celui qui a dit une seule parole et dont l'action 
s'est limitée à cela, parce qu'il a cu la tête tranchée, est 
un martyr et le premier des martyrs, ceux qui ont 
reçu tant de blessures, qui se sont préparées à lutter non 
seulement contre Hérode, mais contre les puissants de la 
terre tout entière, et qui n'ont pas seulement résisté à 
un mariage illégitime, mais se sont portés à la défense 
des lois de nos pères et des institutions de l'Église 
qu'on méprisait 1, qui par leurs paroles et leurs actions 
ont montré leur audace confiante, quotidiennement exposés 
à la mort, hommes et femmes et enfants, ne serait-il pas 
juste de les placer dans le chœur des martyrs? 

8. De même qu'Abraham, bien qu'il n'eût pas tué son 
fils en réalité, l'a tué en intention et s'est entendu dire 
du haut du ciel cette parole : cc Tu n'as pas épargné ton 
fils pour moi c », de même, en toutes choses, l'intention, 
lorsqu'elle est inspirée par la vertu, reçoit la récompense 
entière 2• 9. Si, pour n'avoir pas épargné son fils, il a 
été cité avec tant d'honneur, ceux qui ne se sont pas 
épargnés eux-mêmes, imagine quel salaire ils recevront 
en menant une telle lutte, non pas pendant un ou deux 
jours mais pendant toute la vie, poursuivis d'injures, 
d'outrages, de menaces, de dénonciations 3 • Car cc n'est 
pas peu de chose. C'est pourquoi Paul témoigne dans ce 
cas une grande admiration en disant : (( ... exposés comme 

1. Sur la lutte menée par Jean contre le pouvoir impérial et 
contre Eudoxie, voir SocRATE, Rist. eccl. VI, 15. 

2. L'importance de l'intention dans la vie morale que Jean désigne 
par le terme stoicien 1tpoo:(pecrLç est constamment soulignée : Advo 
opp. vit. mon. III, 1, PG 47, 355; De Laz. V, 3; VI, 9, PG 48, 1021 
et 1042. 

3. Allusions auX poursuites subies par les Johannites. PALLADIUS, 
Dial. X ct XI. 
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i..éywv • « TouTo [.tèv ov<L8Lcr[.to'i:ç x<Xt 6À(<jlecr• 6e<XTpL~O[.tevoL, 
't'OÜ't'O 8è X.Of.V<ùVOt -r&v ofi't'<ù TCct.ax_6v't'i.iJV yev"l)6év't'EÇ d. >> 

10. T( &.v 't'tc; e:tTCo~ 't'OÙÇ xcx:L cd.J-roùc; &7to6\I~O'XO\I't'O:Ç wxt 
't'OÙÇ 't'à 't'OtO:U't'<t. &6ÀOÜ\I't'<XÇ, &J..dcpoV't'IXÇ x.a.~ IJ.v8po:ç xct.L 
yuvcûxrtç ; Kcxt.&ç 8è aÙ't'OÙç x.cd 6o:u(J.&~e:t. Krû yOCp x.aL 
oùatocç è1té8wxav 7tOÀÀoL, &arce 't'OÙÇ 8e:a(.Lfu't'tXÇ x.cd 't'oÙç 
'è~op[a't'ouç t.xe:tv -rtvOC 7to:pcq.r.u6iav -Tijç 't'oaaOTI)c; 't'CÙ\ct.m(ùpto:ç 
X.Cd -r/jv &p7tay})V -r&v Ôrr.rxpx6v't'WV l-tE't'&; xapéic; 7tpOae:8é~<X\I't'O 
xa-rOC -rà &7tOO''t'OÀLXÙv èxr::Lvo "A6ytov · ë't'epot, ol [J.È:V 7tCX't'pi8oc;, 
o[ 8è x<Xt <XÔ'Ôjç .l~e6À~6>jcr<Xv njç ~wijç. 

11. tÜp&v 't'oLvuv 't'ocroÜ't'OV 1t'ÀOÜ-rov, 't'OO'OU't'OV xép8oc;, 
't'OO'IXÜ't'"IJV È:[J.ttop(a;v 't''(j 'Exx.).:tjcr(q. O'UV1jy(J.éV1JV, 't'00'00't'OUÇ 

6"1jcnxupoùc; &7to't't6e~-tévouc;, 7tupàc; acpo8po-répouc; ytVO(J.é\louc; 
't'oÙc; 7tp6't'epov &va1tE:7t't'Wx6-rocc; x.<>:L -roùc; 6e&.-rpotc; 7tpOtn)ÀW­
tJ.é-Jouc;; etc;; -r&:c;; ÈpY)!Ltœc;; è~tÔ'J-rcxc;; xcxt -rO:c;; -Jcbrcxc;; xœt 't'à Op'Y) 
rcotoÜ-J-rœc;; èxxÀYjaLcx-J xœf. où8e-Jàc;; èÇ&yoYroc;; -rlj-J &.yéÀY)'J, 
de;; -r-lj'J 't'ÙW 7tOt!Lé'J<ù'J 't'&at'J !1-E't'CXO"'t'&;'J't'CX 't'cl rcp66cx-rœ xœf. 

. -roùc;; a-rpœ-rtdnœc;; de;; -ri)-J -roü a-rpœ't"'')yoü, 7tcxppY)O"Lœc;; ~'JeXe'J 
xœf. &.-J8pe:tœc;; xcxf. 7t(h-ro:c;; 11-e't'& 't7jc;; rcpoO"'')XOÜO"'')c;; 6ep!LÔ't"'')'t'OÇ, 
0'7tou81jc;;, Ê!l-!1-E:Àdo:c;;, 't'(h; cru-J&~etc;; È7tt't'EÀOÜ'J't'e<ç, oùx. 
èx.rcÀY)'t'-rrJ xo:l 6o:u11-&~e:tc;;, Ocro-J èx -roù-rou xa-r6p6w!L!X 
yéyovev ; 12. Oô yO:p 87) [.t6vov ol op6&ç f3wuneç, &MO: 
rco)J..of. xo:t 't'Ûl'J 7tept 't'à 6éC<-rpo: !1-E!L'fl-JÔ't'<ù'J xœt t7t7to3po!L(Ca; 
7tpocrex6'J't'<ù-J, tmà 't'OÜ ~Yj).ou 7tupàç atpo~po-répou 7tup<ù6é-J-reç, 
1tiiaC<'J èxd-J'fl'J &.rcé6e-J-ro -rlj-J !1-0:'J(o:-J xal xa't'' aù-r&'J 't'&'J 
~ttp&'J crxe8b'J èrc-f)81}G!X'J, rcpàc;; &pxo'J't'C<Ç 7te<pp'f10'LC<~Ô!J.EVot, 

9, 9 mxcrx,6v't'wv 6. : &:vœcr't'pe:<po[J.lV(.ù\1 cett. 
10, 1 TL &v 't'tt; d1tot: Op~ç 1t&t:; 8dxwcrt P JI 2 &:Àe(<pov't'o:t:; TP,6.GO: 

&7W't'WOÜV't'O:Ç K &7to't'Lwuv·raç X Il 3 Kœ/..&ç 8€... 6œu[J.&:~et P : om. cott. 
Il 4 oôat«Ç : eua!oç K,X Il 4 T<OÀÀOt : T<OÀÀ«t t.G Il 5 ~op!a,ouç t. : 
!Çoptcr[Lévouç: cett. Il 6 [l.SmX xœpiiç 1tpocre8€Çœ\l't'O : ij8é(.ùt:; è8i:Çœv't'O 6. Il 
6·7 xa't'à ... i!:'t'epot Ll.G : om. cett. 

11, 2 &7<op!ov : OfLrrop!ov G Il 2 -rîi 'E<XÀ~a!~ G : <ijç 'E<<À~at«Ç 
cett. IJ 3 &:7to't't6e[Lévouç Ll.G : ytVO[Lévouç cett. /1 3 1tupèç ... ytvo[J.Svouç 
t.G : om. cett. Il 6 o~&yov,oç <ljv &ytÀ~u t. : o8~yoüv,oç "" rrp66"'" 
eett. JI 8-10 xat 't'oÙç O''t'flO:'t'tfu't'IXt:; ... èm't'eÀoÜV't'œt:; : xœt 't'oÙç O''t'pœ't"tj­
yoünœç elç 't'~ V 't'OÜ O''t'fliX't"fJ"'(OÜ 1t'œpp't)cr(œv 8t' &n&:v't'IXÇ yéyovev X JI 
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en spectacle aux injures et aux souffrances et nous 
associant à ceux qui subissaient de tels traitements a. )) 

10. Que dirait-on encore de ceux qui sont morts en 
supportant de telles épreuves, en préparant à la lutte des 
hommes et des femmes? C'est avec raison que Paul les 
admire. Beaucoup donnèrent leur fortune pour que les 
prisonniers et les exilés eussent quelque soulagement 
dans leur si grande misère; lorsqu'on leur arrachait leurs 
biens, ils accueillirent cette épreuve avec joie selon la 
parole de l'apôtre; les uns furent bannis de leur patrie et 
les autres de la vie. 

11. En voyant donc une telle richesse, un tel gain, un 
tel butin amené à l'Église, de tels trésors entassés, et 
ceux qui étaient faibles autrefois plus ardents que le feu, 
ceux qui ne quittaient pas les théâtres partant au désert, 
faisant des vallons et des montagnes autant d'églises et, 
tandis que personne n'est là pour guider le troupeau, 
les brebis elles-mêmes faisant l'office de pasteurs, les 
soldats celui de chef, grâce à leur confiante audace et à leur 
courage et tous, avec la ferveur, le zèle, la retenue qui 
conviennent, célébrant les offices 1, n'es-tu pas frappé de 
stupeur et plein d'admiration des actes de vertu dont les 
événements ont été cause? 12. Car ce n'est pas seulement 
ceux qui menaient une vie droite, mais beaucoup de ceux 
qui passaient leur temps dans les théâtres et les 
hippodromes qui, ayant été purifiés par l'ardeur du feu 
violent, ont entièrement renoncé à leur folie ; ils se sont 
précipités pour ainsi dire à travers les glaives, montrant 

8 7t1Xpfl'"f)O"Îœç Ëvexev ÂG : rrœpp'"f)crlœv 8tœO&:vTIXt:; cett. )J 12 yéyovev .6.G : 
cruj.LOcdvet cett. 

12, 2noÀÀot il. ; om. ce tt. JI 3 1t'pocrex6vT(.ùV ÂG : om. ce tt. )J 5 crx,e8èv 
AG : om. cett. Il 5 &pxov,«ç t.G : &pxoç. 

d. Héb. 10, 34. 

l. SozoMÈNE, liisl. eccl. VIII, 24. 

f 
1 

1 
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~cxa&:vwv xcx't'cMppovoüv-re:ç, &ne::~ÀWv X<X't'O:."(EÀéûv't'e:ç, 8e:txvÙvTe::ç 
8aov ~axùe:t &pe:"C'lj xcd n&ç ëvt 't'Ov crcp63poc &nol.f..U!J.e::vov,. 
f!E't"CXVO~crcxv't'OC xcà !1-ET<XO'T&v't'œ cxù-njç &t.Vaa6cn -rOOv oùpcxv&v 
-r'ijç &<); ë3oç. 

13. Tocro:.i}t'cx oùv ~prxOe:~a Op&v, 't'OcroÙ't'ouç cr-ret:pr:Xvouç 
nÀe:XO(J.É\Iouç, 't'OrrrxÛt'"I)V 8t3cxcrxo:À(cxv ytVO!J.ÉVYJV, n66e:v, dné 
(.LOt, axav8af..[~YJ ; 'Anà -r&v &.noÀ(ùÀ6't'wv, cpYjcrLv. 'AXA', 
<5ns:p ëtp"I)V xd /J;ywv où ncxùcro{-lcxt, où-rot tocu't'oLç Àoyt~écr-
6Cùcrœv -r1}ç &rcwÀdac; Tf)v 6n66e:mv. ToU-ro yd:p 8t' 8Àou 0 
Myoç -IJf'LV &ywvL~6f'<voç ga .. ~ev. Et1tw xocl ~T<pov xocT6p6wf'oc. 
II6crot 7tporrwne:Lov e:ÙÀcxOdcxc; ne:ptxd(J.e:Vot, n6crm ne:7tÀoccr­
p.év"IJV npcx6'tî')'t'IX ëx.ovTe:ç, n6crot (J.e:y&f..or. ·nvèç dvoct VO!J-t~6-
tte:vot, xcd oùx èhvre:ç, &6p6ov bd -roü mxp6v-roc; 8t1]Àéyx61jcr<Xv 
XIXtpoü xat 't'a -r1jç cbt&.TI)c; ocô-ro'Lc; 8r.e:ppÙ1J xoà 5ne:p ~cro:;v 
t<p<fV1)0'<XV, OÙX, e7te:p {me:xplvov-ro xcà ~7t<f'TffiV ; 

14. ÜÔ !J.LXpÛv 8è 'TOÜ-ro, àtJ..~ xoà a<p63pr~: !J.é)'LO'"COV dç 
<h<péÀe:tav -rWv t6e:À6v'TCùV 7tpoaéx.e:tv, --cO 8to:yvc7>vat -roùç 
ëx.ov-raç -rWv 7tpoO&.-rCôv -r~ç Sop~ç xo:L 11-~ &vr~:!J.Lyvua6r~:t 
-roùç ÀÛxouç -roùç oÜ-rCù xpu7t-ro!J.évouç -ro'Lç 6v-rCùÇ 7tpo0chotç. 
Kr~:t y~p x&!J.tvoç yéyovzv 0 xo:tpOç oUToc;, -reX xr~:ÀxÛv 
ëxov-rr~: --c&v VO!J.tO"!J.&.-rCùv StzÀÉ)'Xffiv, -rOv !J.6ÀtÔ3ov xo:-rr~:-r~xCùv, 
't'ljv XO':À<f!L'l)V XO':'TO':XO':LCùv, 't'~Ç 'Tt!J.Lo:/; f5ÀO':Ç 'TL!LtCù-rÉpo:c; 
&7to<pr~:(v(t)v. Toü-ro xr~:t 0 Tir~:üÀoc; <TYj!J.dVCùV ËÀzyc; · « deî: 
8è xcà o:lpéaetc; e!vat, ~vo: oi 86xtt-Lot <po:vzpot yévCôV'TO':L èv 
Û!J.Î:V (l• )) 

12, 7 taxUe:t : èo't't Â Il 7 7t'&ç ë>Jt Tàv ocp63pœ &?toÀÀUiJ.~Vo\1 ÂG : 7t'&ç 
0 ocp63pœ &1toÀwÀfuç cett. Il 8 f.!.~'t'ct\IO~oav't'ct Ll.G :. f.!.~'t'IXVO~oaç cett. IJ 
8 xcd !J.~'t'cta't'&\l't'O: Ll.G : om. cett. Il 8 &o/aa6at ÂG : &~e't'ctt cett. 

13, 4 ~~~v : ~~8~v F,K,X IJ 4 Àéywv TFP,ÀGO : Àéy<LV V,K,X IJ 
10 &"&"''ç ÀG : "Mv~ç cett. 

14, 2 8tœyv&voct tl. : 8tocytyvWaxetv cett. JI 4 't'oÙç o{hw FG : 
't'oaoü-ro Ll om. cett. JI 6 -rOv !J.6Àt68ov ÂG : om. cett. Il 7 't't(J.tW't'épo:ç; 
.Ô.G : è>J3ol;o-répo:ç; TFV,K,OX ÀO:f.1.1t'po't'épctç; P Il 8 6 IlctÜÀoç; ÂG 
0 &1t6tt't'oÀoç cett. Il 9 e!>Jct.t Ll.G : lv Ûf.I.Ï:\1 e!>Jo:t cett. 
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devant les magistrats une confiante audace, méprisant 
les épreuves, se riant des menaces, montrant quelle est 
la force de la vertu, et comment il est possible à celui dont 
la perte est assurée d'atteindre au sommet des cieux, en 
se repentant et en se convertissant. 

13. Lorsque tu vois tant de récompenses, de telles 
couronnes tressées, un tel enseignement répandu, d'où 
vient dis-moi,. que tu te scandalises? - << C'est devant 
ceux qui se perdent n, dit-on. Eh bien ! - je l'ai dit et je 
ne cesserai de le dire- que soit imputée à ceux-là la cause 
de leur perte ! Notre discours s'est acharné à le montrer 
de toutes façons. Je citerai encore un autre avantage. 
Combien de gens qui portaient partout le masque de la 
piété, combien qui avaient une douceur feinte, combien 
qui étaient regardés comme de grands hommes, et qui ne 
l'étaient pas, ont été entièrement confondus dans les 
circonstances présentes. Les artifices de leur tromperie 
se sont écroulés et ils sont apparus ce· qu'ils étaient, et 
non pas ce qu'ils contrefaisaient et simulaient. 

14. Ce n'est pas un petit avantage, mais un avantage 
tout à fait considérable, pour ceux qui ont souci de leur 
utilité, de distinguer ceux qui portent des peaux de brebis 
et de ne pas mélanger les loups qui se dissimulent ainsi 
avec les vraies brebis. La conjoncture présente a été une 
fournaise permettant de distinguer, parmi les pièces de 
monnaie, celles qui étaient en bronze, faisant fondre le 
plomb, brûlant le chaume et faisant apparaître plus 
précieuses les matières précieuses. C'est ce que montre 
Paul, lorsqu'il dit : ((Il faut qu'il y ait des scissions pour 
que ceux dont la vertu est éprouvée se manifestent parmi 
vous (l.)) 

e. I Cor. 11, 19 



1. M'1)81:v oùv ae -roo•r<ùV m<<XV8<XÀ<~t-r<ù, fl.~ !epeùç vüv 
cpocüf..oç ye:yEVI)J.Lêvoc; xcd t..Uxou 7tOCV't'èç &.yptdl't'e:pov è7tt7t1)8&v 
'rÎÎ &.ytÀYJ, fl.~ 'rWV Xp<X-rOOV'r<ùV 'r<Ç 7tOÀÀ~V tilf1.6'r'1)'r<X èv8e<XVU-

'E 1 \ '!! \ , ~ - ' 6"1. U2. fLEVOÇ. WO'Y)O'OV "(<Xp u't't XO:.t ETC!. 't'(l)\1 0:.1t'OO''t' 11.CiJ'V CTUVEU't) 

't'OÛ't'<ùV X1XÀE7t6l't'e:po:.. 2. ''0 't'e: yOCp xpoc't'&v 't'6-re Tè crx~7t't'pov, 
't'è tJ.UaTijpwv 't'~Ç &.vo!L(cxç a ~v - o6't'<ù yàp OCÙ't'àv 0 llocüf..oç 
èx&f..e:cre: - 1téiv e!8oc; xa;x(cxc; È7te:À8Wv xcû 7t&.v-rocc; &.7toxpûq,œç 
~ 1tOVYJpLq:, &XA' oô8è:v oÜ't'e: 't'~V 'Exx/.:tja(ocv, o{)'t'e: 't'oÙc; 
ye:woc(ouç èxdvouç &v8pa;ç 't'oU-ro 7tcxpél3f..oct}e:v, &.AAOC xoct 
ÀOCfJ.7tpo't'épouc; &.7técpYJve:v · at 't'e: te:pe:Zç 't'&v 'Iou8a;L!ùv o6't'!ù 
cpoc\3/..ot XIX~ 7tOV1jpo( ''t'WEÇ ~O"IXV Ùlç xe:Àe:Üe:cr6ctt 't'OÙÇ Àocm)ç 't'àv 
~ijÀov <XÛTwv -roü ~(ou 'f'<Uym · 3. « 'E1tl yà<p 'rijç M<ùuat<ùÇ 
xcx6é8pa;ç, lp'Y)crtv 0 ~wTijp, è:x&.6tcra;v at ypet.(J.(J.IX't'e:~ç xa;L 
ot <fJCCfHO'ClLot ' 7t&.V't'C( oÙv 8mx. ?l'J f..éyWatV Ô!J.Î:V 7tOLEÎ:V, 

1tOte:f:'t'e:: ' XIX't'à 3è: 't'à ~pyct. OCÔ't'&V f.l~ 7tOtEÏ't'E b » ' xoc('t'Of. 
't'( yévot't'' &v 7tOV1Jp6't'epov LepéCùv, éflv 0 ~~Àoç &7toÀÀUetv 
~!J.EÀÀE 't'OÙç p.tp.oup.évouç ; , AXA' OtJ.WÇ x.oct 't'otaO't'!ùY 6v't'WV 
't'ClY 't'6't'E xpoc-ro0Y't'!ù\l, ot /.&.p.~IX\I't'EÇ, ot a't'EC{)OCV<ù0év't'E:Ç 
oû81:v 7t<Xpe6M6'1)a<Xv, &l.)..à< fl.e<~6v<ùç è3o~&a6'1)a<Xv. Où 
't'oLvuv Çevi~eaOcxt xp1) 't'o'Lç ytvop.évotc;. Ilocv't'ocxoü ycXp 

1, 2 im,~8&v : im«G~~evo~ /!!. Il 3 ~~ ,&v &px6v'<•>V post &yéÀn 
add. G Il 4 y&p : yoüv /!!.. 

2, 1 -rà axi)tt't'pov : K,G 't'/Jw ax-f}nTp(.o)V TV,OX 't'à: aX-f}TC'C'pœ P IJ 

2 o:ô-ràv TV,K,GX : om. cett. If 6 ÀoXf.mpoTfpouç : ÀoXf.l:rrpoTépo:\1 
T,K 117 'où~ Àœoù~ om. !J.O. 

3, 2 0 Lro-rljp om. tl. JI 4 xo:-rà: ••• no~e"i-re oro. V,X Il 6 tepé(ù\1 post 
?5\IT(ù\1 add. F,G JI 9 llœ\l't'o:xoü yà.p 1:1 : • Ad yà.p no:v-ro:xoü cett. 

a. Il Thess. 2, 7 Il b. Matth. 23, 2-3. 

CHAPITRE XX 

Même du temps des apôtres, il arriva des choses plus pénibles 

1. Que rien de tout cela ne te scandalise, ni le prêtre 
qui dans sa méchanceté ravage actuellement le troupeau 
avec plus de sauvagerie qu'un loup, ni l'un de ceux qui 
exercent le pouvoir, lorsqu'il fait preuve d'une grande 
cruauté 1 • Souviens-toi qu'au temps des apôtres, il arriva 
des choses plus pénibles que celles-là. 2. Celui qui était au 
pouvoir était un mystère d'iniquité o. - c'est ainsi que 
Paul l'a appelé -, adonné au mal sous toutes ses formes 
et ayant éclipsé tous les hommes par sa méchanceté ; 
eh bien ! il ne fit aucun tort ni à l'Église ni à ces hommes 
pleins de noblesse, mais il les fit briller d'un plus vif éclat. 
Les prêtres juifs étaient assez méchants et assez pervers 
pour que le Christ pût recommander aux gens de se garder 
de les imiter. 3. cc Les scribes et les pharisiens se sont 
assis, dit le Sauveur, sur la chaire de Moïse. Tout ce qu'ils 
vous disent de faire, faites-le, mais n'agissez pas selon leurs 
œuvres h, l> Et certes, que pourrait-il y avoir de plus 
méchant que des prêtres dont l'exemple devait perdre 
ceux qui les imiteraient. Cependant, bien que les puissants 
d'alors fussent tels, ceux qui avaient brillé, ceux qui 
avaient été couronnés, n'en subirent aucun dOmmage, 
mais ils n'obtinrent que plus de gloire. Il ne faut donc pas 
se mettre hors de soi devant les événements. En effet, des 

1. Sur les persécutions et les enquêtes menées par le préfet 
Optat, SozoMÈNE donne des détails précis, en particulier sur le 
procès intenté à Olympias, Hist. eccl. VIII, 24. 

' ! Ê 

1 

1 
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ne~çuxap.ot 't'oLe; v~cpoua(v dat 7t!Xpe:~euy!Lévot &nO -r&v 
olxdwv, &nO TiJJv àÀÀo-rp((t)v. 

4. b.t<X -rotî't'o xd Ilo:.Uf..oç -ràç 'wp&.3!Xc; Op&v -r&\1 xtv~Mvwv 
't'àç- ènayol-1-é\l<XÇ ocù-ro'Lç xo:1 8e:8otx6lç p.lj Ttve:ç -r:&v p.rt.81J't'&V 
èv-reilGev 6opull1J6&cn, ypc!.<pwv gÀeyev · « "E1te[J.<ji<X Û[J.i;v 
Ttf1.6f:leov de; 't'à !1-"tJ~évcx cra(vecrf>cxt èv -rate; 6/,hpe:crt TaÛ't'atç · 

od.J't'ot yàp o'l8<X't'E O·n de; 't'OÜ't'O xd!J.e:6a c, )) "0 a~ Àéye:t 
't'Otoü-r6v ècr-rtv . 5. ÜÙ't'OÇ ~p..Wv b ~(oc;, cdh"l) -r1jç chtocr-ro­
ÀtxYjç noÀt-rdœc; 1j &xoÀouf:Ha, -rà !Lup(a n&.crxe:tv xax&.. 
« Etc; -roü-ro yàp xe:LfJ.e:f:lo:, » cp1JcrL TL ècr·nv • « Etc; -roü-ro 
xd!J.dk~ n ; ''D:Oïte:p -rel tflvtoc de; 't'OÜ-ro nap'Ïjx.'tïX.t de; -rO 
nwf..e:Lcr6oct, o6Tw x.cd 0 &nocr-roÀtxàç ~(oc; de; Tà Àot0ope:Lcr6o:.J. 
xd dç -rà n&.crxe:tv xcŒ.&ç, de; 't'à fLYJÙé7to"t'e: &vomve'Lv, e:~c; 
-rà [L't)Se[J.(<Xv gxe.v &v<Xxwx~v. 6. Koct ~am v~<poucr.v, où 
[L6vov oùSèv èv-reil6ev ~Àc!.7tTOVT<XL, ft.ÀM. X<XO [J.eL~6vwç 
xe:pOcdvoucn. Ô.tà xat 't'OÜ't'ouç, IJ.ëTOC 't'Û !J.a6e:'l;v 6't't E:cr-rljxacrt 
yevva(Cùç, 6au!J.&~et · xd 7te:pt É:'t'É:pCùv 8è 't'Od:ha ÀÉ:ye:r. lht 
(l.ë't'OC 't'OC 8e:cr!J.OC œÙ't'oÜ xd 't'0Cç &J.Ucre:tç 7t&ptcrcro't'É:pCùc; 
è't'6À!J.(l)V &cp60Cùc; 't'Ûv À6yov ÀœÀdv. 

7. TL 3at è1tt MwucrÉ:Cùç, d1té !J.OL ; èv !J.É:Ofl ~œpO&pCùv 
X~PCf oùx &cp!fjxev 0 0e:Oç xœt lJ.&.youç 't'a œù't'&v È7tt3dÇœcr6œt ; 
oùxt xœt 't'œÜT1JÇ !J.É:!J.V1J't'«t -r!fjc; tcr-rop(«ç 6 Ilaü/..oç ; « "Ov 
't'p67tov 3è 'lœw1jç xœt 'lalJ.Ùp!fjç, tp1jcrLv, &v't'É:O'TI)crtXV MCùucre:ï, 
ofhCù xd OÙTOL &v't'tO'T~O'OV't'C<t 't'1j &/..1j6dCf 11• )) ÜÙ't'OÇ 
où8é7tO't'& È7tÉ:Àmev oü-re: 't'OC crx.&v8Ma, oi.ke: ot cr't'e:cpcx:voÜlJ.e:vor. 

4, 1 Âtà 't'OÜ'C'o ÂG : 8ttX x.cà cett.IJ 2 't'àç ÂG : om. ce tt. IJ 2 è1tay6-
p.evaç &:o't"o'iç: i:mcpep6p.evoç o:?m:p P. /! 2 't"&V ÂG: om. ce tt. 

5, 2 &:x.oÀooB(o: Ll.G: 8tayooy~ cett.ll3 tp"ljcr( om. VP,O IJ3 Tt ècr-rtv • 
« Elç 't"OÜ't"o x.d!J.eOa >> VP,O : om. cett. Il 4 1tap'l)x.'t'at : 1tp6xetv't"at G 
1tp6xet't"at Â JI 5 xat ·&:yop&~ecr6at post 1tooÀdcr0at add. ÂG Il 5 dç 
't'OÜ't"O xe·~'t'at ante el~ add. V,ô.G Il 6 dç 't"O mXcrxetv Â : rc&crxetv 
cett. Il 6 &:vamei:v : &:vo!J-ei:V K,X Il 6~7 etç 't'O ... &:vo:xoox~v ÂG : om. 
ce tt. 

6, 3 g't't Â : elç g cett. 
7, 2 't'à o:th&v èm8d~o:cr0o:t Â : è1tO:V't"toUcrElat aÙ't"li) cett. JI 5 olhCol 

ÂG : om. cett. 
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épreuves venues de toutes parts, des proches et des étran­
gers ont pesé comme un joug sur ceux qui sont vigilants 1. 

4. C'est pourquoi Paul, voyant les nuages avant­
coureurs des dangers qui s'amoncelaient sur eux et 
craignant que certains disciples n'en fussent troublés, 
disait dans son épître : ((J'ai envoyé Timothée pour que 
personne ne fût ébranlé dans ces épreuves ; vous savez en 
effet vous-mêmes que c'est là notre partage Cl, >> Ce qu'il 
veut dire, le voici. 5. C'est notre vie, c'est l'accompagne­
ment naturel d'une vie apostolique de subir mille maux. 
<(C'est notre partage n, dit-il. Que signifie : <<c'est notre 
partage >>? De même que les marchandises sont amenées 
pour être vendues, de même la vie apostolique est faite 
pour subir des injures, pour être maltraité, pour n'avoir 
jamais le temps de reprendre haleine, pour n'avoir aucune 
détente. 6. Et ceux qui sont vigilants, non seulement 
n'en subissent aucun dommage, mais encore y gagnent 
davantage. C'est pourquoi, après avoir appris qu'ils se 
sont comportés noblement, il exprime son admiration ; 
et, de certains autres, il dit qu'après ses liens et ses chaînes, 
ils osaient bien davantage encore annoncer sans crainte 
la parole. 

7. Qu'en était-il au temps de Moïse, dis-moi? Au milieu 
d'une nation barbare, Dien ne permit-il pas à des mages 
de faire montre de leurs prodiges? Paul ne rappelle-t-il 
pas cette histoire? « De même que J annès et J ambrès, 
dit-il, résistèrent à. Moïse, de même ceux-ci résisteront 
à la vérité d. >> Ainsi, jamais n'ont manqué les scandales, 
ni des hommes auxquels ils ont mérité la couronne. Réfléchis 

c. I Thess. 3, 2·3 !J d. II Tim. 3, s. 

1. Jean désigne, sous cette formule générale, los difficultés et 
l'hostilité qu'il a connues lui~même de la part des évêques jusque dans 
son voyage d'exil. Voir Ad Olymp. IX, 1 a~b. 
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8d: 't'oÙTwv •. Tocth-' oùv &7tocVt'<X. J.oyl~ou xocL {1.~ "t'cx.th·<X 11-6vov, 
&ÀÀOc xoct 6aov xép3oç cbto -roil 7tpcfy[J.oc-roç yéyove. 

S. K&xe:î:vo ax.61te:t Û't't xocl ë't'e:po! Ttvéç dcrtv &n6pp1j't'Ot 
).6yot -roU-rwv · oô yàp Ghtocv·nx el8évcxt ~!J.OC<;; ÛuVIX't'6v • 
xoct û-t"t 't'OC XfYf)O''t'6't"Epoc &7tœv-rljcre:TIXt !LE't'à 't'CXÜ't"oc xrû 1û.efCùv 
-1) 1tocpoc8o~o1toLtoc · <'ha11:ep oilv è11:t -roil 'Iwr)jrp ~ p.èv àpx~ 
8ucrxoJ..tccv e:!xe: xcd f..téxpt noÀÀoÜ 7tpofle:t ·ni 7tp&y!J.oc-ra, 
&rte:vocv't'Locç dvoct 8oxoÜVt'OC T(j Ô7tocrxécre:r. · Ücr't'e:pov 3è 
(..td~ovct "t"Wv 7tpocrûox1)9év-rwv &ykve:'t'o. Kcxt bd. -roü. cr-rcwpoü 
8è oùx e:ù6éwç, oùûè ~v npoot~-t(otç xcd èv &px?J -rà xe<'t'6p-
6wt-ta &:rr:av è:O/..&crTtjcre:v, &J..Àà -rà !J.èv crx&vûMov rtpofle:t 
xoct ÔÀ(ya 'tWà yéyove 0'1){J.E:Ïa 6cr:Üp.1X't'OÇ ëve:xe:v xat 't'~Ç 
3wp6&ae:WÇ 't'Û}V 't'OCÜ'Tct 't'OÀ!J.1JITCÏV't'CVV XCÛ e:ô6éwç &niX\I't'IX 

napéûpo-:!J.e:V. 9. Et yOCp xcd 't'0 xa-riXrcé-rœcrtJ.<X èaxtaSYJ -roü 
vocoü 't'6-re: xad né'rpa:L èpp&y1Jcra:v xcd ~ÀLOÇ kcrxo't'(cr61), 
&ÀÀà 't'a:iha: èv f.Ltéf ~fLépCf xaà èv À~en yéyove no:pà t"o~ç 
no"JJ..oLç. Met"& aè 't'IXÜ't"CC eù6éwç èv ~uy?j ot &ttÔG't'OÀOL, 
èv 8tW1;em, èv ttoÀé!-unç, èv ÈntOouÀaî:ç, J..cxv6&vov't'eç, 
XpU7t't'Ô{J.€VOt 1 8e80tXÔ't'EÇ1 OÜ't'!ù 't'ÛV ÀÔyov èx~pU't''t'OV ' xcd 
èv 8uvo:cr't'dCf 7rOÀÀ1} 't'ÙJV 'Jouao:twv Û a)jfLOÇ, àyÔv't'<ùv, 
7t€pta:y6Vt"<ùV, éÀXÔV't'<ùV 1 CJ7t!XpCC't''t'ÔV't"<ùV 't'OÙÇ 7tLC)'r€ÛOV't'tXÇ. 
Ko:l y&p 't'oùç &pxovt"a:ç tJ.e6' éo:u't'&v €xovTeç, xcxW éx&cr'ti'Jv 
~f.l.Épa:v ~yov xcxl ne:pt=tjyov 't'OÙÇ &:ttocrrÔÀouç. 

10. Koct -r[ Myw -r&v 'Iou3octwv -ràv 31j[J.ov xocl &pxov-r"'ç ; 
Etç """lvopp&rpoç, 11:ept 3ép[J.ocToc -i)axoÀ'1)[J.évoç, 6 llocilÀoç 
--'t'( 8è O"X1JVOppJ:~ou EÙ't'eÀécrrepov;-- 't"OCJ0:01'1)·ÈXéXp1J't"O 
T(j fLOCViCf &ç crUpetv &v8po:ç xo:L yuva~xcxç xcxt ncxprxat86vat 

8, 2 &nœvTct : tt&v't'ct A nâvTIXÇ P fi 3 &:tt1XVT~crew~ : d:ttctVTéf 
cett. 1/ 3~4 nÀetrov ~ ttœpœ8o/;otto~tct AG : nÀetovœ nœpœ8o/;onottav 
9 &.nœv AG : om. cett. fi 10 0'"1')(-I.ÛIX om. AG !J 11 't'&v 't'IXÜ't'IX 't'OÀ(-1.'1)~ 
ce tt./) crâv't'rov .6.G : aô't'&v cett. 

9, 3 yéyove .6. : ~v cett. /! 3~4 7tapà 't'o!ç 1t"OÀÀo!r;; .6. : 7tctpà noÀÀ&v 
ce tt. /1 5 èv 8t&/;ecrt : èv 8t&/;et AG jJ 6 Xct't'IXÀeu6(-l.evot post 8e8otx6-rer;; 
add. Llfl10 ~~épœv Il : om. cett. Il 10 ~yov l>G: e3oa~oüv cett. 

10, 2 O'X'I)vopp&q::~oç A : O'X'I)Vo7tot6ç cett. /1 3 èx.éxp'fJTO T,AG : 
èxp~crct't'o cett. 
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à cela, et non pas seulement à cela, mais encore au gain qui 
en est résulté '· 

S. Songe aussi qu'il existe d'autres raisons mystérieuses 
de ces événements- car il ne nous est pas possible de tout 
savoir - songe que les événements tourneront de façon 
plus favorable dans la suite et que plus grande sera la 
merveille. De même, au temps de Jose ph, il y eut des 
difficultés au début et pendant longtemps les événements 
se produisaient en paraissant aller dans le sens contraire 
à la promesse, mais après ils dépassèrent l'attente. Au 
temps de la croix, les choses n'allaient pas dans un sens 
favorable; ce n'est pas au début et au commencement 
que toute la valeur de l'acte porta ses fruits, mais c'était 
le scandale qui se produisait. Quelques signes seulement 
furent donnés pour susciter l'étonnement et pour corriger 
ceux qui avaient osé agir de façon criminelle, mais bientôt 
tout disparut. 9. Si le voile du temple se déchira alors, 
si les rochers se fendirent, si le soleil s'obscurcit, ces 
prodiges eurent lieu un seul jour et la plupart les 
oublièrent. Aussitôt après, les apôtres furent exilés, au 
milieu des poursuites, des luttes, des pièges, cherchant 
à ne pas être aperçus, se cachant, saisis de crainte, et, 
dans cet état, ils annonçaient la parole. Et le peuple juif 
manifestait son pouvoir, en chassant, en pourchassant, 
en traînant, en déchirant ceux qui avaient la foi. En 
effet, les Juifs avaient les puissants âvec eux et, chaque 
jour, ils chassaient et pourchassaient les apôtres. 

10. Et pourquoi parler du peuple juif et des puissants? 
Un faiseur de tentes qui passait son temps à s'occuper 
de peaux, Paul - quoi de plus simple qu'un faiseur de 
tentes? - fut saisi d'une telle folie qu'il entraîna de force 

1. Les termes xép8oç, gain, &tpéÀeta, utilité, xaprr6r;;, fruit, &:(..l.otôf), 
récompense, se retrouvent dans les textes sur la souffrance pour en 
souligner la valeur." De stat. hom. IV, 1 ; XVI, 5, PG 49, 59 et 168. 
Ad Olymp. VIII, 13 b. 

9 
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de;; cpuÀax~v · xcà 0 a-rocupro6dc;; ~vdx.e't'o -raU't'IX àp&v. 
'AIJ..OC gpoc 1t6lç ~e-r<X 't'od}ra où-r6ç 't'E ô 3tÔ>X'njÇ 7t&:v-rocc;; 
(mep'tjx6v·wre xocl .,-/, 7tpocyv-oc (mèp 't"OV 1\l.•ov 8•~t.ocv-</Je 
x<Xt 1tiiaav xa:r&ax,e: -rljv olxouf!év1jv. 

10, 5 q>uÀax~v : q>uÀax&ç F,G IJ 6 o~<6ç w ÂG : ŒÙ<oç cett. If 
7 -rb npiiy!Loc LlG : om. eett. 
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des hommes et des femmes et qu'illes fit mettre en prison. 
Et celui qui avait été crucifié supportait tout cela. Mais 
tu vois comment dans la suite, celui qui avait été le 
persécuteur dépassa tous les disciples, comment sa conduite 
brilla plus que le soleil et remplit la terre entière. 



Kecf». Ka.'. coOTt Kct.l Ev -rfi 1Ta.À.a.tq. Kat Ev Tfi Ka.tvfi 
11'0À.À.ot ol -11'EtpCLO'il-OÎ: 

1. El 8è À~yOLç · << Kcd -dvoc; ëve:xe:v xcd èv 't"() Ilcû\!Xtq: 
xoct èv 't"() K!X~v?i -roao\3-ro~ xtv8uvOL, -roaoÜ't'ot ne:tp!XcrfLoL, 
't'OO'!XÜ't'!Xt È7t~ÔouÀ!X( ; >> fL&:v6ocve: xoct Tijv ocL'd()(v. Tlc; oOv 1} 

t , • n , ( ( , r.t' , , , , , , !X 't't!X , 0(1\0( O''t'p!X o nocpCùv ~'-'toc; ea·-n, YUfLV!XO'tov X!X!. !Xywv, 
zwve:ur/jptov, ~wpe:t:ov &pe:TI)c;. "!lcrne:p o0v o~ O'XU't'o8étJ.'oct 
T<i 8ÉpfL()('t'<X ÀOCfLÔ&vovTe:c; cr't'Urpoucrt np6't'e:pov, X<X't'oc't'dvoucrt, 
7t()((oucrt xoct 't'oLxor.c; x.a:t J..H:lor.c; npocr<Xp&:acrov't'e:c; X()(L k't'ép()(tc; 
!1-UpÎ!XtÇ 6e:pa:ne:Îoctc; OCÙ't'<i 7tot~O'!XV't'EÇ È7ttr/j8e:ta: npàc; Tijv 
émo8ox1)v -njc; ~!Xrp~c;, ofh<tl 't'à xp&fLoc 't'à TLtLtoV èn&:you­
cnv · 2. ot -re xpucrox6oL -ro xpucr(ov dç -ro 1tilp èf!.MÀ­
ÀovTe:c;, -r1} ~oca&:v()) -rijc; XCX:fL(vou nocp!X8t86occrr.v, &cr't'e: 
not~cra:t xo:8o:p6:r't'!X't'OV · aL TE nocr.8oTptô!Xr., èv -r1j nocf..cx:La't'p()( 
1toMot:c; n6votc; ToÙc; &.6ÀoÜv't'occ; yu!J.v&:~ouat, 't'&v &v't'm&f..w~ 
crrpo8p6Te:pov OCÙ't'oÎ:c; È!J.7tL7t't'OV't'e:c;, Lv<X èv 't] YU!LV!XaLa: 
't'à néiv XOC't'op6chcr!XV't'e:c; èv 'TOÎ:ç ()(Ù't'&v crch!-l()(O'tv, ènt T&~ 
&ychvCùv eù-rpe:ne:t:c; &at xo:L 7t<Xpe:axe:uoccr!LÉVO!. npOc; T<ic; 
ÀocÔàc; "TÙJV èx6p&v xoct P~8Lwc; ocùT<Xc; 8taÂÜcrCùatv, oihw 
xal 6 0eoç èv -rij\ 7tap6v·n ~['l' 7tOLei. 3. ITpoç &pe't"ljv 
È7tt"T1J8d<Xv (3ou/..6fLe:voc; fLE:'t'occrxe:u&aoc~ Tijv tJ.oux~v, xo:t 

1, 1 Àéyo~ç T,K,G: Àéyetç ce tt./) 2 't'OO'OÜ't'OL ÂG: xcd cett.JI4 œl't'foc 
AG : œ~"'l ce\\, Il 5 ~œ~e!ov AG : om. cet\. fi 5 axoTo8é~œL AG : axoTo­
il~~oL ce\\, Il ,6 Àœ[.'MvoVTeç : ÀœÔ6vTeç VP, 0 fi 7 To(xo•ç : aTuÀoLç T 
l;uÀot<; P,O O"tuÀotç ante 't'olxotç add. F,K,X /) 8 f.tup!o:tç .6.G : om. cett. 
1/ 9 ln:&youat ÂG : èn:etcr&youat cett. 

2, 3_ xœf.lo::pc6't'et't'OV T,K,ÂG: -'t'epov FVP,OX /) 3 èv Tj}rretÀa(a't'pq:: 
1tp0 TIJ<; mxÀa(cr't'poo; P /1 4 &ElÀoÜV't'o:<; F,LlG : &.0ÀoÜV't'eç T,K,X 
&axoüv•e<; PV,O jj4~5 -rWv &.vnrr&À(I)V ... È!'-rrht•ov-reç .6.G: -roùç fléÀÀoV't'o:ç 

CHAPITRE XXI 

Dans l'Ancien et le Nouveau Testament, 
il y eut beaucoup d'épreuves 

1. Si tu dis:<<Pourquoi dans l'Ancien et dans le Nouveau 
Testament, tant de dangers, tant d'épreuves, tant de 
pièges? » apprends-en la raison. Quelle en est donc la 
raison? La vie présente est une palestre, un gymnase, une 
lutte, un creuset, un atelier de teinture où se trempe la 
vertu. Comme les tanneurs prenant les peaux, les 
travaillent d'abord, les étendent, les battent en les tapant 
contre les murs et les pierres et par mille autres traitements 
les rendent aptes à recevoir la teinture, les amenant ainsi 
à une belle teinte ; 2. comme les fondeurs jetant l'or 
dans le feu le livrent à l'épreuve de la fournaise pour le 
rendre plus pur ; comme les maîtres à la palestre entraînent 
à coups d'efforts les athlètes, les attaquant plus 
violemment que leurs adversaires pour redresser, durant 
l'exercice, l'ensemble du corps chez leurs élèves afin que 
ceux-ci soient bons à la lutte, prêts à affronter les prises 
de leurs ennemis et à les éluder facilement ', Dieu fait 
de même dans la vie présente. 3. Voulant préparer 
l'âme à une vertu adaptée à ses fins, ilia travaille, la met 

rraÀo:(ew tcpÔ't'epov P om. cett. H 5 yu!Lvo:a(q: .6.G : !L€Àé"rn cett. JI 
6 œÙ't'WV: -.&v 8t8œax&À(I)V .6. JI 6-7 Sn:t 't'WV &yOOvCilV .6.G: om. cett. Il 
7 1tiXpO:O'XtUIXO'!J.éVOL : 1t1Xpeaxeuœz;6!J.EVOL P JI 8 tx_f.lpÙ>V ; &\l't'trrcfÀ(I)V P JI 9 
noter T,ÀG : om. cett. 

1. Sur les métaphores athlétiques, voir p. 149, n. 2. 

1 
.! 
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' ' ' ' ~ ' - .,. cr-rucpet xa~ x(t)ve:ue:t x.at 1'-'o:;crocvcp ne:tpo:;crfL(.o)V rcrtp!Xotowaw, 
éflaTE "t'OÛÇ 't'E: àVGCTCE:7t't'c.ùX6't'<XÇ X.OC!. ~LIXÀEÀU!J.É:VOUÇ aqnyy=tj\IO::t, 

't'aOc; Te: Sox~!J.OUÇ 8oxt!LWTÉ:pouc; )'e:vé:a6oct xo:!. &xe:tpGl't'ouc; 
't'rx'i:ç -rWv 8at(L6vwv èntOouÀoc'i:ç x.cà 't'<XÎ:ç 't'OÙ Stcd)6Àou 
nayfat, xcd crcp68po-: È7tL"t"1J8douç npàc; Ttjv -r&v !J.E:ÀÀ6vTwv 
' o~ e 1:' 1 ,, 4 'A -3-. , , , , 

(1.:'(\XVW\1 U1tOOOX1JV OC7t1XV't'IXÇ. • v,1p y~Xp, Cfl"'JO"tV, C(.7tEt-

p<X<r't"OÇ, &MXL[LOÇ • xoà ô ITo<ilÀoç . (( • H eÀ;:~,, Û7to[LOV~V 
xrx-re:py&~e't'cu · ~ Sè Ô7tO!J.OV~ 8oxtfL~V a.. » Kap-re:ptxoùç 

1' ) • 1 ..., 6''\ • 1 ~ 1 
OUV XIX~ U7tO!J.OV"'J't'tXOUÇ 7tOtî')O"OCt E:/\CVV, <XCfli.YJO"t 't'O VOf.I.I.O'fLOC 

8tax.w8wvi:~Ea8at no:v-r!. -rp6ncp. 
5. Tcx.ÙTI')Ç ëve:xe:v 't'=tjç al·dac; xcd -rOv 'IWO &cp1jxe: na6eïv 

1~ ,, 6 JI, , "" , .... , , '!: 
o;7te:p E7tC( EV, wO"'TE X.O::t oOXtfJ.(I)'t'EpOV CflO:.V"IJVO:.t XCH EfJ.<pp!X<.,.CCt 

't'OÙ 8ta06Àou 't'à cr-r6fJ.a • atO: -roU-ra xa:L -roùç &.7tocr-r6Àouç 
• ..... l~ • 1 • ~ 1 l_ 6 , , 

Wp"fjXEV WO"'t"E WXXELVOUÇ avopELO;TE()OUÇ YEVE:O" O::L XO::L TI)V 
• 1 ~, 1 • 1:\ 1!: 6 K , , , !~ 

otXêtO::V OUV<XfJ.lV 't"<XU't'"fl E7tWEt~a;cr CXL. <XL ycx;p XCXt CXu't'Yj 
, 1 , 1 A \ \ II /.... !!-.. y .... ,, ~ 

<Xt't'tCX OU fJ.LX()CX. Ll.LO XO:.t <XUAC)} t::;AEYE "'-YJ't'OUV't't <XVEmV XCX~ 

&.mxÀÀcxy~v -r&v xcx;--re:x6v-r(i)V xcxx&v • cc 'Apxe:L crot ~ 
x&ptç fJ.OU ' ~ ylip aUvcxfJ.Ï:Ç !LOU èv &atJe:vdq: 't'EÀElOiJ-rœt b. )) 

~·. 3, 3 ~cm&:v<p ne:Lpœa!-L&V : ~œa&vwv 1t'e:tpœa!Li;) X x.œt ~œa&:v<p x.œt 
7tEtp1XO'IJ.ij} Â Il 4 acptyy~VIXt F,ÂG; acptx6~vœt cett. IJ 6 -r&v ao:t!J.6VW\I: 
't'OU ata.66Àou ÂG Il 8 &.ya.66:w F,ÂG : om. cett. Il 8 ébtiX\I't'IXÇ F,ÂG ; 
om. cett. 

4, 2 xat .1 IIaÜÀoç P : om. ce tt. Il 2 ~ F : xat ~ cett. Il 3 xapT<· 
ptx.oùç ÂG : -xwTépouç cett. 

5, 2 xœt ante 8oxt!J.dl•e:pov ÂG : om. ce tt. Il 4 &q>'(jxe:v om. V,d.GX Il 
4·8 xa.t · Tij\1 .• , 't'e:Àe:tothœt ÂG : om. ce tt. 1 
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dans le creuset, la livre à l'épreuve des souffrances, pour 
façonner rudement ceux qui perdent courage et qui se 
laissent aller, pour permettre aux hommes qui ont fait 
leurs preuves de les faire davantage encore, pour les rendre 
plus inaccessibles aux pièges du démon, aux filets du diable, 
et tout à fait dignes de recevoir les biens à venir. 4. En 
effet, dit-on, l'homme qui n'a pas été éprouvé ne vaut rien. 
Et Paul : "La tribulation engendre la patience, et la 
patience la vertu éprouvée a.» Voulant rendre les hommes 
plus forts et plus patients, Dieu laisse s'éprouver la monnaie 
par toutes sortes de moyens 1. 

5. S'il laissa Job souffrir ce qu'il souffrit, c'est pour 
faire apparaître sa résistance à l'épreuve et pour fermer 
la bouche au diable. S'il a envoyé les apôtres, c'est pour 
les rendre plus courageux et pour montrer ainsi sa propre 
puissance ; or ce n'est pas là une raison négligeable. Aussi 
disait-il à Paul, qui cherchait une détente et la délivrance 
des maux qui l'envahissaient : ((Ma grâce te suffit, car 
c'est dans la faiblesse que ma puissance trouve sa raison 
d'être b, JJ 

a. Rom. 5, 3-4 Il b. II Cor. 12, 9. 

1. Détail concret de la vie quotidienne, tout à fait dans les habi· 
tudes de Jean, qui emploie volontairement des comparaisons 
empruntées à l'expérience de ses auditeurs «pour qu'en sortant d'ici 
(de l'église) et en rentrant à la maison, les objets que nous avons 
entre les mains nous rappellent ce qui a été dit» Quod non oporteat, 
PG 51, 358. 
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où aKa.v8a.Altet à.XÀà. Kat W~eÀei Tà. T00v 'ITEtpa.a~Wv, KÜV 

"EÀÀTJVES TUxwaw OvTEs 

1. Kcû ycip o! fJ.'1achrw -r<i} "A6y<f> -rou Xpccr-rCO(V'O"fJ.OU 
npocre:).66v-re:ç xrt.t èv't'e:ü6e:\l (J.E:t~6vw<;; èàv v-fjqJ<ùcr~, xe:p8d­
voucrc. Ko:l ycip 5""'" (awcrcv &ae>wufJ.évouç, "AocaopoufJ.évouç, 
8e:cr(J.(ùTf)ptov otxoÜv't'aç, Èm')pe:oc~O!J.É:vouç, èntOouÀe:uo!-Lévouç, 
cbtO't'E:(J.VOfJ.É:VOUÇ, X<XLO(J.É:\IOUÇ, X<X't'rt.1tOV't't~OfLÉ:VOUÇ x.oct 
(J.Yj8e:\lt -r&v 3e:t\l&\l dxovTocç, èw61)crov <Saov fx.ov't'e:ç 6o:.Ü(J.IX 
't'&v no:;pa86Ç<.v\l -ro6't'CùV &6À1)'t'&v &n1jpx.ov-ro x.cd ol 't'6't'e: 
x.o:.t oE \IÜv, &cr't'e: où 11-6\lov oôx. èpy&~e:'t'C(t crx&v8c<f.,ov 't'à 
ye:ye:V1J(J.É:voc -ro!:ç v~cpouow, &Md: xd rcÀdovoç 8t8acrxa'ALrt.ç 
Ô1t66e:mç yLve:'t'o:.t. 

2 . .6.t0 x.at IIcô:ÎÀoç ~xoucre: 't'OCÜ't'oc, O·n · « ~H 8Uvcqûç 
fLOU èv &cr6evdCf 't'e:Àe:toÜ't'oct a, >> ToU't'o xcà ènt -rijç Ilcx'Aatéiç 
x.cà è1tt 't'~ç KatvYjç gcr-rtv e:ôpe:ïv. 'Ew61JO'O\I y<Xp 't'L 7t&:axe:tv 
dxOç 1jv 'd:N N~ô'oux.o8ov6aop Ô7t0 -rpt&v it~ŒCùv, BoÜÀCùv, 
aLxfL~Àd>-rCùv, Se:8e:(l.évCùv, 7tup7toÀoufiévCùv, -roaoU-rou a't'p~'t'0-
7té8ou 7t~p6v't'oç ~'t''t'<Gf!e:vov xat (1.~ Buv&:f!e:vov 't'pL&v 7te:ptye:­
véa6~t O'Cùf!&:'t'Cù\1 3e:8ouÀCù(l.éVCùV, Ô7tOXE:t(l.éVCùV, 7t~'t'pŒoç 
èx7te:7t't'CùX6't'CùV, èÀe:uOe:p~o::ç, 't't{.l:Yjç, Buvo::a"t"daç, XP1Jf.tthCùv, 
7t6ppCù -r&v otxe:LCùv &7t<pXLO'(l.évCùv. E~ B-lj (.!~ auve:x.Cùp-1)61) 

1, 1 Kcd yOCp o~ t-t"f/ôtrrro TP,K,X : ot yàp !J.1)8énro AG xcd o~ 
t-t'fJMrrro 8è FV,O 1! 3 xcd vüv xat "t'6"t'li: post xep8a(voucrt add. T,K,AG 1! 
6 xcà (.L'fj8evt "t'ÛW 8ew&v e(xOV"t'<xÇ G : om. cett. Il 7 "t'othrov .6.. : om. 
cett. Il 7 -r&v om. V,K,OX Il 7 &6À1J"t'Û>V FP,A : &6Àrov TV,GO if6Ào~ 
K,XII 

2, 1 -rocü-ra TP,AG : -.oü't'o K,X om. FV,O Il 3 eôpdv 6. : t8e'ïv 
cett. Il 6R9 xat {..L-1) ..... &:nroxtcrfJ.évrov AG : om. ce tt. J J 
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CHAPITRE XXII 

Non seulement les épreuves ne scandalisent pas ceux qui 
sont bien disposés, mais elles leur sont utiles, même 
si ce sont des Grecs 1 

1. En effet ceux qui n'ont pas encore accueilli le message 
du Christianisme tirent de ces épreuves un plus grand 
profit, s'ils sont vigilants. Car, en voyant des gens subir 
des injustices, être injuriés, vivre en prison, être diffamés, 
être victimes de pièges, mis en pièces, brûlés, noyés, ne 
cédant devant aucun danger, songe quelle admiration 
les hommes, ceux d'autrefois comme ceux de maintenant 
éprouvaient devant ces athlètes extraordinaires. C'est 
ainsi que les événements ne sont pas une cause de 
scandale pour ceux qui sont vigilants, mais que c'est 
l'occasion d'un enseignement plus étendu. 

2. C'est pourquoi Paul entendit ces paroles : « Ma 
force donne sa pleine mesure dans la faiblesse a. >> On 
peut le constater dans l'Ancien et le Nouveau Testament. 
Songe, en effet, à ce que devait éprouver Nabuchodonosor, 
lorsqu'il fut vaincu en présence de son armée par trois 
enfants, esclaves, prisonniers, enchaînés, exposés au feu, 
et qu'il ne put venir à bout de ces trois êtres réduits en 
esclavage, à sa merci, privés de patrie, de liberté, d'honneur, 

a. II Cor. 12, 9. 

1. Les Grecs étant, dans le vocabulaire de Paul,. synonymes de 
Païens. 

9-1 
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0 È!J-1tf'"IJO'!J.0<; èxr:.Lvoç, oùx &v oiS't'W ÀcqL7tpàv -rè ~pcdk'Lov 
èyéve:-ro, oùx &v oi.hw rpoc~ùpOç 0 O''t'écpocvoç. 

3. 'Ew61Jcrov 'd rcét.axr:.N dxàç ~v -rèv (HpWÛiJV Û1tè 

Oe:cr!J.Ùl-rou ÈJ..eyx611-e:vov xcd Op&v-roc oùûè &rcO -r~ç c):),.Ucrewç 
Èvût06v-re< -r'lj 7tG<pfYfJO"Ltf, &:;..t .. ' o:.!poûp.e:vov crcpocy'ljvoct !J.iXÀÀov 
.::.\ ' o ' ... .., ' •-.. n ' , ' 
'j 7tpOEO'VIXt TIJV X<X/\ALO''t'"l)\1 EAE:Uve:pOO''t"O!J.W.\1 EXEt\11)\1. 

4. 'Ew6"1jcrov -r(ç Op&v 't'ai}ra xcd &xoûwv xa!. -r&v -r6't'e: 
~Wv't'WV xcd 't"&v !J.E:'t'à 't'O:.Ü't'IX ye:vop.évwv, x&v mp63pC< &voc7te:7t­
't'WX<i>ç ~' voüv Oé: 't"LVoc ëxwv ~pocxUv, 1t&ç -rà 11-éytcr-roc 
xe:pû&ver:ç &rce:tm. M~ y&p {J-Ot -rà xa.B&:pp.oc-ra -r&v &.vo~-r;wv 
d1tf)ç, 't"OÛç ~À<ixw; xcd aô-r6mxpxaç ()v-raç xcd rpÛÀÀfuV 

xoucpo't'épouç. ÜÛ't'ot yàp oùxt -roù-rotç p.6vov, &"AÀ!t. xcd 
7tocv-r!. crxe:ûàv ye:vo!J.évc.p 7tp00'7t't'<X.Loucrtv · ù:Jç xd 6 'louùa(Cùv 
O!fi!l-oç xcd tJ.&wo:. Ècr61:wv xcd. &p-rov, Ot.to1:P>ç 8ucr&pecr-roç 
ilv, xo:J. È:v A~yÔ7t't'<p ~\1 xcxL &.7tcxÀÀocyelç A~yÔ7t-rou xd 
7tcxp6v-roç Mwucréwç xcxL &7teÀ66v-roç. 

5. 'AÀÀ, È:xdvouç dç t.técrov &ye (J.O~, -roUç v~cpov-rw;, 
-roUç È:yp"Y)yop6-rcxç xcx1 ÀoyL~ou 7tÛcr1JV dxèç whoUç È:v-reü6ev 

1 c. ' ' 1... • ~ .r. ' ' 1 
XCXp7tCùO'CXO"VOC~ 't'"Y)\1 wcpe;/\e;~ocv, OpCùV't'OCÇ 't'UX"YJV OC7tëpL't'p€7t't'O\I, 
cpp6YYJfLOC &.8oÔÀCù't'O\I, yÀW't''t'OC\1 7t0Cpp"Y)O"~OCÇ yé(J.OUO'OC\1, &vflpCù­
'lt0\1 È:p"Y)fL01tOÀÎ:'t"Y)\I ~OCO"LÀéCùÇ 1t'ëpLyevÛfL€\IO\I, 8eO"fLOÛ!J.€\IO\I 
xoct oùx È:v3L36v't'oc, &7to-ret.tv6(-tevov xoc1 où crtCù1t'&v-roc · xoct 
t.t"YJ3è t.téxpL -roÙ't'Cù\1 cr't'jiç, &ÀÀà xcd -rà 11-e-rà rço:.i}roc è;~é't'o:.~e:. 
6. 'A7té't'e!J.EV 0 ·Hp~31)ç, &.1t'e't'f.l:i)61) b 'lw&w1Jç. TLç oùv 
È:a't't\1 È:v -ro'Lç· &.1t&v-rwv !J.ocxocpLcr!J.o'Lç ; -r(ç ~1JÀCù-r6ç ; -r(ç 
&.\IOCX1JpÜ't''t'€'t'OC~ j 'dÇ O"'t'E:<flO:\IOÜ't'OCL ; -r(ç È:yXCùtJ.L<i~E't'IXL j 't'(Ç 

È7tcxtve'r:"'t"oct ; -rlç 6ocutJ.ri~e't'cxL ; -rl~ 11-éxpL cr~tJ.e:pov È:Àéyxe-,. ; 
7. OU xcxO' éx&cr-rt)v 'ExxÀ1JcrLo:.v 6 11-èv ~o~ · « Oùx. ë~e:cr-r~ 
am ëxetv TI)v yuvo:Lxa; <l>tÀ(7t7tOU 't'OÜ &3eÀcpoü crau · » 6 

3, 2 8eo"(J.<fl't'OU Â : 8ecrtL(ou cett, /J 2 èÀeYX6tJ.E:\IOV Â : 8~e:Àeyx6tJ.E:\IOV 
ce tt. 

4, 2-3 <iWX1t'E:1t't'OOX.ÙlÇ fi fl. : <iVIX7ti::1M"(l)X.6TOO\I cett. Jj 3 \IOÜ\1 8è ... 
~PIXxUv D.G : om. cett. JI 7 ye:vo(.J.tvcp F,ÂG : om. cett. 

5, 4 cpp6V"l)!J.« T,ÂG : cpp6v"l)cr~v cett. JI 6 cr~oort'Ù)VT« : my&v-ra; F Il 
7 x.a;~ .6.0 : om. cett. 

6, 3 &.viXX."l)pUne:'t'IX~ ÂG : tiv«x."l)pun6(.J.e:voç cett. Il 3~4 T(ç crTe:cpo:\loÜ­
'TIX~ .... è)..éyx:e:' ÂG : om. cett. 
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de puissance, de richesse, séparés de leurs proches. Si cet 
incendie ne s'était produit, point de si grande récompense, 
point de si brillante couronne. 

3. Songe à ce que devait éprouver Hérode, convaincu 
d'erreurs par un homme chargé de chaînes, en voyant que 
ses liens ne diminuaient pas son audace courageuse, mais 
qu'il préférait être égorgé, plutôt que de perdre cette 
magnifique liberté de parole. 4. Songes-y, parmi les 
hommes qui vivaient alors et parmi ceux qui sont venus 
ensuite, quel est celui qui voyant et entendant cela, même 
s'il était tout à fait abattu, mais pourvu qu'il ait quelque 
intelligence, n'en tirerait les plus grands profits? Ne me 
parle pas de ces misérables insensés, de ceux qui sont 
stupides, enfoncés dans la chair ct plus légers que des 
feuilles. Ceux-ci tombent non seulement sous le coup des 
épreuves dont je viens de parler, mais devant n'importe 
quel obstacle, comme le peuple juif qui, mangeant de 
la manne ct du pain, était toujours aussi difficile à 
contenter, qu'il fût en Égypte ou hors d'Égypte, que Moïse 
fût présent ou absent. 

5. Mais présente-moi des hommes vigilants, en éveil, 
et songe quel profit ils ont sans doute tiré de ces exemples, 
en voyant une âme invincible, une sagesse qui ne se laisse 
pas asservir, une langue pleine d'audace courageuse, un 
homme habitant le désert, triomphant d'un roi, enchaîné et ,. 
ne s'abandonnant pas, la tête tranchée et ne se taisant pas. 
Et ne t'arrête pas là, mais examine ce qui se passa ensuite. 
6. Hérode trancha une tête, Jean fut décapité. Quel est 
donc celui que tous proclament heureux, quel est celui 
qui excite l'envie, quel est celui dont on proclame le nom, 
quel est celui qui est couronné, quel est celui dont on fait 
l'éloge, quel est celui qu'on loue, quel est celui qu'on 
admire, quel est celui qui maintenant encore confond 
l'erreur? 7. Ne s'écrie-t-il pas dans chaque Église : <<Il 
ne t'est pas permis d'avoir la femme de Philippe ton 
frère», mais l'autre n'est-il pas déshonoré,!même après 
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., ' ' ' ' ' -" , ' - ' ' -o~;; O'TI)A~'t'EUET<XL XO:.L l-t-E't'IX 't'êi'I.EU ~'IV E1tL 'tfl (J.otX.Etq; XIX~ 't'1} 

7t<Xf'"ctVO[J.Lq; xcd -tij 6pacr0Tij't't ; 
~x61tet 8è fL<T<t T&v Elp'l)fLévwv, 5<n) TOU 8ecrwhou ~ 

86vcq.uç xcd -roü -rup&vvou ~ &cr6éve:tcx. S. ~o fJ.È\1 yd:p oùx 
tcrx;ucre: 1.ûav kntcr't'o[J.Lcro::t. yf..WTicxv, &M' &ve:ÀWv a.OTijv, 
!J.Up(a &v-r' èxdv1JÇ xd fJ.E-r' èxdv't)c; ~vécpÇe: cr't'6fL<X't'!X · 
0 Sè xcd. -r6-re aù-rèv e:ùflé:Cùç ècp661jcrE fJ.E't"à Tljv a<pay~v 
- oi)-rw yO:p cdl'roü -rà cruvetSàc; xoc-récre:te:v b cp6ôoc;, &ç VO(Û~e:tv 
ctô-rèv 't'6Te: xcà èx ve:xp&v &.vetcr't'&.VTIX 6<XUfL<Xt"oupydv -, XIXf. 
vüv Sè xcd. èÇ èxeLvou Stà 1t'<XV't'Ùc; -roU zp6vou xo::rOC nêicro:.v 

' 1 ,., 1 \ , .. J. \ ~, ( ~ ' ~, .!.. , 
CtU't'OV EAE:YXEL 't'1JV OLXOU~VYJV X!XL ot ECW't'OU X<Xt ot o:;'t"e:pWV, 

9. "ExaO"t'OÇ yd:p 't'Û EùctyyÉ:Àtov &vo:.ytv<ilcrxwv -roÜ't'o, 
J..é:yet · <c Oùx ëÇe:cr-d crot ëxetv -r1jv yuvcûxa <lhÀbt7tou 
't'OU &3eÀcpoü crau b )) • xcd 't'OÜ Eùrxyyef..Lou xwplç èv O'UÀ­

f..6yo~ç x.rxl auvouaLrxtc;, 't'rx'i:'ç oZx.ot, 't'rx'i:'ç êv &yop(f, 't'IX'i:'ç 
&7t1XV't'1XXOÜ 1 x.flv E~Ç T~V fJEpa&v xWpiXv &7téf..61JÇ 1 xflv E~Ç 
-r1jv 'Ivô&v, x&v de; -r~v Met.Opwv, x&v ÛcrYJV ~Àtoç èq;opff 
y!fjv x.rxl 7tp0ç w'nc't:ç 't'c't:ç êaxiX-rt&c;, 't'IXÛ'TI)Ç &xoOO"flç 'T'ljç 
cpwv!fjç xiXl Otf;e:t -rOv ôLxiXWV èxe:'i:'vov ~Tt xrxl vüv ~o&v-riX, 
ÈV'lJXoÜv-ra:: xcd TI)v xrxxtrxv Èf..éyxov-ra:: -roü -rup&vvou xiXl 
oÙÔé7to-re: my&v-riX, oùôè -ri;) 7tÀ~6e:~ -roU xp6vou -ràv éf..e:yxov 
~1Xp1XtV6{-LEVOV. 

10. Tf -roLvuv &7t0 't'!fjç -re:Àe:u-r!fjç 7trxpe:6f..&61J 0 · ôfxrxtoç 
Èxe:'i:'voç ; 't'L ôè: &nO -roü ~tiXfou fhvchou ; -rt ôè &1tO 't''ljc; 
&f..Oae:wc; ; -r( ôè &7t0 -roU Ôe:O"{-LWTI')ptou ; Tfvaç ôè: oùx ~pOwae: 
-r&v voUv ëx6v-rwv, &q/ &v d1te:v, &cp' &v ~nrx!hv, &cp' ~v 
~"t't X(X1 vüv XYJpUt"!Et 't'à wJ't'd:. & xiXl 't'6-re: ~&v ; M~ -roLvuv 
J...éye: · cc .6.tc't: 't"L auve:xwp~6YJ &7to61Xve:'i:'v ; n Où yd:p O&vœroç 
~v, &Mà a't'écprxvoç 't'Ù ye:ye:v'lj{-Lévov, où -re:Àe:u~, &Af..c't: ~d~ovoç 

7, 4 1tet:pOCVOIJ.(~ : 1to:pocvoi~ F om. G JI 5 8e:a[.t<G-rou : 8e:cm6Tou 
LlGX. 

8, 4~6 0 8è .... Oet:U(.tO:TOupydv transp. post crou (9, 3) V 1/ 6 M 9, 3 x.cà 
vüv... aou om. X. 

9, 3M5 bJ aull6yoLç ... x<Gpo:v om. RV,O Il 7 x.a~ 1t'pàç whd:ç -rd:ç 
èox;œn&ç .6.G: om. cett. Il 8 atx<XLOV èxdvov F,.6.G : om. cett. lJ 
10 aLy&vT<X P,.ô.O : atw1t"C:NTrx cett. 

' 
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sa mort, à cause de son adultère, de son injustice, de son 
audace? 

Après Ce que nous avons dit, vois quelle est la force 
de celui qui est enchaîné et la faiblesse du tyran .. 8. L'un 
n'est pas assez fort pour mettre un frein à une seule langue, 
mais, en la supprimant, il a ouvert à sa place, et grâce 
à elle, des milliers de bouches ; l'autre, au contraire, 
l'a effrayé aussitôt après le meurtre -la crainte bouleversa 
la conscience du meurtrier au point qu'il le crut alors 
ressuscité des morts et accomplissant des miracles -, 
et maintenant, et sans cesse depuis, et sur toute la terre, 
celui-ci le confond par lui-même et par les autres. 9. En 
effet, tout homme qui lit l'Évangile dit : «Il ne t'est pas 
permis d'avoir la femme de Philippe ton frère b ))' et, 
même sans lire l'Évangile, dans les conversations et les 
réunions qui se font à la maison, sur l'agora, en tous lieux, 
même si tu vas chez les Perses, dans les Indes, chez les 
Maures, sur n'importe quelle partie de la terre visitée par 
le soleil, jusqu'au bout du monde, tu entendras cette voix, 
tu verras ce juste parlant encore maintenant à haute voix, 
sc faisant entendre, confondant la méchanceté du tyran, 
n'étant pas réduit au silence et, malgré le temps écoulé, 
son accusation ne perdant pas de force. 

10. Quel mal sa fin a-t-elle causé à cc juste? Qu'a pu 
lui faire cette mort violente? Qu'ont pu lui faire les chaînes, 
qu'a pu lui faire la prison? Quels sont ceux qu'il n'a pas 
remis dans le droit chemin, pourvu qu'ils fussent 
intelligents, par ce qu'il a dit, par ce qu'il a souffert, par 
ce qu'il proclame encore maintenant et qui est semblable 
à ce qu'il disait lorsqu'il était en vic? Ne me dis pas : 
<<A quoi lui a serv.i de mourir?>> car ce n'était pas une mort, 
mais une couronne, ce qui lui est arrivé, ce n'était pas une 

10, 6 où ytX:p .6. : oûaè ytX:p cett. 1/ 7 ye:ye:v'>')(.tévov .6. : ytv6{Levov 
cett. 1/ 7 où F : oùaè cett. 

b. Matth. 14, 4. 

·---·--------~ 
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~N1jç npooL(J.tcx. M&J:le: qnÀoO'ocpe:Î:\1 x.oct où p.6vov où8èv È:x 
-r&\1 't'Ototvrwv ~Àcd)1jcrn, ÙÀÀ~ xocl -rà !J.éyta-ra x.e:p3ocve:'i:ç. 

11. Tl 31; 1) Atyu7t-rl"' yuv~ ; Oô ""'TIJy6p"IJO"EV ; oôx 
kcruxocp&\l't'"t)O'EV ; oùx ë31)cre -ràv 3Lwxtov ; oùx dç 3t::O'(J.Cù't"1Jfnov 
È:\léÙocÀev ; où -ràv rce:pf. -rùyv tax&-rwv &rce:xpé!J.e<cre:v o:ô-r~ 
x.Lv3uvov ; oùx. &veLÀe, 't'6 YE dç cxùrljv 1)x.ov ; où rcov"t)pàv 

IO '6" T' ' , ' '"" .1. " ' " 7tE::pt~VYJX.E 0 sCJ.\1 ; t OU\1 IXU'T0\1 7t<Xp€o O:.'f'E\1 1J 't'O't'€1 1J 
vüv ; Koc6&.rce:p yàp rcupàc; &v6pocxe:c; {mà &.xUpcv\1 xcxÀucp8évTe:ç, 
rccx;pOC tJ..È:V -r/jv &px~v O'Xt&.~e:crOo:.t aox.oücn\1, &6p6ov 3è 3talpOC­
y6vTEÇ -rà bnxdtJ-e:voc, 3t' oc\yr:Üj"oJ èxdvwv -r&v &xUpwv 
Û~1JÀO't'fpa:V àvcf7t't"OUO'L 't'~\1 <pÀ6yoc . OÜ't'<ù 3~ X.Cd ~ àpe:'t'~ 1 x.&v 
È:7t7jpe:&~e:cr6cxt 3ox:î), f5cr't'e:pov 3~ 3t' oc\yr;Ù'Jv 't'ÙJV X<.VÀU(J.&:'t'{!)\1 

fJ.Et~6vwç &.v6e:L x.ocl dç aù't'àv cp6cbe:t 't'àv oùpocv6v. 
12. TL yrkp p.cx;xcx;ptcG-re::pov yévot-r' OCv -roü ve::cx;vLaxou 

• 1 ~ ,\ ~ 1 ~ \ 1 ' (J Àl ' ~ 1 EXELVOU oL<X "'jV aUXOqJ<XV't'L<XV, oL<X '1'1)\1 E7tLUOU 1JV, OU OLIX 
't"ÛV 6p6vov '1'0\1 Sv AlyÜTC't"<f), oùaè: atrk TI)v èxeL ~cx;cnÀdctv ; 
Tictv't'«XOÜ yrkp -ro'Lç, rc&:.6e::mv ctt 36~«t xctt oct eùaoxtp.~aetç 
xctt ot a't'étp<Xvot dat cruyxeXÀ1Jp<ù!J-évot. Oùxt x<Xt 't'OÜ't'ov 
mXv-reç 7t1XV't'<XXOÜ n)ç olxoup.év1)Ç 43ouat ; 13. Kat x.p6vou 
"t'oaoU-rou 7tÀ~8oç oùx èp.&:pocvev <XÙ-roü -r1jv !J-V~!J..1JV, &ÀÀrk 
-r;&v ~IXatÀtx.&v dx6v<ùv Àctp.7tp6't'ep6v -re x<>:t 3tocpxécr't'epov 
oct 't'~Ç &pe't'~ç xctL 't'~Ç a<ùtppocrÜv"f)ç <XÙ-roü 7t«V't'<XXOÜ Tt)ç 
otx.OU[.LÉV"f)Ç &v&:x.etV'TIXL dx.6ver;, èv 't'fi cp<ù[.L<Xi<ùV, èv Ti) 
{3ocpô&p(ùv xNpq:, èv -r(i} èx&a-rou cruvet86·n, è:v 'Tfi èx.&:a-rou 
yJ.d:rtT(l· 14. Koct Op&[.LeV ocù-ràv &7tocv-reç xoc-rex6[.Levov, 
&px6p.evov, crup.bouJ.eUov-roc 't'1j &6Àtq: xoct -rocÀo::t7tÙlp~ 7t6pv'(l 

11, 2-3 oùx e:tç ae:crv.ooT~Jp~ov èvé6ctÀE:V 6.G : om. cett. Il 3 1t'e:pt -r:Wv 
ècrx<i-r:(ùv T,d : e:lç -r:Wv 1t'e:p~-r:-r:Wv X -r:èv 7teptnèv FVP,K,O -r:èv 
ne:pt-r-r:Wv G Il 3 ène:xpév.œcre:v .ô.G : èvé6rx1e:v ce tt. Il 3 rxù-r:4'> .ô.G: ctÙ't'èv 
cett. Il 4-5 où nove:pO:v ... 86~ctv .ô.G : om. cett. Il 7 8tctq:>cty6v't'e:ç 6. : 
&.vct1Wcrctv't'e:ç cett. Il 9 81} dG : om. cett. 

12, 2 a~ct 3 TP,.ô.GO: Xctt FV,K,X Il 3 xrxt ante èv add. FVP,K,OX Il 
4 1tci:ee:crt F,.ô.G : 7tctO~!J.ctcrt cett. Il 6 miV't'E:Ç F,.ô.G : om. cett. 

13, 2 è!J.&pave:v .ô.G : è!J.e:(oocre:v cett. Il 2 ctù-r:oü : ctù~ç FP,O Il 3 
e:!x6voov dG : "t't{LWV cett. Il 6-7 èv 't"{j h:&:cr't'ou y1W-r:"t'"(l .ô.G : om. 
ce tt. 

SUR LA PROVIDENCE XXII, 10·14 263 

fin, mais le début d'une vie plus grande. Apprends à réagir 
en chrétien 1 et non seulement rien ne pourra te nuire, 
mais tu gagneras les plus grandes récompenses. 

11. Qu'en fut-il de la femme égyptienne? N'accusa-t-elle 
pas, ne dénonça-t-elle pas, ne fit-elle pas enchaîner le 
juste, ne le fit-elle pas jeter en prison? Ne suspendit-elle 
pas sur sa tête le pire des dangers? Ne le fit-elle pas 
disparaître, autant du moins qu'il lui était possible? Ne 
l'entoura-t-elle pas d'une mauvaise réputation? En quoi 
donc lui a-t-elle nui à ce moment ou maintenant? En 
effet, de même que lorsque des charbOns ardents ont été 
recouverts de paille, au début ils semblent cachés, mais 
bientôt dévorant d'un coup ce qu'on a placé sur eux, grâce 
à cette paille même, ils font monter plus haut leur flamme ; 
ainsi la vertu, même si elle semble accablée d'injures, grâce 
aux obstacles eux-mêmes, s'épanouit davantage dans la 
suite et s'élève jusqu'au ciel. · 

12. Quoi de plus heureux que cc jeune homme, grâce 
à la dénonciation, grâce au piège qui lui fut tendu, ct non 
grâce au trône d'Égypte et non grâce à la royauté qu'il eut 
là-bas? Car en tous lieux, c'est aux souffrances que sont 
réservées la gloire, l'estime, les couronnes; tous ne le 
célèbrent-ils pas sur toute la terre? 13. Et la longueur 
du temps écoulé n'a pas flétri son souvenir, mais les 
images de sa vertu et de sa sagesse se trouvent partout sur 
la terre plus brillantes et plus durables que les statues des 
rois, chez les Romains, en pays barbare, dans la conscience 
et sur la langue de chacun. 14. Nous le voyons tous 
prisonnier, réduit à obéir, traçant son devoir à la misérable 

14, 1 xat OpW!J.e:v aù-r:Ov &7tctV't'E:Ç xa-r:e:x6!J.e:vov .ô.G : èvv61JcrO\I y&p 
!J.O~ 't'OÜ't'<.ùV xa-r:e:x. P,X èvvooü!J.e:v ydp aù't'èv xa-r:e:x. T €vv6e:~ y&p !J.Ot 
-r:othoov xaho~ Xct't'e:x. F "t'OÜ"t'ov V,O. 

1. Le mot q>~1ocroq>dv est pris ici dans son sens le plus large et 
désigne les manières de penser et d'agir d'un chrétien avec toutes 
les exigences qu'entraîne sa foi. Voir p. 205, note 3. 
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-rà 8éov-rœ xa1 't'à 7t<Xp' É:IXU't'OÜ 7t0Cv-ra dcrcpépov't'ct dç 't'1Jv 
è:xdv1)<;; crCùTIJp~o:v, ÈV't'pé7tOVTct tXÙ'Ô)ç TI)v &.vatcrxuvT(o:.v, . 
cr0ewÙ\I't'IX 't"i)v X&.tJ..tVOV, X,EtfL&VOÇ ÈÇo:pmfcro:.t È7ttX,EtpoÜ\I't'O:. 

x.af..e:ttoü xoct e:lç Ttjv y(f.À~VYJV OpfL(~ovToc • eh!X È:7te:t3~ 't'à 
xÀu8cûvtov Ô7tepécrxe: xd Onépo:.vTÀov 't'Û 7tÀoLov. yéyove:, 
vauo:.yoOa'l)c; Sxdv1)<;, cpe:Oyov-roc -rOC xU!J.a't'cc xd È1tf. TI)v 
cr't'e:peàv TI)ç O'(lHppocrOv1)ç néTpocv 't'péx.o\l't'a xcxt -rà lfL&.'t'tct Èv 
T<XÎ:ç èxe:hrfJÇ xo::rcÛ .. tf.1.7t&.vovT<X X,Epcrf. xcxt -rWv -ràç 7topcpu­
p[a<Xç 7tepdldlÀ')fLtvwv À<XfL7tp6npov l:v Tii yufLV6'L7JT' 
cpoctv6f1evov xd xo:.6&.7tep &ptcr-réoc 't'tvà xcd. -rpo7tcuoüxov 
tpat3p6v, 't'è 't'pÔm:uov tcr't'&V't'OC 't'~Ç acvcppocrÙv"IJÇ· 

15. Kcxt oô3è èv -roÙ't'Otç xcx-raÀÜofLev Tijv IJ.V~fJ.1}V, &J.J-.à 
ne:pcwrépfu npo~ôv-reç, Op&!J.e:\1 œô-rOv 7t&.Àtv dç 3e:cr!J.w't'1)ptov 
&:7t0(.''(ÔfJ..EVOV, 3e:3e:!J-évov, o:;ÙX,fLWV't'rl, 7tOÀÙV ~xd 'TI)X6!1-EVOV 
xp6vov. Kat Btà 't'C<Ü't'a !1-&ÂLO"'t'(X 6e<U!J.&~o!LEV 7ti:Àtv a:ô-r6v, 
!1-rlXe<pL~o!-lev, Ex.nÀ'Y)'t''t'6~J.e6e<, Ene<tvoÜ~J.EV. K&v cr~cppCùv 
-rtç ~' EwoWv e<Ô't'àv cr(t)cppovécr't'epoç yLve-roct • x&v &x.6Àe<cr-roç, 
-r&xtov -ré;) Bt'Y)Y~!l-O:.-rt 7tpÙç cr(t)q;pocrÙvï')v ~J.e6tcr-re<'t'e<t xa:i 
fmb -ri)ç tcr-ropLe<ç &!J.ELV(t)V x.e<6Lcr-re<-re<t. 16. Te<ü-ra -roLvuv 
&7te<V't'e< &ve<i\éyoV't'eç, !l-'Y)3èv 6opu0dcr6e, &!J..à xcà x.ep8e<tve-re 
Ex -rWv ytvo!l-éVCùV • xe<t 1) 't'iJJV &6ÀoÙv-rwv Ô7tO!l-OV~ ytvécr6Cù 
xe<p-repLe<ç U11-f:v 3t3&.crx.cxi\oç ·x.cà 1t&.v-re< -ràv ~Lov -rWv yevvcxt(ùv 
x.e<t U~ï')À&v &v3p&v ôp&v't'EÇ 3tà 't'OtOÙ't'(t)V Ucpa:tv6!1-evov, 
1-L~ auyxei:a6e, !J.'Y)8è -re<p&.-r't'ecr6e, 11--ljTe 't'oi:ç t3Lotç, IJ.~'t'e: 
-rof:ç X.OLVOÎ:Ç 7tEtpCXO"!l-OÎ:Ç ' xe<t yàp xe<t ~ 'Ex.XÀï')G(e< è:Ç 
&pxijç o5Twç hprtcp'), o5Twç ')ÛI',~e'l. M')aèv oilv l',ev[~ecr8e 
où3èv yàp &7tetxàç yéyovev. 

14, 3~4 't'rX 3éov't'a •.• cr(o)Tijp(a.v.ô.G: om. ce tt. 115 i:rc~xe~poûv't'o: F,D..G: 
i:m0o[J.oûv.-oç T,K ètn0otJ.oÜv.-o:: VP,OX 116 6ptJ.(Ço\l't'IX Ll.G: OptJ.Jicro::~ co tt. 
1/ 7 Ü7tépecrxe Ll.G : ÈrtÀe6vo::Çe cett, JI 8 cpeUyono: et 't'péxov't'IX Ll.G : 
cpeUywv et 't'péxwv cett.JilO XIX't'O:À~[J.mXvov't'o: Ll.G: x.o:'t'aÀ~f.m&:ve~ cett.ll 
11 Àe<:~-trcp6-repov .ô.G: ~-repoç cett. Il 12 cpo::w6tJ.e\IO\I Ll.G : -tJ.evoç cett, 

15, 1-2 x.o::t oô3è. .. 1rpot6neç 8.G : om. cett. Il 3~4 noÀÙv ... xp6vov 
DoG : om. ce tt. If 4 8~o~&l;of'oV P,DoG : 8aof'"l;6f'oVOV cett.lf 4·5 7taÀw ... 
i:rco:~Voû~-tev .ô.G : om. cett. Il 7 't'cix~ov ... [J.e8Lcr-ro:'t'o:~ F,8.G : om. cett. Il 
7 't'&:xwv F: 't'a.xéwç 8.G. 
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et malheureuse débauchée, faisant lui-même tout ce qui 
était en son pouvoir pour la sauver, la contraignant à 
rougir, éteignant la fournaise, s'efforçant de l'arracher 
à la tempête terrible et de la ramener au port. Ensuite, 
lorsque l'orage s'éleva et que le navire fut submergé, tandis 
qu'elle sombrait, nous le voyons échappant aux vagues, 
se réfugiant sur le rocher inébranlable de la sagesse, 
laissant ses vêtements entre les mains de cette femme, 
plus brillant dans sa nudité que des hommes revêtus de 
pourpre et, comme un épi ou un trophée étincelant, 
dressant le trophée de sa sagesse. 

15. Dans les événements actuels, nous ne perdons pas 
son souvenir, mais nous le voyons de nouveau conduit en 
prison, enchaîn6, vivant dans la saleté et se morfondant 
là pendant longtemps. C'est surtout à cause de cela que nous 
l'admirons, que nous le disons bienheureux, que nous 
sommes frappés d'admiration, que nous le louons. Si 
quelqu'un est sage, en pensant à Joseph, il devient plus 
sage ; si ses passions sont déchaînées, il est orienté par ce 
récit vers la sagesse et cette histoire le rend meilleur. 
16. En lisant tout cela, ne soyez pas émus, mais faites 
votre profit de ce qui est arrivé. Que la patience de ceux 
qui luttent soit pour vous un maître de résistance. En 
voyant que la vie tout entière d'hommes nobles et à l'âme 
élevée est tissée de telles souffrances, ne soyez ni 
déconcertés, ni troublés des épreuves arrivées à chacun et 
à la communauté. En effet, c'est ainsi que, dès le 
commencement, l'Église a été nourrie, qu'elle a grandi. 
Ne soyez pas surpris. Il n'est rien arrivé d'extraordinaire. 

16, 2 &.vœÀÉyov-reç 6.G : ÀoytÇ6tJ.evot cett. Il 2 x.ep8o:Lve't'e AG : 
rtpox.6rt't'ecr8e F,K npox.6rt-te't'e TVP,O 1) 3 &.0Àotlv't'wv8.G : &.8À1)crciv't'W\I 
cett. Il 7 !8[o,ç : otxdo•ç cett. If 7 xo.volç D.G : &ÀÀ6'P'"'' cett. Il 
8 hp&~~ D.G : xÀo~oMI;Of'év~ cctt. Il 9 M~~èv... ytyov•v D.G : 
om. cett. 
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17. 'At . .f .. ' &mtep €rd -r&v ~tCù't'txWv, oùx ~v8a &x.upoc 
xat x.6p't'ot;, oô8è gv8a &!J.!J..OÇ, &Xf..' ~v8oc x.pucrtov x.oct !1-0Cpya­
pÎ:'t'<XL, èxeL ne:tpa't'd xoct xo:.'t'et7tOV't'tcr't'r..d xoc!. À1)cr't'oc!. xr.à 
't'OLX,c.ùpÜX,ot cruve:x&ç è\lox/.oüm xa!. èrnôouÀe:Ooumv, oÔ't'<ù 
xoct b 3t&.ôo/..oç g\leo:. &v tan n/..oi}rov auvocy6tJ.e:vov -rOv xoc't'ci 
q,ux.'l)v xoct e:Ùttopfo:v e:ùcre:Odau.; btt't'etvotJ.év'l)v, èxe:t 't'à (-l'YJX.OCV~-
1'-0C't'<X !0''0)0'1. x.o:.t npocr&:ye:t. 'AJ..J..' ea\1 at êntOouÀe:u6lLE:\IOt 
v-f)cpCùoW, où t-t6vov où3èv ÈÀOC't"'t"OÜV't'e<;t êvre:U8e:v, &ÀJ..à xcà 

fLO(~OV<X 1:0V 1tÀOU1:0V 't"ijç ètpe1:~Ç cruv&youcrLV ' 8 3-lj X<Xl 
vilv yéyove. 

17 1 &'AK &atrep 8G: &atrep yli.p cett. 1/ 2 où8t g,e~ &iJ.fWÇ 8G: 
om. ce tt. JI 3 èx.eL ... xa't'œ7ton~a't'cà b..G : om. ce tt. Il 4 aovexWç .ll.G : 
om. cett. Il 4 xœl èm6ouÀe0oucn AG : om. ce tt. JI 7 ta'n'JO"L Ll.G : oro. 
ce tt. li 9 0 8~ XIXl vüv yéyove X : transp. Keq:>. xy' ant!3 xcd fLlyLa't'o\1 
TFVP,K,dGO. 
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17. De même que dans la vie de chaque jour, ce n'est 
pas là où il y a de la paille, du foin et du sable, mais où 
il y a de l'or et des pierres précieuses ·q'ue les brigands, 
les pirates, les voleurs, les perceurs çle murailles causent 
sans cesse du trouble et font des tentatives, de même 
lorsque le diable voit des richesses accumulées dans l'âme 
et une surabondante piété qui ne se dément pas, là il 
met en œuvre et fait avancer ses machinations. Mais si 
les victimes de ces attaques sont vigilantes, non seulement 
elles ne se laissent vaincre sur aucun point, mais elles 
récoltent un plus grand trésor de vertus. C'est ce qui s'est 
produit actuellement. 

l 
il 
li 
! 
! 



Ketj>. Ky'. "'OT&. JLÉYLO'Tov O"'']JLE'tov Tijc; eù8oKLJL't]aewc; 
Tijc; 'EKKÀ:t]ala.c; Tà. yw6peva. kQ~ 1TOÀÀ.oÙc; Ta.ÛTa. t!J4>ÉÀt)O'EV 

1. Kcxf. (J.Éytcr'TOV &.v 'ttc; 't'oiho CTI)(J.e:Ï:ov xcxf. 'TOÜ 1t'Ào0-rou 
-r&v xa-ropGwfLchwv xat -r'ijç &v8pdaç, T'ijç 'ExxÀ>j<r(aç 
1tOL~cre:te:v. "O-re: yàp e:!3e:v cxô't'"~Jv 0 TtOYYJpàc; 3cx(!l-CùV èxe:ï:voc; 
&v6oücrocv, e:ù8oxt!l-oÜcrcxv, tv ~pcxxe:ltf xcxtpoü po~ 1rpàc; 
6<j;oç &vevexGiia<Xv, 7toÀÀ~v <r1tou8~v tv atl"'iî y•vofLÉV>)V 
xat ~v fLèv -r&v etl8ox•fLoÛv-rwv i1tl Tl> ~éh•ov l!7t(8oaw, 
't'ÙJY lv &!1-ap-r(cxtc; ~6wrCùy -r1Jv e:lc; !1-E-r&votcxv (J.e-r&cr'Tcxatv, 
1ticray Tljv olXOU(J.éVYJV &1rà -rijc; 1t6Àe:Cùc; 't"CX0't"'!Jc; X<X't"'fJXOU!LéVYJV ' 
1r&v-rcx êxbYJcrev cxù-roü -ra 11-'YJXC<V~f.J.<X't'e< xd êwpuÀ(ouc; 
&v'ij<j;& 7tOÀÉfLOUÇ. 

2. Kd xa6&rcep Ê1tf. -roü 'I6l0, vüv (J.èv -rljv &1toOo/..1jv 
-r&v XP"'l!l-<:Î't"CùV, vüv aè: Tljv &7toct3~cxv, vüv 8è: Tljv &ppCùcr-r(cxv 
't'OÜ O'fu(J.CX't"OÇ, VÜV 3è 'Ôjc; yuvatxàc; Tljv yÀi::J'T't'<X\1

7 
VÜV 3è 

-r&v rp(Àwv -rà 6ve(8>j x<Xl -rà <rXWfLfL<XT<X xat -ràç Ào•8op(aç 
êx(vet xa-r<X -roü 8txcdou xd 1téiv e:!3oc; WIJX<XV"'l(J.<:Î't'(t)V 7tpocnj­
yev · o6-rw xal i1tt T'ijç 'ExxÀ>j<r(aç, 8•à rp(Àwv, 8•' ixGp&v, 
8tr:X 't'il:Jv elc; xÀ'Yjpov -ref..oOv't'Cùv, 8t<X 't'il:Jv elc; cr-rpcx-rdocv xoc-rcx­
Àeyo(J.ÉVCùv, 8trX 't"il:JV èrctcrxorr{j 't'E't"L(J-"11!1-ÉVCù\1

7 
8t&: 7tOÀÀiiJV 

xcxf. 7t<XV't'o8cx7t&v 7tPocr6l7tCùV -ra 7tcxp' écxu-roü èx~v'YJcrev. 
3. 'At.t.' 611-Cùc; xa~ -rocrcxÜ't'cx (J."'lXO'.V'YJcr&(J.e:voc;, où (J.6vov 

O'.Ù-rljv oùx êcr&f..eucrev, &Ma xcx~ Àct(J.7tpo't'épcxv èrco(1Jcre:v. 

1, 2 Tljç 'Ex.x.Àea(txç om. TP,OX /! 4 &:v6oüaœv om. K,X JI 5 1t'OÀÀ~v ... 
ywo!'év~v Ll.G : om. cett. Il 7 <ljv dç : dç <ijv FP Il 8 &,à rijç 7r6Àec.>ç 
-rtxUTI)ç Ll.G : om. cett. JI 9 'hdvljaev LlG : x.w~atxç cett. Il 9 xtxt 
Ll.GO : om. cett. 

2, 2 vüv Bè et sic infra .6. : no-rè Bè et sic infra cett. lJ 4 -rà 
axÙl!J.!J.tx't"IX LlG: om. cett. lJ 5~6 lx.we~ ..•• npoa1jyev Ll.G : om. cett.JI 
8 Btà -rWv ë1t'taxonjj -re-rLfLl)!J.évrov LlG : om. cett. 
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CHAPITRE XXIII 

Ce qui s'est passé est un grand signe de la gloire de l'Église, 
et beaucoup en ont tiré profit 

1. On pourrait considérer cela co~me un grand signe 
des vertus accumulées par l'Église et de son courage. 
Lorsque le méchant démon _la vit florissante,,. est~mée, 
grandie en peu de temps, pleme de zèle, l?rsquil VIt ~~s 
efforts vers le mieux faits par ceux qm étaient deJ à 
estimés, la conversion vers le repentir de ceux qui vivaient 
dans le péché, la terre entière recevant des leçons. de cette 
illustre ville 1, il mit en branle toutes ses machmatwns, 
il alluma des guerres intestines. . 

2. Comme, pour Job, c'était tantôt la perte de sesbi?ns, 
tantôt la privation de ses enfants, tantôt son mauvms etat 
de santé tantôt la langue de sa femme, tantôt les injures, 
les raille~ies, les insultes de ses amis à l'adresse du juste 
que le démon mettait en branle et toutes so~tes . de 
machinations qu'il faisait avancer ; de même pour 1 Éghse: 
c'est par des amis, par des ennemis, par c~ux .qm 
occupaient des charges dans le clergé, par ceux qm étment 
enrôlés dans l'armée, par ceux qui étaient honorés dans 
l'épiscopat, par de multiples personnages de. toutes. sortes 
qu'il mit en mouvement tout ce qui dépendait de lm .. 

3. Et cependant, lorsqu'il eut machiné tant de pièges, 
non seulement il ne l'ébranla pas, mais il la rendit plus 

J. Constantinople. 

1 

i 
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Où y&.p oGTw -r6-re (J:Yj &vox.f..outJ.éV1) n&v-rat; ènaŒwae:v 
Wc; vüv 't"1jv otxoutJ.É:VY)\1 8t8&crxet xap't'epe;Lv, èyxpG<'t'EÙe:cr6cxt, , , . ~ ~ ~~ e -
<pepE:t\1 7tEtpCXO'(.LOUÇ, U'Tt'O(J.OV,j\1 E:7tLOE:LX\IUO' OCt, XO:.'t'IX<ppO\IE:!.V 

'T:{Ùv ~tCù't'txWv, p."fj3èv ~ye:Lcr6e<t rcÀoU-ro\1, XrJ.'t'ayef..OCv 't't(J.9j<;;, 

Ûne:popéiv 6o:.v&"Tou, xoc-ra<ppove!:v ~w9jç, no::rpŒoc napopiiv, 
olxeLouç, <ptf..ouc;, cruyye:veï:c;, npàç mpet.yàc; &no3ùecr6rtt 
7te<:'lrro3!X7t&:ç, xcx:'t'OC ~tcp&v xuOtcr't'iiv, 't'&. ÀO:.(.L7tpà &nav-ro:; 
't'OÜ mxp6v't'oç ~tou, 't't!J-OC<; J..éy(J) xcd 36Ço:.ç xat 8uvo:cr-re:lœv 
Xt%1 't'pu<p~v, 'TéJJv -ljptv&v &.\16&\1 e:ù-re:ÀÉ:cr't'e:pct e:!vœt vo11-L~e:w. 

4. Krà -rcd3't'ct oùx. e:!ç 7tcn3e:Oe:t (.L6vo\l, où8è 80o x.a.l 't'pe:f:ç, 
&Xt.OC nOCe; 6 f..aàç xcà où 3t0:. {n11L&:rCù\l !J.6vov, &"A"Ait. xo:.l Ste( 
7tpc<.yfL&:rCùv 8t' &v rc&:crx.oucrt, ~h' &v vtxi.ûcn, 3t' &v ne:ptyLvo\1-
-rat -r&v èrn6ouÀe:u6v-r(l)v, 8t' &v &.a&tJ.ocV't'OÇ O"'t'&pp6't'e:pov 
xocL 1té't'p1Xç tax_up6't'e:pov !J.1t1XV't'C1. O''téyouaLv, oûx &tNx xt­
VOÛV't'EÇ, OÙ 1t6ÀE:tJ.OV àvC!.ppmL~OV't'EÇ, oÙ -r61;ov, OÙ ~éÀ1j 
à<ptéV't'&Ç, à)..)..' Û1tOtJ.OV1jÇ 't'EÎ:)'.OÇ ~XIXO"'t'OÇ 1tëpt0d)À1)tJ.éVoÇ, 
ttJ.tJ.e:Àd~Xç, 7tpoc6't'1)'t'oç, &.v8pdocç, Téj> 7t&ax,e:tv XC!.xWç ToÙç 
1tOtOÛV't'IXÇ tx 7tOÀÀoÛ 't'OÛ 7te:pt6V't'OÇ XCI.'t'IXtO"J(6VOV't'E:Ç. 

3, 5·8 X«"t'«<ppove:tv .... auyye:vdc; .6.G : om. cett. Il 9 X«'t'OC ~tq>&v 
xuôLcr-réiv .6.G : om. cott. Il 10 't'L!L(b; Àéy(J) X«t ô6~«ç .6.G : om. ce tt. Il 
JO ÔUVIXO''t'da.v b..G; ÔUVIX<l"t'e(«c; cett. Il 11 "t'pUq>~V ÂG: 't'puq>rfc; cett.n 
11 VOtL(~E:LV ÂG: ~yda61XL cett. 

4, 1 na.LôeUE:L .6. : Sntôdxvu"t'a.t cett. 1] 3: ÔL' &v v~x&at .6.G : om. 
cett. Il 5 xal 1té<paç loxup6<opov A : om. ce tt. Il 6 oô <6/;ov ... &~•év<oç 
AG,K: om. cett. Il 7 1t<p•6et)À~['évoç F,A : -['évo• cett.ll 8 O[<[<<Àdaç 
F,.6.G : om. cett. 
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brillante, car, lorsqu'elle n'était pas persécutée, elle n'a 
pas formé tous les hommes aussi bien qu'elle apprend 
maintenant à la terre à se maîtriser, à dominer ses passions, 
à supporter les épreuves, à montrer sa patience, à mépriser 
les choses de la vie, à ne faire aucun cas de la richesse, 
à se rire des honneurs, à dédaigner la mort, à mépriser 
la vie, à ne tenir compte ni de sa patrie, ni de ses proches, 
ni de ses amis, ni de ses parents, à se préparer à recevoir 
toutes sortes de blessures, à se précipiter sur des épées 1 

à considérer toutes les grandeurs de la vie présente, je 
veux dire les honneurs, la gloire, la puissance, le luxe, 
comme les plus fragiles des fleurs de printemps. 

4. Et ce n'est pas seulement un homme qui enseigne 
cela, ni deux, ni trois, mais tout un peuple, non seulement 
par ses paroles, mais par ses actes, par ses souffrances, 
par ses victoires, par les pièges dont il triomphe, par la 
résistance qu'il oppose à tout, plus forte que l'acier et plus 
dure que la pierre, sans agiter des armes, sans déclarer 
la guerre, sans lancer un trait ou une flèche, mais chacun 
entouré du rempart de la patience, de la modération, de 
la douceur, du courage, accablant de honte, par ses 
souffrances, ceux qui les ont infligées. 

1. Jean se laisse, une fois de plus, entraîner par son éloquence. 
Cf. Ad Olymp. XII, où il utilise des termes analogues pour vanter le 
courage d'Olympias devant la persécution, 



KE~. K8' . .,OTt. ol i'o.ÛTa 1Ta.po.vollt\aavns KO.i ~VTEÛ8Ev 

8(KT(V 8t86a.O'L 

1. Nüv yoüv oU-ror. !-Lèv cpat8pcj) -rej) 7tpocr6:m~, èÀe:u8épotç 

't'OÎ:~ Ôcp8aÀ(..I.O'i~, 1t1Xpp1)crtq; &cp&:'t'~ XEXPYJtJ.É:Vot, eL~ &yop&.v 
' f.> 1"1."1. ' ' 1 L ' ' 1 t:' €!-LUIX/\1\0UO'LV, EV OtX.!.IX!.Ç O''t'pECflOV't'IXt 7 7tp0Ç TfJV O'UVIX1.,LV 
IXÙ't'O!'-OÀoticrtv • ot 3è 'TIXiJ't'IX èpyamftJ.EVOL, xa8' éXIXO''t'OV 
'Ti;}v I'-1JXIXY'IJ(J.&:'t'fuV &v 1tpocr&:youcrr.v, èyxaÀU7t't'6tJ.evot xa~ 
1tOV1)pàv g...,aov gxovTeç cruve:t86ç, Tpév-ovTe:~, 3e3otx6Te:ç, 
o{l't'<ù 7teptLacrr.. 2. Ka~ xa6&:7te:p -rOC 3ucr8&va-rœ 't'&v · 8"1)pL<ùv 

!-LeTOC 7tpOTÉ:pav xd 3e:uTépav 7tÀ"IJ~V crcpo3poTÉ:p<ùç è7tm(7t­
't'OV't'oc 't'ocÏç dxv-ocL~ -r&v 3opchwv, xat..e:7t(l)'t'É:p(f.v x.oc8' é:(f.u't'&v 

, Cl..... ' ... 1 ' 1 • ' ' ' fuV€t TfJV 7tA"IJY"IJV1 't'OC 't'p1XUfLIX't'OC EL~ OCU't'OC 't'ct 0'1tÀ&yxvct 
3e:x6v-e:voc • xctL -rà x.ÜfLOC't'ct -rcx:Lç 7tÉ:'t'pau; PYJyvUv-e:va, \ T(j 
crcpo3po't'épq; PUwn é:au-rà &cpocvL~et x.cà 3tocÀÜet • ofhw a~ 
x t 7 t <::>• ,. ' f.> ... 1 ~ .. ~ ' ~ 1 

ct OU't'O Ot (i)V. E1tLOOUAEUOUOW, EIXU't'OLÇ fLOCÀÀOV '1J E:'t'EpOtÇ 
't'OC ~cfpa8pct &vopÜ't"'t'OUO'LV. 

3. Ot !-LÈ:V yOCp èm6ouÀe:u6tJ.e:Vot Tijv oLxoutJ.É:V"I)V, èpcxcr't'OC~· 
ë ' 1._ Cl 1 ' 1 XOUO'tV 7 E7tct!.VE't'Ct.:Ç 7 VCWfLIXO''t"IXÇ, <XVCt.:X1JpU't''t"OV't'<XÇ, O"'t'E<piX-
VOiJV't'IXÇ, 't'OÙÇ d36-raç 7 't'OÙÇ OÙX d86't'ctÇ, 't'OÙÇ àrr:à 't"Û:lV 
rr:pocyv-&'t"wv, -roùç &1tà 't"YjÇ cp-1)!-f:tjç 't'OC èxdv(ùv p.av8&vovTaç, 
't'OÙÇ O"UVIXÀYOÜV't'IXÇ fLUp(ouç, 't"OÙÇ O"UVOCYû)Vt~O(J.É:VOUÇ, 't"OÙÇ 

1, 1 oiS"t'O~ ao : ol cett. Il 3 èv ohdcw:; O'"t'pt~OV"t'IX~ a : O'"t'é~OV"t'a~ 
G om. cett. IJ 6 iilv om. K, X JI 6 t!.v8ov G : om. cett. 

2, 2 8eu"t'épctv aG : om. ce tt. !14 fufld a : 6lflouat ce tt. !1 5 8ex6v.evoc ... 
P~'YVUf'<Vœ om. K,X Il 6 'rjj a~o8po<éN : T'ijç a~o8poTépœç P. 

CHAPITRE XXIV 

Ceux qui ont commis des injustices, en sont punis 

1. Ce qui est sûr au moins, c'est que, maintenant, les 
uns avec un visage illuminé, avec le regard d'un homme 
libre, avec une audace courageuse impossible à décrire, 
vont et viennent sur l'agora, vivent dans leurs maisons, 
vont à la synaxe ; mais les autres qui ont commis de · 
mauvaises actions, se dissimulant sous chacune des 
machinations qu'ils ont mises en œuvre, ayant en eux 
mauvaise conscience, tremblants, pleins de crainte, vont 
ainsi partout, 2. et comme les bêtes féroces qu'on a peine 
à tuer, et qui, après la première ou la seconde blessure, 
se précipitent avec plus de force sur la pointe des lances, 
essuyant sous le poids de leur élan un coup plus dur et des 
blessures qui les atteignent jusqu'au fond des entrailles, 
de même que les vagues qui se brisent sur les rochers· 
disparaissent sous leur propre élan et s'évanouissent, 
ainsi ces hommes, par les pièges qu'ils tendent, creusent 
un gouffre devant eux-mêmes plutôt que devant les autres. 

3. Car les premiers, victimes de l'hostilité sur la terre 
entière, on les aime, on les loue, on les admire, on proclame 
leurs noms, on les couronne, ceux qui les connaissent et 
ceux qui ne les connaissent pas, ceux qui ont appris leurs 
belles actions, soit pour les avoir vu accomplir, soit 
pour en avoir entendu parler, ceux qui s'associent en grand 

3, 3 -roùç oôx et8&t-a.:ç om. G. 

j 
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-rd:. X!YfJO"'t'OC cruve:uxo!J.Évouç cxÙ't'oÎ:ç 7t&v-raç · at Oè bnOou­
Àe:Ùov't'e:ç 't'OÙç (J.tcroU'rro::ç 't'ocroÙ't"ouç x.cd no"AAi{> 7tÀdouç, 
't'OlJÇ XCX't'Y)Y6pouç, 't'OÛÇ 3~cd)cÜ>ÀOV't'OCÇ 1 't"OÙÇ èJ..éyxov-rcxç, 

't'OU<; X.CX't'OCLOXÛVOV't"<XÇ1 't'OÙÇ èmxpWtJ.ÉVOUÇ fLUpfa, 't'OÛÇ è·m6u­
(J.OÙVTIXÇ o:.ù-roùç tOe:tv èv xoÀ&cre:t xcd. 't'L[J.iùpL(f. 

4. Ko:1 't'CX.Û't'cx tJ.èV èv't'o:.UBcx · 't'à 3è èx.d rtoî.:oç 7tap1Xcr't'~cre:t 
1..6yoç ; El ycl:p ëwx ·w; crx.cxv3cx)..Lcraç -rocrœU't"(l x.oÀ&cre:L x.a-roc­

x.p L\le:'t'cxt, Wc; O'U!J.(j)Épe:tv p.ÛÀov x.pe:tJ.o:.cr81jvCt:t èrtl -ràv -rp&.X"'JÀOV 
a:Ù't'oU x.cx1 xo::T<X7t0Vt"Lcr6~vco. e:~ç 'T~\1 61:ÎÀet.crcro:.v ' èvv61)crov 
7t6crctÇ Ù6:JO"OUCH\I o0't'OL Ù(x.cu; èv -r<{> cpo(kpc{) ÙtXIXO"'t'"t)p(<tl 

't'6't'E: èx.dvcp, 7t60'0:.Ç Ü7tOO''t'~O'OV't'IXt 't'LlJ.Wp(aç, 't'6 ye: dç 
œù-roùç i}xov, 't'~V olx.outJ.ÉVYJV 't'o:.p&~œv't'eç &:rr:aaœv, 't'OcrctU't'aç 
' '.!. 'E À ' ' À ' ' ' ct\IIX't'pE:,t-<XV'TEÇ XX 1JO'LO:.Ç1 't'OO'O::U't'TI 7t0 E[L'Y)O"C(.\I't'EÇ Etp'Y)V'(j, 

[LUpLa nav't'axoU ax&vOaÀa Sév't'EÇ ; 5. Ot Oè nap' èxdvwv 

na86v't'EÇ &ne:p ënaSov, [LE't'à 't'&v [Lap't'Upwv, [LE't'à 't'&v 

&7toa't'6Àwv, [LE't'cl. -r&v ye:waLwv xd U~1JÀ&v &vOp&v a't'~aov­
't'at, À&[L7tO\I't'EÇ &7t0 -r&v xa't'opSw[L&'t'wv, &7t0 't'&v 1ta8&v, 

&nO -r&v O''t'ecp&vwv, &nO -r&v ~paOdwv, &7t0 't'1jç noÀÀ1jç 

napp'Y)aLaç. 6. Kat O~ov't'at iJ-È:V aÙ't'oÛç xoÀa~o[Lévouç, 
è!;apn&aat Oé, x&v [LUpt&xtç ~OUÀ1J8&m, 't'1jç xoÀ&ae:wç où 

Ouv~aov't'at . &ÀÀà e~aoucrt iJ-È:V LXE't"Y)pLŒv OÙ't'm, où3èv Oè 
àv~croucrtv. Et yàp b név'YJ't'Œ ëva napŒÙpa[L<bV 't'àv A&~apov 
't'oaaUTI)v ûné[LEtve OLx'Y)V xd oùOE[+tOCç ë't'UXE napaiJ-uSLaç, 

't'L ne:(aov't'at où-rot, 't'OaO\houç Otdl!;av't'EÇ xaL crxavÙaÀLaav­

't'EÇ ; 

7. TaU't'' oùv &nav't'a Àoyt~Ô[LEVOt xat 8aa 't'OÙ't'otç èom6-ra 

&nO 't'Ù)V Sdwv crUÀÀéyov't'EÇ rpacp&v, è:au't'O~Ç [LÈ:V 't'E~XOÇ 
&crcpaÀéç, 't'O~Ç Oè: &crSe:vEa't'épotç ë-rt cp&p[Lc<Xa 't'aU-ra xa't'a­

axeu&~oV't'EÇ -rà Ùt'Y)Y~{J.a't'a, t:r't'~X.E't"E È:Ùpa~ot x.at à[LE't'e<X.tV'lJ't'Ol., 

3, 8 'C'OÙÇ a~aô&::XÀO\I't'CtÇ AG : om. cett. Il 9 'C'OÙÇ èrcCtpW(J.€vouc; !J.Up(a 
AG : om. cett. 

4, 4 èw6l)O'O\I F : èwo-ljr:ro:xe cett. 
5, 2 !J.e't"O: AG: xcd cett. Il 5-6 &r~O -ô}c; 7toÀÀijc; 7tetppl)cr(ctc; om. P,O. 
6, 1 IXÙ't'oÙç A : èxd\louc; ce tt. !1 3-4 <iÀ'M. 6-ljcsoua~ .... Ô\l~aoucsw AG : 

om. cett. IJ 6 oihot AG : ot cett. 
7, 4 't'à: 8nJY~l!IX't'IX AG: om. cett. 
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nombre à leurs peines, à leurs luttes, ·et tous ceux qui 
demandent pour eux le bonheur ; mais au contraire les 
seconds, qui forment des projets hostiles, autant et plus 
de gens les accusent, les attaquent, les convainquent de 
crimes, les déshonorent, leur disent mille injures, désirent 
les voir châtiés et punis. 

4. Et tout cela se passe ici-bas, mais là-haut, quel 
compte faudra-t-il rendre? Si celui qui n'a scandalisé qu'un 
homme est si sévèrement puni qu'il vaudrait mieux lui 
attacher une meule au cou et le jeter à la mer, songe quel 
châtiment ils subiront devant ce redoutable tribunal, 
quelle condamnation leur se1·a infligée, ceux qui, dans 
la mesure où ils le pouvaient, ont troublé la terre entière, 
ont bouleversé les Églises, déclaré la guerre à une paix si 
profonde, déchaîné partout mille scandales. 5. Mais ceux 
qui ont subi de leur part ce qu'ils ont subi, ils se tiendront 
derrière les martyrs, derrière les apôtres, derrière les 
hommes nobles et valeureux, illuminés de leurs bonnes 
œuvres, de leurs souffrances, de leurs couronnes, de leurs 
récompenses, de leur confiance surabondante. 6. Et ils 
verront les autres châtiés et ils ne pourront les arracher 
au châtiment, même s'ils le veulent mille fois ; ils tendront 
leur rameau de suppliants, et cela ne servira à rien. Si le 
riche qui était passé à côté d'un seul pauvre, Lazare, subit 
un tel châtiment, et ne trouva aucune consolation, que 
supporteront-ils ceux qui ont persécuté tant de gens et 
qui les ont scandalisés? 

7. Réfléchissant à tout cela et recueillant dans les 
saintes Écritures des pensées analogues, comme un abri 
sûr pour vous-mêmes, et les récits 1 comme autant de 

1. Il s'agit des récits tirés do l'Écriture où le courage de tel ou tel 
est mis en valeur. Jean lui même a donné ici l'exemple de cette 
méthode, surtout à partir du chapitre X. Ainsi, la diffusion de notre 
texte dans un but de catéchère élémentaire, tel qu'il existe dans le 
Monacensis gr. 416, c'est-à-dire amputé de sa première partie (voir 
p. 32), est une hypothèse dont on est heureux de trouver, chez 
l'auteur, la confirmation. 

. i 
' 1 

1, 

1 
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't"OC Ô7tOJ<d;.tevo< ô;.t'i:v ocyo<Ooc ocvo<;.tévoV't"<Ç. 8. IHV't"OlÇ y&p, 
7t&.Vt'(I)Ç xdcre:t'<X!. Ô(J.~V &(J.m6~, oô -r&v 1r.6vwv teri), &.AA' lx 
1tOÀÀoÜ "t'OÜ 7te:pL6V't'OÇ &(ptX't'oc;. Totoü-roc; y&p b cptf..OCv­
Opwnoç 0e6ç • f'<'t"OC 7tOÀÀ'ijç 't"'ijÇ 'JHÀO't"t;.t(o<ç 't"OÙÇ ocyo<06v 
't"t 7tote'i:v ~ t.éyetv 7tpoo<tpou;.tévouç 't"o<'i:ç OCV't"t36cre<rt ><o<l 't"o<'i:ç 
&(.LotBciLc; vtx&v icnto63ocxe:v. 

S, 1 :rr&\l't'ro' y&:p, n&.\l't'(l)l;; xdae-t"at ÂG: om. cett. 11,2 lcr"l} .6.G: 
~a<w !"'J cett. 11 5 ~ Âl:ye.v Ll.G : om. cett. Il v•x&v ~cmouSœxsv Ll.G : 
vr.xrf cett. 
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remèdes, pour ceux qui sont plus faibles, restez fermes, 
inébranlables, en attendant les biens qui vous sont réser­
vés. S. Car certainement, certainement, il y aura pour 
vous une récompense, non pas égale à vos souffrances, 
mais indiciblement plus grande. Tel est Dieu, qui aime 
l'homme. Ceux qui ont décidé de faire ou de dire quelque 
chose de bien, il a soin de les dépasser par ses dons et 
ses récompenses. 
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Les chiffres romains renvoient aux chapitres et les chil!ree arabes qui 
les suivent aux paragraphes de ces chapitres. 
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'Ayoc66T"I)ç (0eoü) VI, 7,8; 22,8 ; VII, 35,5; 38,5 ; 39,7 ; 
VIII, 12,12 ; 14,6. 

&y&"~ 
&yye;ÀOÇ 

VI, 4,3 ; 4,5 ; 5,6 ; 8,5 ; 12,4 ; XIII, 2,2. 
II, 4,1 ; VII, 3,1. 

&.ytoco~6ç 
&yvO>~rov (yvO>~~) 
&8t&7t't'(o)'t"O~ (ao<pLIX) 
&6éoc<OC ( <&.) 
œtpe:at~ 
oc!pe«Ko( (o!) 
och(oc (-.&v ytvo~-téV(o)\1) 

OCtTtOÇ 

III, 3,7. 
IV, 10,9 ; 12,5. 
VIII, 14,5. 
III, 8,7. 
IV, 3,10; XII, 1,5; XV, 6,7. 
IV, 12,1. 
II, 1,3. 
II, 10,3. 

&xoc-.&À1)1t't'OV 
&xœT&:À't)7t'Toç 

('t"b) II, 3,11 ; 6,6 ; III, 2,3 ; X, 44,8 ; XII, 2,2. 
(7tp6vo~1X) II, 1,4 j IX, 7,7 ; X, 16,5 j (x:l)8e(J.OVkt) 

VIII, 12,11 ; (oo<p!oc) VIII, 14,~; (0e6ç) 
II, 18,6 ; III, 2,4 ;_ ('t"à xpLtJ.IX't"IX E>eoü) II, 
7,4. ; {Mvœf.tt~ E>e:oü) III, 4,3. 

&xoc<&1moç (~proç 0eoü) VI, 1,7 ; (&y&"') 0eoü) VI, 12,5. 
&xp(ôe:~.x Pro!. 4,12 ; I, 2,2 ; III, 5,2 ; VII, 7,3 ; 7,10. 
<b<pt6~ç (yvwotç) III, 10,3. 
&tl-1JXIXVOÇ (~p(.o)Ç E>eoü) VI, 1,5. 
&voc(axuvToÇ (&v0p(.o)7toç) IV, 4,5 ; (ne:p~epytoc) IV, 9,2. 
&voc~axUvT(o)Ç II, 1,6. 
&vcùJ.o(ro<oç (0e6ç) II, 18,~-
&vocp)(OÇ (0e6ç) II, 18,5. 
&vex8r/)l''t)'TOÇ (8(o)peà @eoü) II, 11,4. 
&véx<ppM<oç (0e6ç) Il, 18,6. 
&v~t;epe:UV't)'t'O~ {xpttl-IX't'Ct 0e:oü) II, 11,2. 
&ve:;~xvL~XaTIX ('t'à) II, 11,9. 
&ve;tXV(IXG't"O~ (08oL E>eoü) Il, 11,2 j (q>~ÀIXV6p<ù7t(IX 0e:oü) VIII, 12,12. 
&ve:ptL1Jve:uToç (7tp6vot1X) VIII, 12,10. 
&v0>Àe6poç (0e6ç) II, 18,~-

10 



282 INDEX DES MOTS GRECS 

"-""'6~ç (~pwç) 
&1totpov ('à) 
&7tetpoc; (7tp6votct) 
ddpC<VTOV ('à) 
&.7tép!XV't'OÇ (7tp6votoc) 
&1top.v6~'oç ( 0o6ç) 
d1t68oL~LÇ 

&7toÔetxvûa6oct 
&rr6votct 
&.7t07tYJÔ&v 
&1t6pp~'ov ('à) 
d1t6pp~'OÇ 
&7tocpœt vew 
&.1t6<pœa~ç 

&1tp6o"ov ('à) 
&.7tp6at't'oc; 
&pp~'ov (,à) 
&pp~'oç (0o6ç) 

&px&yyoÀoç 
&pxlxC<XOÇ (8C<(fLC>lV) 
&.'t'eÀeÛ'n')'t"OÇ {®e6c;) 
ocÙ't'e~oûatav ("t'O) 
ocù"t'6aœp~ 
&~"''oç (&y&~ 0ooü) 

VI, 1,6. 
VII, 4,5. 
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71. ORIGÈNE : Homélies sur Josué. A. Jaubert, agrégée de 

l'Université (1960) ............................... . 
72. AMÉDÉE DE LAUSANNE : Huit homélies mariales. 

G. Bavaud, prof. à Fribourg, J. Deshusses et A. Dumas, 
O.S.B. à Hautecombe (1960) ...................... . 

73. EusÈBE DE CÉSARÉE : Histoire ecclésiastique, t. IV. 
Introd. générale de G. Bardy et tables de P. Périchon 
(1960) .......................................... . 

74. LÉON LE GRAND: Sermons, t. III. R. Dolle, O.S.B. (1961). 
75. S. AuGuSTIN : Commentaire de la Ire Épltre de S. Jean. 

P. Agaësse, S. J., prof. à la Fae. de Philos. ·de Vals­
près-Le-Puy (1961) ...................•........... 
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DEFENson DE LwuGf:: Le livre d'étincelles, t. 1. H. Ro-
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tion. P. Voulet, S. J. 

DIDYME L'AvEUGLE : Sur Zacharie. Texte inédit. 3 
volumes. L. Doutreleau, S. J. 

OnrGÈNE : Homélies sur S. Luc. H. Crouzel, F. Fournier 
et P. Périchon, S. J. 

SYMÉON LE NouvEAU THÉOLOGIEN : Catéchèses. Texte 
critique, 3 volumes. B. Krivochéine etJ. Paramelle, S. J. 
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